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Secrets immondes




Prologue

Brent Matthews se réveille en sursaut.

Où suis-je, putain ?

Sa tête le lance et son monde semble tourner.

Il gémit et sentit son estomac se dérober. Tant bien que mal, il réussit à ne pas vomir.

Brent se pencha sur sa droite et sentit quelque chose de chaud et de doux.

"Lâche-moi, mec."

"Qu'est-ce que... ?"

Les lèvres collantes, il les lécha et essaya de se concentrer. Il était dans une voiture, une voiture qui roulait. Et il était coincé entre deux personnes sur la banquette arrière.

"Brent ?"

Quelque chose de pointu s'est enfoncé entre ses côtes.

Un coude.

"Tu es réveillé ?"

La voix vient de sa gauche.

"Ouais, qu'est-ce qui s'est passé, putain ?" La voix de Brent était épaisse et sirupeuse. Il a instinctivement tapoté la poche de son pantalon, à la recherche de son téléphone.

Elles étaient vides.

Brent s'est décollé du siège et a tâté le terrain.

Toujours pas de téléphone.

"Va te faire foutre".

C'était Theo, réalisa Brent. Theo est à ma droite, Ethan à ma gauche. Je suis dans une voiture et nous nous éloignons de...

"Mec, tu m'agrippes le cul ? Va te faire foutre", lance Ethan.

"Non, mon téléphone". Brent glisse ses doigts entre les sièges. "Je crois que j'ai perdu mon téléphone..."

Il y avait un peu de lumière dans la voiture, provenant principalement du tableau de bord, et Brent, plissant les yeux, regarda à leurs pieds.

Rien.

"Putain, où est mon téléphone ?"

"Bruh, dis-moi que tu ne l'as pas laissé à la cabane", prévient Ethan de sa voix nasillarde.

Comme Brent ne répondait pas et continuait à chercher, tant avec ses mains qu'avec ses yeux, Ethan lui enfonça à nouveau son coude pointu dans les côtes.

"Je ne... Je ne sais pas." Brent grimace. "J'ai mal à la tête et je ne me souviens de rien. J'ai l'impression que je vais vomir."

"Si vous vomissez dans ma Chevelle, je vous botte le cul", a menacé le conducteur.

Pourquoi ne puis-je pas me souvenir ? La cabane...

Des éclairs. Brent a vu des flashs. Des bouteilles de bière, un joint qui circule.

Un rideau.

Un matelas.

"Tu l'as vraiment oublié ? Il y avait une pointe d'inquiétude dans la voix d'Ethan.

"Je... soulève juste vos fesses".

Ethan le fit et, avec beaucoup plus d'effort compte tenu de sa taille, Theo fit de même. Brent grimaça en faisant glisser sa main sur le cuir chaud où ils étaient assis.

Pas de téléphone.

"Nous devons... nous devons y retourner. J'en ai besoin. J'ai besoin de mon téléphone."

À dix-huit ans, en dernière année à l'Académie Tenbury, la vie de Brent Matthew se résumait à cette merveille technologique qu'était son téléphone portable. Mais malgré l'anxiété prévisible d'un adolescent incapable de localiser sa source de vie, Brent se sentait extrêmement mal à l'aise.

"J'ai besoin de mon téléphone. J'en ai besoin."

Une sueur froide perle sur son front.

"Putain", jure le chauffeur. "Vous êtes sûr que ce n'est pas ici ?"

Brent poussa à nouveau Theo, qui avait entre-temps posé son gros cul sur le siège. Il fouilla plus attentivement cette fois-ci, coinçant ses doigts entre le dossier et le coussin du siège. Ethan alluma la lampe de poche de son propre téléphone portable et, après s'être remis de la lumière qui lui faisait l'effet d'un pic à glace dans le cerveau, Brent scruta le plancher de la Chevelle.

"Il n'est pas là, mec. Putain. On doit y retourner."

Le conducteur a lâché une série d'injures et Brent s'attendait à ce qu'on lui dise d'aller se faire foutre. Surtout de sa part.

La voiture a soudain fait une embardée et les pneus ont crissé. Brent sentit non seulement son estomac remonter dans sa gorge, mais aussi tous ses organes internes.

Il eut un haut-le-cœur lorsque la voiture fit un tour complet et fut obligé de porter sa main à sa bouche, pensant que le vomissement était imminent et croyant que le fait de couvrir ses lèvres avec sa main empêcherait le vomissement de se répandre. C'était absurde, mais Brent savait que s'il vomissait dans la Chevelle, il se ferait botter le cul.

"Cet abruti oublie son téléphone", grommelle le chauffeur. "Putain de crétin absolu".

Ethan a été forcé de le rejoindre par le demi-tour agressif et Brent l'a repoussé.

"Je suis désolé, putain ! Ça a dû m'échapper... Je ne... Je ne me souviens de rien."

"Combien tu as bu, putain, mec ?" demande Théo.

"Je ne me souviens pas. Putain."

Le conducteur a appuyé sur l'accélérateur et tous les occupants du véhicule ont été repoussés contre leur siège.

"Doucement", dit Ethan. "Tu ne veux pas te faire arrêter. Les putains de flics..."

"Les flics, ouais, comme s'ils allaient faire n'importe quoi. Brent, prends ton putain de téléphone et ramène ton cul dans la voiture, d'accord ? C'est en haut ? Dis-moi que c'est en haut, au moins."

Quelque chose dans le ton du conducteur suggère que si ce n'est pas le cas, un autre demi-tour est imminent.

"Oui", a menti Brent. "Je l'ai laissé... Je l'ai laissé près de la porte d'entrée."

D'autres jurons, mais la voiture continue d'avancer, prenant toujours de la vitesse. Alors que les arbres défilaient de part et d'autre, la peur de se faire arrêter fut vite oubliée au profit de celle de rentrer vivant à la cabane.

"Ralentis, mec", gémit Ethan.

"Ferme ta gueule".

Brent n'avait aucune idée de la façon dont le conducteur avait pu voir le petit chemin de terre dans l'obscurité, mais il l'avait vu, et avait à nouveau donné un coup de volant vers la droite. Il y avait une courte chute entre le gravier durci de la grande route et le chemin de terre beaucoup plus petit et, pendant un instant, il se sentit en l'air.

Lorsque les gros pneus de la Chevelle ont adhéré à la terre, un mince filet de vomi a envahi la bouche de Brent.

Il réussit à étouffer l'âcreté de la bile.

La Chevelle s'arrêta quelques instants plus tard devant la cabane. Le bâtiment en plâtre, qui méritait à peine son nom ailleurs à Hawkesbury, paraissait imposant au milieu des bois, éclairé par les phares de la Chevelle.

"Trouve ton putain de téléphone, Brent !"

Brent voulait répondre, mais il s'est tu de peur que son estomac ne se révolte.

Il s'est penché sur Ethan et a ouvert la porte, puis il a attendu que son ami sorte. Mais Ethan l'a attrapé par le bras et l'a tiré.

"Vas-y ! Vas-y !"

Brent a glissé sur lui et est tombé de la voiture. Il n'avait toujours pas l'équilibre et avait du mal à se mettre à quatre pattes, ressemblant à un coureur qui allait trop vite et dont les jambes n'arrivaient pas à suivre, même s'il bougeait à peine.

Brent serra la mâchoire, ce qui sembla l'immobiliser un peu.

Qu'est-ce que j'ai bu, bordel ?

Il était debout lorsqu'il atteignit la porte en bois pourrie de la cabane. Elle était entrouverte - Brent ne pensait pas qu'elle était capable de se fermer complètement - et il a instinctivement attrapé son téléphone portable pour éclairer l'obscurité qui régnait à l'intérieur.

Mais, bien sûr, il ne l'avait pas.

"Dépêche-toi, Brent !"

Bien qu'elle soit ouverte, il fallut un certain effort pour l'élargir suffisamment pour pouvoir se glisser à l'intérieur de la cabane. Brent fit un pas et faillit trébucher sur une bouteille, la projetant dans l'obscurité où elle entra en collision avec une douzaine d'autres.

"Jésus !

Brent sort de la cabane et se précipite vers la voiture.

"Vous l'avez trouvé ? demanda Ethan, suspendu à moitié par la fenêtre.

"Non, il fait trop sombre. Donne-moi ton téléphone."

"Je ne te donne pas mon..."

"Donne-moi ton putain de téléphone ! Je ne vois rien dedans !"

"Je ne suis pas..."

"Ethan, donne-lui ton téléphone ! Théo a claqué.

Ethan s'est glissé dans la voiture.

"Tu lui donnes ton putain de téléphone, Theo. Il a déjà perdu..."

"Le chauffeur ordonne de lui donner.

"Putain".

Ethan tend à contrecœur son portable par la fenêtre et Brent s'en empare.

"Ne le perds pas comme tu as perdu le tien."

Brent ignora son ami et retourna à l'intérieur de la cabane, cette fois-ci avec le rayon lumineux de l'iPhone de Théo pour le guider. Mais même avec la lumière, Brent s'est rendu compte que trouver son téléphone n'allait pas être aussi facile qu'il l'avait d'abord pensé.

Le sol de la structure de quinze pieds sur quinze était jonché de bouteilles. La cabane n'avait jamais été propre, bien sûr, mais Brent ne se souvenait pas qu'elle était aussi sale. Les bouteilles, de bière pour la plupart, étaient généralement confinées dans les coins de l'espace lourdement graffité, mais elles s'étaient depuis répandues vers l'intérieur, comme des bactéries se développant vers une source centrale de nourriture. Il y avait peut-être un chemin au milieu, il devait y en avoir un pour permettre de se déplacer dans l'espace, mais lorsqu'il avait accidentellement donné un coup de pied à la bouteille, il en avait renversé d'autres qui obscurcissaient le chemin.

Il était censé chercher son téléphone portable, mais Brent a dû consacrer la majeure partie de ses efforts à essayer de ne pas trébucher et tomber.

Toutes les quelques enjambées, Brent s'arrête et scrute le sol, les seuils, tous les endroits où il a pu poser son téléphone.

"Allez, allez. Où es-tu, putain ?"

Le fait d'être à l'intérieur de la cabane n'a rien fait pour stimuler sa mémoire. Brent ne reconnaissait toujours rien. Tout ce qu'il pouvait évoquer, c'était de petits flashs incohérents. Il pensa à utiliser le téléphone d'Ethan pour appeler le sien mais ne put le faire car son ami ne l'avait pas déverrouillé pour lui.

Quelque chose a bougé à sa périphérie et Brent a tourné le téléphone dans cette direction. Un rat de la taille d'un petit castor sifflait vers lui.

"Putain !"

Quelque chose pendait de sa bouche : la queue d'un rat plus petit.

"Malade, sors d'ici ! Va-t'en !" Il agite le téléphone. "Allez-y !"

Le rat n'a pas bougé.

Brent sursaute lorsqu'un klaxon retentit à l'extérieur. Il a instinctivement jeté un coup d'œil vers la porte, et lorsqu'il s'est retourné vers le rat, celui-ci avait disparu.

"Dépêchez-vous !", a crié quelqu'un de l'extérieur. "Brent, dépêche-toi, putain !"

Stimulé à la fois par la vue du rat mutant et par la corne, Brent commença à se déplacer plus rapidement, ne se souciant plus des bouteilles sous ses pieds.

Au bout d'une minute, il conclut que son téléphone portable n'est pas au rez-de-chaussée. Il devait donc se trouver au sous-sol.

Brent détestait le sous-sol de The Shack. Il n'était même pas logique que cet endroit, situé au milieu de nulle part, sans accès à l'électricité ou à l'eau, en ait un.

Mais c'était le cas, et c'était le seul endroit où il restait à vérifier.

Il n'y avait pas de porte menant à l'étage inférieur, juste des marches en béton derrière les vestiges brisés de ce qui aurait pu être une cuisine, descendant dans un espace ouvert au sol en terre battue.

Brent fit un pas à contrecœur, puis, oubliant la faible hauteur du plafond, poussa un cri lorsque le haut de sa tête heurta le plâtre assez violemment pour que sa nuque soit projetée en arrière.

"Putain".

Se massant le sommet du crâne, Brent descendit plus prudemment dans le sous-sol qui lui rappelait quelque chose de La sorcière de Blair.

Le fait qu'un connard ait eu la même idée et ait décidé de dessiner des mains d'enfant sur les murs n'a pas aidé.

De sa main libre, il fouilla dans sa poche et en sortit son flacon de Zoloft. Il savait que les pilules pouvaient exacerber ses nausées, mais putain, il avait besoin de quelque chose pour se calmer. Il avait l'impression que son cœur allait exploser dans sa poitrine.

En temps normal, il n'avait pas peur de l'obscurité, même dans un endroit aussi glauque que celui-ci, mais quelque chose faisait que tous les poils de son corps se hérissaient.

Brent avala deux pilules à sec et se rendit enfin au fond. Ça sentait mauvais ici, comme des chaussettes de sport humides et de l'herbe. Contrairement à l'étage, où tout le monde se tenait debout lorsqu'ils traînaient, le plafond bas permettait de s'asseoir plus confortablement. Six chaises de jardin abîmées par les cigarettes étaient disposées en demi-cercle sur le sol en terre battue.

Je me suis assis ici ?

Brent ne le pensait pas.

Il ne se souvient pas du tout d'être venu ici. Mais il ne se souvient pas non plus de ce qui s'est passé ce soir.

Et même cela était exagéré.

Mais son téléphone n'était pas posé sur l'une des chaises ou sur la terre en dessous.

Quelque chose a rampé sur le pied de Brent et tout son corps a été parcouru de fourmillements.

C'était un autre rat. Et, chose incroyable, celui-ci semblait encore plus gros que le premier.

Brent donna un coup de pied par réflexe, mais au lieu de projeter la bête à travers le sous-sol comme il l'avait prévu, elle se mit sur le côté, puis, comme une limace renversée, se redressa lentement.

Oh, putain !

Le rat se contenta de le fixer, et la main tremblante de Brent fit rebondir la lampe qu'il tenait. Elle se reflétait sur quelque chose dans la bouche du rongeur. Quelque chose d'argenté.

Quelque chose qu'il a reconnu.

Malgré la peur qui l'envahit, Brent se penche en avant. Il s'agissait d'une chaîne en métal à laquelle était attaché un cœur en argent massif de la taille d'une pièce de cinq cents et qui traînait dans la terre.

Cela m'a inspiré un souvenir. Un éclat d'une scène, de ce collier pressé contre une clavicule en sueur.

La respiration est maintenant difficile car la gorge de Brent se referme comme une paille de papier gommeux.

Son téléphone est soudain la dernière chose à laquelle il pense.

Le sous-sol n'était pour l'essentiel qu'un espace ouvert, mais une partie était séparée du reste par trois murs mal construits et maintenant en grande partie pourris. Le constructeur, quel qu'il soit, espérait peut-être y installer un système de chauffage, de ventilation et de climatisation ou un chauffe-eau pour une alimentation en eau inexistante.

Ne regarde pas, avertit la voix de la raison. Ne regarde pas là-dedans, putain.

Mais il devait le faire.

Il devait le faire.

De la sueur, un gémissement, une poussée.

Au lieu d'une porte ou d'un mur pour fermer l'espace utilitaire, quelqu'un avait accroché un épais rideau. Brent le fixait, incapable de détacher ses yeux du tissu souillé. Il s'en approcha en traînant les pieds, soulevant de minuscules bouffées de terre dans son mouvement.

Ne regardez pas. NE REGARDEZ PAS.

D'une main tremblante, il saisit le rideau. Le tissu était recouvert de crasse et avait accumulé pendant des années des débris de cigarettes et de joints. La sensation de cette saleté sur la pulpe des doigts lui donna à réfléchir.

Il a failli dire "merde" - merde à cet endroit, merde à la cabane, merde au collier et merde à mon téléphone portable - et est remonté en courant, se cognant probablement la tête à l'endroit même où il l'avait frappée plus tôt.

C'est alors qu'il entend un autre coup de klaxon, cette fois-ci en sourdine, provenant de l'extérieur.

Ne fais pas ta chochotte.

Brent écarte le rideau et un cri s'échappe immédiatement de sa gorge. Ses cordes vocales ne sont pas les seules à se figer.

Il y a deux ans, alors qu'il jouait à la crosse à haut niveau et qu'il était sur le point d'obtenir une bourse d'études pour Penn, Brent avait fait une passe stupide à un coéquipier à l'entraînement. Quelque chose dans son bras ne s'est pas senti bien par la suite, mais il ne voulait pas avoir l'air faible et il a continué.

La blessure s'est aggravée et s'est finalement transformée en une véritable déchirure de la coiffe des rotateurs lors d'un match éliminatoire plus tard dans la saison, ce qui a mis fin à sa carrière. Le matin suivant la blessure, Brent s'est réveillé avec une sensation étrange.

Son épaule s'était complètement bloquée et il était incapable de la bouger.

C'est ce qu'il ressentait maintenant, mais la sensation ne se limitait pas à son épaule ; tout son corps était gelé. S'il n'y avait pas eu un troisième coup de klaxon de la Chevelle, Brent était presque convaincu qu'il n'aurait plus jamais bougé. Mais le son a brisé la glace qui enveloppait ses nerfs et Brent a laissé le rideau glisser de ses doigts. Il a d'abord reculé lentement, mais son talon a heurté quelque chose de dur et, craignant qu'il ne s'agisse encore d'un rat, il a tourné les talons et s'est mis à courir.

Brent sprinta à l'étage en direction du klaxon qui retentissait sans cesse à l'extérieur. D'une manière ou d'une autre, peut-être parce qu'il s'est baissé pour courir, il a réussi à éviter de s'écraser au plafond. Il passa à travers les bouteilles de l'étage principal et s'élança à l'extérieur, tombant sur le sol.

Ce n'est que maintenant qu'il s'est arrêté, son corps se soulevant comme s'il était en train d'exécuter une version dramatique de la pose du chat et de la vache du yoga.

"Qu'est-ce que tu fous ?" demande Ethan. "Bouge ton cul - Brent, qu'est-ce qui s'est passé ?"

"Elle est morte. Des larmes chaudes trempent les joues de Brent qui lève le visage et regarde son ami dans les yeux. "Elle est morte, Ethan ! Elle est morte... elle est morte... elle est morte..."


PARTIE I - CVU

Chapitre 1

"Je n'ai pas pu m'empêcher de remarquer que vous me fixiez de l'autre côté du bar", dit l'homme en se plaçant à côté de Chase. "J'ai pensé que vous vouliez peut-être m'offrir un verre.

Il ne s'agissait pas d'une simple relation de convenance.

Il s'agissait d'une relation qui s'est avérée pratique.

Rachel Abernathy et Georgina Adams... deux jeunes filles au passé traumatisant mais au cœur aussi grand l'une que l'autre, qui se retrouvent pour les vacances de printemps ? C'était bien. Faire en sorte que Marguerite, la nounou de Tate, vive avec elles en Virginie pour que Chase n'ait pas à se soucier du camp ou de toute autre absurdité ? Le tout financé par la généreuse donation de Stu Barnes ?

Faites-moi signe, putain, pensa Chase.

Cet arrangement impliquait également de passer beaucoup plus de temps avec Tate, ce que Chase appréciait encore étonnamment.

Apparemment, tout ce qui se passe à Vegas ne reste pas à Vegas.

C'est un peu un choc, car Chase craignait qu'après le retour de la réalité, elle soit moins encline à fréquenter l'homme.

Après tout, si elle avait un type, Tate n'en était pas un.

Certes, Chase était traditionnellement loin d'être sélective lorsqu'il s'agissait de choisir un partenaire, mais l'homme qu'elle avait épousé, Brad, était grand et maigre, avec ce que la plupart d'entre nous appelleraient des traits traditionnellement séduisants.

Il avait des cheveux noirs hirsutes et des traits petits mais virils.

Ce n'était pas Tate.

Tate était grand et audacieux, tout en lui était grandiose, de sa moustache à sa façon de se tenir. Il n'était pas gros en soi, mais il était nettement plus lourd.

Tate n'était pas non plus comme Jeremy Stitts. Et si Chase aimait Stitts, elle ne l'aimait pas romantiquement. Mais elle avait couché avec lui, et il ressemblait plus à Brad qu'à Tate.

Chase ne savait pas quoi penser de cette étrange dichotomie. Cela signifiait-il que ce qu'elle ressentait pour Tate était plus ou moins réel ?

Dans le passé, une question comme celle-ci aurait pu la paralyser, mais pas maintenant. Pour une fois, bien que Chase reconnaisse ces interrogations, elle ne s'est pas retrouvée à trop analyser ses actions ou les raisons sous-jacentes qui l'ont poussée à coucher avec cet homme.

Et c'est peut-être à cause de cela que Chase avait décidé, explicitement, après une conversation avec elle-même dans le miroir, de laisser les choses se faire.

Laissez les choses se faire.

Un concept étranger, mais qui n'est pas sans mérite. Après tout, il l'avait ramenée en Virginie, à Quantico, et avait présenté Rachel à Georgina, qui s'entendait comme deux gouttes d'eau.

Chase s'était remise à la course à pied, une activité qu'elle avait délaissée lors de ses voyages à travers le pays pour affronter Bryan Jalston, et elle avait même convaincu Tate de l'accompagner à quelques reprises, bien qu'il n'ait fait que râler tout le temps.

Floyd s'était complètement rétabli et des rumeurs circulaient selon lesquelles il allait créer une unité chargée des affaires non résolues avec Stitts.

Par ce qui ne peut être considéré que comme un miracle, la vie de Chase Adams a atteint un niveau de normalité presque inouï.

A l'exception de deux choses : son ex-mari Brad et son fils Felix.

C'était agréable de voir Brad. L'animosité qu'elle avait ressentie à l'égard de cet homme pour avoir pris son fils et fui les États-Unis s'était depuis longtemps estompée. Il ne faisait que ce qui était le mieux pour l'enfant et peut-être pour lui, pour sa santé mentale ; Chase pouvait le voir maintenant.

Mais Felix... le simple fait d'apercevoir le visage rond du garçon suffisait à faire naître des sentiments profonds de culpabilité et de honte. Ceux-ci étaient si puissants qu'ils menaçaient de faire retomber Chase dans l'abîme sombre dont elle essayait perpétuellement de s'extirper.

Ce n'est pas seulement parce qu'elle n'a pas pensé à Felix, et encore moins parlé à son fils, depuis si longtemps qu'elle a du mal à se souvenir de sa voix, mais c'est aussi à cause de Georgina.

Sur le temps, les efforts et les soins que Chase consacre à sa nièce, alors qu'il néglige complètement Felix.

Chase soupire et se masse le front.

La culpabilité.

C'est ce qui la tourmente... qui la tourmente depuis qu'elle est toute petite.

Depuis qu'elle et sa sœur ont été enlevées, mais que seule l'une d'entre elles s'est échappée.

Reste avec moi, Chase. S'il te plaît, Chase.

Même si Chase savait que Georgina avait été une apparition, la création d'un fou dans le métavers, à Cerberus, les sentiments invoqués en voyant sa sœur décédée avaient été absolument, cent pour cent authentiques.

"Chase, ça va aller ? On n'est pas obligé de faire ça maintenant si tu ne veux pas. Il n'y a pas d'urgence."

Chase a forcé ses lèvres à sourire.

"Tu devrais le savoir maintenant, mais je ne vais jamais bien", dit-elle. C'était une plaisanterie, mais elle a donné l'impression de s'apitoyer sur son sort.

"Ne fais pas ça", dit Tate en secouant la tête. "Tu n'as pas besoin de faire ça avec moi".

Chase sentit une réplique défensive se former sur sa langue, mais elle la repoussa. Elle avait envie de dire, et tu n'as pas besoin de me dire ce que je dois faire. Mais Tate et elle s'étaient mis d'accord sur le fait que si cela, quoi que ce soit, avait une chance de fonctionner, ils devaient être brutalement honnêtes l'un envers l'autre.

Chase l'était.

Pour la plupart.

Chase se frotte à nouveau les tempes.

"Je sais", dit-elle. "Mais c'est ce que je veux. C'est ce que nous voulons tous les deux, n'est-ce pas ?"

Tate acquiesce, apparemment satisfait de la réponse.

"D'accord, faisons-le alors". Tate fait un geste en direction de la porte sur laquelle se trouve l'affiche indiquant le nom du directeur Hampton. "Vous voulez faire les honneurs ?"

Chase sourit et cette fois, l'émotion était authentique.

"Comme c'est chevaleresque". Elle leva la main et frappa trois fois le bois de ses phalanges. La réponse intérieure fut immédiate.

"Entrez".

Chase atteint la poignée de la porte, mais à la dernière seconde, elle s'arrête.

"Et s'il n'est pas d'accord ?"

C'est au tour de Tate de sourire.

"Allez, est-ce qu'il a vraiment le choix ? Peut-il vraiment refuser deux de ses meilleurs agents et les plus dérangés ?"


Chapitre 2

"Rassemble tes affaires, Brent. Genre, maintenant."

Brent jette un coup d'œil par-dessus son épaule alors qu'il finit de pisser.

Théo se tenait derrière lui, les mains sur ses hanches épaisses, ses lèvres encore plus épaisses tournées vers le bas en fronçant les sourcils. Il avait peut-être ordonné à Brent de se ressaisir, mais à en juger par la façon dont ses yeux allaient et venaient, c'était lui qui était au bord de la crise.

"Je ne fais rien", dit Brent. Il a tremblé et s'est éloigné de l'urinoir.

"C'est ça le problème, Brent. Ethan sortit de derrière Théo et passa une main dans ses longs cheveux noirs. Dans presque tous les domaines, il était l'opposé de Théo. Ethan était mince et râblé, il avait un nez étroit et ses joues étaient presque pâles. Cette contradiction ne se limite pas à l'apparence physique. Ethan n'avait pas l'air inquiet, il avait l'air en colère. "Tu ne fais pas n'importe quoi. Nous sommes à l'école depuis une demi-heure et déjà trois personnes, dont Natalia, m'ont demandé ce qui n'allait pas chez toi."

Brent se lèche les lèvres.

"Je ne fais rien. Je le jure. Je n'ai pas dit..."

Ethan s'est avancé et a placé une main au centre de la poitrine de Brent.

"Bien sûr, tu ne vas rien dire. N'est-ce pas ? Pas vrai ?"

Brent grimace.

"Je l'ai vue, pourtant. Je sais que tu ne me crois pas, mais..."

Ethan a glissé sa main dans la chemise de Brent et l'a rapproché de lui.

"Tu étais défoncé et ivre, Brent."

Il n'y avait pas de place pour l'argumentation. Et si Ethan avait raison sur le fait que Brent était ivre et probablement défoncé, il se trompait sur Em.

Chaque fois qu'il fermait les yeux, Brent revoyait son visage, les veines bleues se détachant sur sa peau claire comme si elles avaient été dessinées au stylo.

Ses yeux troubles.

Le collier est serré dans la bouche du rat.

"Elle était morte", a presque gémi Brent. "Putain, elle était morte, mec. J'ai vu..."

"Tu étais défoncé et tu as perdu la tête. Tu ne sais pas ce que tu as vu", a sifflé Ethan en serrant les dents. De la salive a giclé sur Brent.

Si seulement il pouvait y croire.

Si seulement il pouvait mettre cela sur le compte d'un cauchemar, peut-être d'un mauvais trip, bien qu'il ne se souvienne même pas d'avoir pris un joint.

Mais elle le regardait. En lui.

Le blâmer.

Le blâmer pour tout.

Brent a frémi et la réaction a effrayé à la fois Ethan et Theo, le premier lâchant finalement sa chemise.

Brent se frotte distraitement au tissu froissé.

"Tu ne sais pas ce que tu as vu", répète Ethan, mais sa voix n'a pas l'autorité qu'elle avait il y a quelques instants.

"Est-elle à l'école ? Est-ce qu'Em est au moins là ?" rétorque Brent. "L'un d'entre vous l'a vue ? J'ai essayé d'appeler, mais elle n'a pas répondu."

Theo a baissé les yeux et Ethan a fini par secouer la tête.

"Elle est probablement en train de cuver. Tu sais comment sont ses gueules de bois."

Une gueule de bois de deux jours n'était pas inhabituelle, mais une gueule de bois suffisamment grave pour qu'Em ne puisse pas aller à l'école ? Surtout à quelques semaines du bal de fin d'année ?

Non. Ethan racontait n'importe quoi.

D'ailleurs, Brent l'avait vue. Et Emily n'avait pas la gueule de bois.

Elle était morte, putain.

Ethan se racle la gorge et retrousse sa lèvre supérieure.

"Elle reviendra. Mais ne dis rien, putain. Si tu dis quoi que ce soit, on est tous foutus. Moi, Theo, toi, et... tu sais qui d'autre. Garde ta bouche fermée, Brent."

L'éclat dans les yeux d'Ethan obligea Brent à baisser les siens.

"Oui, oui, je ne dirai rien. Je ne suis pas un idiot, pas un putain d'attardé." Il fut un temps, avant sa blessure, où Ethan n'aurait pas osé lui parler ainsi. D'ailleurs, s'il n'y avait pas eu sa déchirure de la coiffe des rotateurs, ils ne seraient peut-être jamais devenus amis. "Je vais bien, d'accord ? Je vais bien, putain."

Theo semble satisfait de cette réponse, mais Ethan refuse de s'écarter du chemin de Brent.

"Quoi ?" Il retrouve un peu de sa bravoure perdue. "Tu veux faire quelque chose, Ethan ? Parce que..."

"Gardez la tête froide".

"Peu importe".

Brent est passé devant Ethan et Theo et s'est dirigé vers l'évier pour regarder ses mains, évitant délibérément son propre reflet.

"Ne nous ignorez pas. Réponds à ton putain de texto."

Theo est parti le premier et Ethan l'a suivi. Brent est resté derrière, se savonnant les mains. Le savon coule le long de ses poignets et il se rend compte que c'est la première fois qu'il se lave les mains après avoir pissé.

Après s'être rincé, il a enfin levé les yeux. Mais il n'a pas vu ses cheveux blonds, sa mâchoire carrée ou ses yeux bleus pâles.

Il l'a vue.

Il a vu Emily.

Un frisson le parcourut, et le reflet devint lentement le sien.

Brent soupire et se frotte les yeux.

Je ne peux pas répondre à tes foutus textos, pensa-t-il. Parce que je n'ai toujours pas mon téléphone.

Mais il ne pouvait pas leur dire cela. Il avait menti en disant qu'il avait trouvé son téléphone dans la cabane parce qu'il ne pouvait pas supporter l'idée de retourner à l'intérieur.

"Brent ?"

Les yeux de Brent se tournent vers la porte, et il est surpris de voir Ethan toujours debout, en train de lui jeter un regard.

"Oui, je répondrai à tes textos. Maintenant, est-ce que je peux finir de me laver les mains en paix ?"


Chapitre 3

Le directeur Hampton n'a rien dit lorsque Chase et Tate sont entrés dans la pièce, il s'est contenté de fixer une pile de papiers sur son bureau. Ayant déjà vécu cette routine une douzaine de fois, Chase savait mieux que quiconque qu'il ne fallait pas parler à tort et à travers.

Elle se demandait souvent ce qui était imprimé sur ces pages omniprésentes. Manifestement, le directeur voulait leur faire croire qu'il s'agissait de documents importants, de demandes du président ou de transcriptions secrètes du Pentagone, mais Chase avait une autre idée : des romans d'amour - le genre cochon, des harems, peut-être, peut-être un qui se déroule sur une planète lointaine. Pourquoi pas un roman avec des dinosaures ? Des dinosaures apprivoisés et des femmes.

Quels que soient ses goûts en matière de littérature, l'expérience de cet homme ne faisait aucun doute. Avant de devenir directeur de l'académie du FBI, Hampton avait été un agent de premier plan, sinon le meilleur agent du Bureau. C'était il y a longtemps, mais on ne savait pas exactement combien de temps s'était écoulé depuis que l'homme avait été sur le terrain. Le directeur Hampton semblait avoir une cinquantaine d'années, mais le fait de travailler pour le FBI vous fait vieillir prématurément.

Il pourrait avoir trente-huit ans pour ce que Chase en savait.

Et aujourd'hui, Hampton semblait particulièrement orgueilleux, les lignes autour de sa bouche ressemblant à de profonds gouffres remplis de sentiments mécontents. Sans lever les yeux, l'homme leur fit signe de s'asseoir.

Tate reproduisit ce mouvement, ce qui agaça Chase - précisément la raison pour laquelle il l'avait fait. Néanmoins, Chase s'assit en premier, puis Tate fit de même.

Toujours rien de la part du directeur. Il mélangea les impressions de son Harem LitRPG, les empila proprement sur le côté, puis entrelaça ses doigts et se pencha en avant.

Finalement, il leur accorda le privilège de lever les yeux, ses yeux noisette passant de Tate à Chase avant de s'arrêter complètement.

"Je savais que je te reverrais ici un jour."

C'est tout.

Non, bonjour, content de te voir. Non, je suis si contente que tu sois de retour, Chase.

Il fut un temps où le directeur Hampton aurait pu commencer par quelque chose de sympathique, car l'homme avait clairement fait savoir qu'il n'était pas heureux de la décision de Chase de partir.

Il avait même déclaré qu'elle serait la bienvenue à son retour de son congé sabbatique indéfini à tout moment.

Mais c'était avant.

C'était avant le désastre de New York City avec les filles suicidaires et Cerebrum. C'était avant le double désastre en Virginie et à Columbus, où elle n'avait rien à faire. Et puis il y avait Stu Barnes et le fait qu'elle avait entraîné Tate et Floyd, manquant de peu de faire tuer ce dernier. Le pire, c'est que le FBI ne pouvait pas revendiquer les "succès" de Chase étant donné son statut de non-affiliée, mais les médias n'avaient aucun problème à attribuer ses échecs au Bureau.

"Cela fait de nous deux", répond Chase, essayant de faire de son mieux pour refléter l'attitude du directeur.

Ils se sont regardés l'un l'autre jusqu'à ce que Tate, comme un enfant mis à l'écart, décide d'intervenir.

"Et moi ? Tu t'attendais à me voir ici ?"

Comme on pouvait s'y attendre, Hampton a ignoré Tate, ce qui est en soi révélateur. Si quelqu'un d'autre avait fait ce commentaire inepte, il aurait probablement cherché un autre emploi avant d'avoir quitté la pièce.

Mais pas Tate.

Compte tenu de tout ce qu'elle avait appris sur son partenaire, Chase se rendait compte que la trajectoire professionnelle de l'homme avait quelque chose de mystérieux. De par sa seule réputation, elle savait qu'il travaillait au Bureau depuis plusieurs années, plus qu'elle, que Floyd et peut-être même que Stitts. Elle savait aussi qu'il avait travaillé avec Constantine Striker, autrefois vénéré et aujourd'hui décrié, et qu'ils avaient tous deux contribué à l'arrestation du célèbre tueur du marchand de sable. Tate n'avait pas hésité à lui dire que Con était celui qui lui avait enseigné les techniques du caméléon, pour ainsi dire, mais à part ça...

"Êtes-vous ici pour vous excuser d'avoir interféré dans une affaire fédérale ?"

Même si Chase se sentait motivée pour répondre, ce qui n'est pas le cas, il est impossible de savoir à quel cas Hampton fait référence.

"Ou est-ce pour s'excuser d'avoir fait tirer sur l'un de mes agents, un agent qui a maintenant quitté le service actif pour s'occuper d'affaires non résolues ?

Chase fit de son mieux pour réprimer un sourire en coin. Cela aussi n'était pas clair. Parlait-il de Floyd ou de Stitts ?

Probablement Floyd, décida-t-elle.

Pourtant, Chase est loin de s'excuser.

Il n'est pas surprenant que le fait d'avoir été enlevé à un jeune âge, d'avoir eu sa sœur enlevée et endoctrinée, d'avoir été accro à l'héroïne et d'avoir traversé toutes les épreuves depuis, ait fait pencher Chase du côté de Bourriquet plutôt que de Pollyanna.

Mais pas Floyd. D'une manière ou d'une autre, il était resté optimiste, non blasé, non convaincu que le monde était rempli de gens qui n'avaient que trois désirs simples : baiser, infliger de la douleur et tuer.

Au fond d'elle-même, elle est heureuse que Floyd soit parti avant ce changement d'attitude inévitable.

"Si vous pensez que je suis venu ici pour m'excuser, autant que je parte maintenant", dit Chase sèchement.

"Vous vous attendez à ce que vous vous excusiez ?" Hampton secoue la tête. "Non. Pas toi." Il regarda enfin Tate. "Toi, par contre..."

Tate, malgré toute sa capacité à contrôler ses émotions, a été surpris et Chase a vu le vrai Tate, que l'on aperçoit rarement en public.

Choquée, vulnérable et plus qu'un peu triste.

Elle eut alors envie de le prendre dans ses bras, ce qui lui donna rapidement l'impression d'être stupide et puérile.

C'est comme si on voyait un magicien exécuter son tour fétiche, un tour qu'il a réussi et qui a impressionné le public des centaines, voire des milliers de fois, avant d'échouer lamentablement.

Il y avait un désir inné de les réconforter.

Peut-être que les humains ne se contentent pas de baiser, de blesser et de tuer, après tout.

"Moi ?" Tate détestait les mots de remplissage, mais il était là, se donnant le temps de se glisser dans un personnage protecteur.

Le directeur Hampton n'a pas mordu. Peut-être avait-il appris de Stitts que rester silencieux en disait souvent long, tandis que se taire ne disait rien du tout.

La pomme d'Adam de Tate oscille ; l'homme est littéralement en train de ravaler sa fierté.

Le directeur Hampton n'était pas dupe. Il savait qu'ils étaient venus ici parce qu'ils voulaient quelque chose, et l'homme n'hésitait pas à les faire ramper pour l'obtenir.

"Oui". Tate se lèche les lèvres. "Je suis désolé. J'ai merdé."

La relation de Chase avec le directeur Hampton a toujours été compliquée et tendue, ce qui n'est pas surprenant étant donné qu'elle a été intégrée au FBI, dupée et presque assassinée par l'ex-agent Chris Martinez.

Mais ce n'est qu'à ce moment précis qu'elle a sérieusement envisagé de recourir à la violence physique à l'encontre de cet homme.

Chase ressentait une envie presque incontrôlable de gifler le sourire narquois du directeur Hampton.

Putain, elle détestait ce regard.

"Laissez-moi deviner, vous voulez revenir au bercail ? Vous voulez vous associer ?"

Cette fois, ni Chase ni Tate ne parlent, ils se contentent de regarder fixement. L'un des sourcils indomptés du directeur finit par remonter sur son front.

"Il y a plus ? Il y a un "et" à votre demande ?"

Chase haussa les épaules.

"Étant donné que vous êtes d'humeur à ouvrir de nouvelles divisions du FBI, comme les affaires non résolues, j'espérais que vous en envisagiez une de plus".

L'autre sourcil du directeur rencontre le premier.

"Nous ne voulons prendre en charge que des cas spécifiques", termine Tate pour Chase.

Les sourcils d'Hampton s'abaissent, tout comme ses paupières, tandis qu'il louche sur eux deux.

"Et laissez-moi deviner, vous ne voulez que des affaires impliquant des enfants ?"

Chase n'était pas surpris que l'homme ait mis le doigt dans l'engrenage.

"C'est vrai", dit-elle en soutenant le regard de l'homme. "L'agent Abernathy et moi-même ne nous intéressons qu'aux crimes graves commis sur des mineurs.


Chapitre 4

D'après l'emploi du temps de Brent, il avait des cours pour le reste de l'après-midi. Ce qu'étaient ces cours et ce qui y était enseigné était un mystère complet et absolu.

Il ne pouvait s'empêcher de penser à Emily, à ses yeux laiteux, à sa chair pâle et à l'étrange ecchymose autour de sa gorge.

Ses lèvres étaient gonflées, lui rappelant la fois où elle avait essayé un nouveau gloss. Il était censé repulper les lèvres et il fonctionnait... il fonctionnait trop bien, en fait. Emily avait fait une réaction et ses lèvres, surtout celle du haut, avaient gonflé jusqu'à atteindre trois fois leur taille normale.

Brent avait ri de façon incontrôlable, et Emily avait été furieuse.

Non, elle n'était pas morte. Ethan avait raison. Il était juste ivre et défoncé et tout un tas d'autres choses.

Emily, morte, allongée nue sur un matelas crasseux.

Il n'en est pas question. Pas question.

Pourquoi ne puis-je pas me souvenir ? Pourquoi ne puis-je pas me souvenir de ce qui s'est passé samedi soir ?

Brent grince violemment des dents.

Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ?

Brent, qui avait à peine remarqué qu'il errait sans but dans les couloirs alors qu'il était censé être en classe, était tellement plongé dans ses pensées qu'il faillit manquer l'appel de son nom.

S'il s'était agi d'Ethan ou de Theo, il aurait pu les ignorer.

Mais ce ne sont pas ses amis qui ont prononcé son nom.

Au lieu de cela, la voix provenait du système de sonorisation de l'école.

"Brent Matthews, pouvez-vous, s'il vous plaît, vous rendre dans le bureau du directeur".

Brent a trébuché et a failli tomber.

"Brent Matth-"

La voix est interrompue par le son de la cloche presque centenaire de l'Académie Tenbury, signifiant la fin des cours.

Le couloir s'est soudain rempli d'élèves. Ils étaient si bruyants que l'interphone était à peine audible.

"Les nouvelles, veuillez vous rendre dans le bureau du directeur."

Quelqu'un l'a accidentellement heurté et Brent s'est retrouvé appuyé contre un casier.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

Brent posa ses deux paumes sur le métal froid et baissa la tête entre ses bras.

Ce n'est pas le cas. Ce n'est pas...

Une main a saisi son épaule et l'a serré très fort.

"Qu'est-ce que tu as dit, putain, Brent ?" Ethan lui siffle à l'oreille. "Je t'ai dit de te taire".

Brent haussa les épaules, mais des mains plus grandes le firent pivoter. Il s'est retrouvé face à Theo, avec Ethan, l'éternel renfrogné Ethan, qui se tenait derrière son ami beaucoup plus grand que lui.

"Je n'ai rien dit", affirme Brent, mais sa voix est faible. Il essaya de s'écarter, mais l'une des mains charnues de Théo le poussa contre le casier.

Dur.

"Nous vous avions prévenus..."

"Je sais. Brent a fermé les yeux et il a vu Emily. Une Emily morte. "Non", a-t-il gémi. "Non, ce n'est pas réel."

Théo le bouscula encore et encore. La troisième fois fut assez forte pour lui faire perdre le souffle et l'obliger à ouvrir les yeux.

"Je n'ai rien dit."

Même s'il était celui qui maintenait Brent en place, il y avait de la compassion sur le visage de Theo. Pas assez pour le laisser partir, mais un peu.

"Reprends-toi en main, Brent", grogna Ethan. Les gens regardaient maintenant - tout le monde au lycée était à l'affût d'une bagarre, et l'estimée Académie Tenbury n'était pas différente.

Ethan l'a également remarqué et a donné un coup de coude dans les côtes de Theo en lui chuchotant quelque chose à l'oreille. Les mains de Théo sont passées des épaules de Brent à l'avant de son polo blanc, autrefois impeccable. Pour un passant, quelqu'un qui ne regarde pas de trop près, on pourrait croire que Theo aide à lisser le T-shirt de Brent. Étrange, certes, mais pas aussi intéressant qu'un combat. En réalité, les poings de l'homme s'enfonçaient dans la poitrine de Brent.

"Elle est morte", dit Brent en grimaçant contre la douleur. "Emily est morte et je...

Ethan a pratiquement sauté par-dessus l'épaule de Theo.

"Elle va bien ! Ferme ta gueule, Brent !"

Les larmes coulent sur les joues brûlantes de Brent.

"Non, il renifle. "Elle ne va pas bien. Em est morte et je ne sais pas ce qui lui est arrivé, mais d'une certaine manière, je suis responsable. Nous sommes responsables. C'est juste que je ne me souviens pas..."

Theo lui passe soudain le bras autour de l'épaule et ramène pratiquement Brent dans la salle de bain, lieu de leur première altercation de la journée.

Une fois à l'intérieur, Ethan vérifie rapidement les stalles, confirmant qu'elles sont vides.

"Pourquoi ne pas me dire ce qui s'est passé ?" Brent pleurniche. "J'ai besoin de savoir..."

"Bloquez la porte", ordonne Ethan à Theo.

Theo a appuyé sa masse considérable contre la porte et Ethan s'est mis en face de Brent.

"Ecoutez-moi bien, Brent. Il ne s'est rien passé. Rien. On a juste bu et fumé un joint. C'est tout. Ils veulent probablement que tu viennes au bureau parce que tu as oublié ton déjeuner ou parce que tu as raté ton putain de test d'algèbre. Je ne sais pas, putain. Emily n'était même pas là... pourquoi le serait-elle ? Alors, Brent, tu vas te taire à propos de samedi soir, d'accord ?"

Brent gémit comme un chat blessé.

Le visage d'Ethan se contorsionne.

"Tu parles de samedi soir et je le dirai à Jackson. Je le jure. Et tu penses que je suis méchante ? Hein ? Il va te baiser, Brent. Comme il a baisé ce gamin mexicain. 'membre que-oui ? Pire. Jackson te baisera encore plus, Brent. Tu sais qu'il le fera."

Brent s'essuie le visage et prend une profonde inspiration. Il ne se sentait toujours pas bien. Ethan avait parlé d'une gueule de bois de deux jours pour Emily, mais c'est ce qu'il ressentait. Juste... éteint.

Attendez - Ethan avait dit ça, n'est-ce pas ? Qu'Em avait une gueule de bois de deux jours. Mais maintenant, il disait qu'elle n'était même pas là.

"Je ne dirai rien, je ne dirai rien."

"C'est vrai, tu ne le feras pas. Tu vas garder ta putain de bouche fermée."

Pourquoi ment-il ?

Brent regarde Théo, mais celui-ci refuse de croiser son regard.

"Désolé".

"Va te faire foutre. Ne dites rien, c'est tout." Ethan regarde Théo, qui pousse la porte. "Allons-y. Et souviens-toi de ce que j'ai dit, Brent. Pense à ce que Jackson te fera."

Brent s'assure qu'ils sont tous les deux partis cette fois-ci avant de lui passer de l'eau froide sur le visage et de tirer la peau sous ses yeux vers le bas.

Ils auraient pu le convaincre que ce qu'il avait vu n'était qu'une hallucination. D'autant plus qu'il se sentait nerveux et mal à l'aise. Mais ils avaient menti. Ou du moins, Ethan avait menti.

Et maintenant, il sait. Emily était là, et quelque chose s'était passé.

Est-ce que cela signifie aussi qu'elle est vraiment morte ?

Brent, ne voulant même pas envisager cette possibilité maintenant, s'est forcé à quitter la salle de bain.

Les cours étaient sur le point de commencer, ce qui signifiait que les couloirs étaient relativement vides et que Brent se rendait directement au bureau du directeur.

Mme Story, la jolie secrétaire qui n'avait que quelques années de plus que Brent lui-même, était connue pour sa personnalité effervescente. Pétillante, elle débordait de bonne humeur.

Le cœur de Brent se serra lorsqu'il vit ses fines lèvres rouges froncer les sourcils.

"M. Matthews, veuillez entrer."

Brent a failli tourner les talons et s'enfuir. Ce n'était pas normal. Et quand il a regardé à travers le verre dépoli de la porte du directeur et qu'il a vu la silhouette non pas d'une, mais de deux personnes, il a failli chier dans son pantalon.

"Brent ? Entrez, s'il vous plaît. Ils attendent."

Quelqu'un le contrôlait maintenant, quelqu'un l'obligeait à tendre la main vers la poignée de la porte. Mais il ne pouvait pas l'ouvrir.

Mme Story l'a fait pour lui.

"Entrez", lui dit l'homme aux cheveux poivre et sel assis derrière le bureau.

Brent se tient dans l'embrasure de la porte ; ses yeux se fixent sur la femme qui se tient à côté du directeur.

"Brent ? J'ai dit entrez."

Mme Story le poussa doucement à l'intérieur de la pièce, juste assez pour qu'elle puisse fermer la porte derrière lui. Lorsque le loquet s'est enclenché, Brent est revenu à la réalité.

"Brent, je crois que vous connaissez Mme Iris Dawson ? Elle cherche sa fille. Elle n'a pas vu Emily depuis samedi soir. L'avez-vous vue ?"


Chapitre 5

"Ça s'est bien passé ?" demanda Tate alors qu'ils s'éloignaient à grands pas du siège de l'Académie du FBI. Chase ne savait pas si leur allure était délibérée ou s'ils craignaient que le directeur Hampton ne change d'avis s'ils ne déguerpissaient pas au plus vite.

"Je... suppose ?" Chase était encore sous le choc. Ils avaient obtenu à peu près tout ce qu'ils avaient demandé. "Je ne suis pas très fan du nom... Unité pour enfants victimes ? On dirait un service hospitalier."

Tate s'esclaffe.

"Oui, et le CVU ressemble à une MST. Mais je sais pourquoi il l'a fait."

Chase lui lance un regard perplexe.

"Je connais le directeur Hampton depuis longtemps, ce n'est pas un idiot. Nous avons essentiellement demandé à faire partie du Bureau VCAC - Violent Crimes Against Children (Crimes violents contre les enfants). Mais s'il le fait, nous ne sommes plus sous l'autorité de Hampton, nous rendons compte au grand manitou de Washington."

"Et cela signifie qu'il ne peut pas nous surveiller."

"Ou s'attribuer le mérite de nos grands succès", a rétorqué Tate sur le ton de la plaisanterie.

Chase rit.

"Oui, bien sûr".

Outre le nom ringard, Chase aurait pu se passer de la période d'essai, qui signifiait que les deux, l'un ou l'autre, et surtout elle, pouvaient être soumis à des tests de dépistage de drogues aléatoires à tout moment. L'absence d'augmentation aurait pu gêner certaines personnes, mais pas elle. Stu Barnes avait veillé à ce que son compte en banque et celui de Tate soient bien garnis. Il s'est également occupé des factures médicales de Rachel et a payé pour Marguerite. L'argent ne durerait pas éternellement, mais il durerait un certain temps.

Il y a un point sur lequel Chase a discuté avec le directeur pendant cinq bonnes minutes avant que Tate ne lui fasse signe de laisser tomber.

"Ça ne te dérange pas que Hampton choisisse nos dossiers à notre place ?" demanda-t-elle alors qu'ils atteignaient sa voiture. Chase saisit la poignée et ouvrit la portière, mais ne monta pas.

"Est-ce que ça me dérange ?" Tate penche la tête. "Oui, ça me dérange, bien sûr. Mais comme je l'ai dit, je connais Hampton. Il veut avoir le contrôle. Il nous donnera une ou deux affaires faciles, puis il allongera la corde. Dans trois mois, nous serons complètement autonomes."

Chase était sceptique. Elle avait déjà eu la possibilité de choisir ses propres affaires et cela ne s'était pas bien terminé. Hampton serait stupide de refaire la même erreur. Mais Chase n'est rien d'autre que persévérante.

Et têtu.

Le téléphone de Tate se met à sonner et ils montent tous les deux dans la voiture.

"Allô ?", dit-il à voix haute, puis il baisse la voix.

Chase l'a ignoré pendant qu'elle conduisait, ne sachant pas trop où ils allaient.

C'était étrange d'être de retour, d'être officiellement un agent du FBI à nouveau. C'était aussi étrange d'avoir un partenaire différent, son troisième.

D'abord Stitts, puis Floyd. Tous deux abattus dans l'exercice de leurs fonctions, tous deux relégués au rang d'affaires non résolues.

Tate serait-il le prochain ?

Elle regarde son nouveau partenaire qui a maintenant un doigt enfoncé dans l'oreille opposée au téléphone portable.

Non. Tate était différent.

Chase secoue la tête.

Mais l'était-il ?

"Prenez à gauche", dit Tate en raccrochant son téléphone.

Chase a fait ce qu'on lui demandait.

"Où allons-nous ?"

"Tournez à gauche ici, à deux pâtés de maisons."

"Tate, tu sais comment..."

"Oui, oui, je sais, tu détestes les surprises. Mais celle-ci va te plaire. Prends à gauche."

Chase grogne, mais fait à nouveau ce que lui demande son nouveau partenaire.

"Pouvez-vous me dire où nous allons ?"

"Je suis désolé, mais vous avez entendu le directeur : nous sommes peut-être partenaires, mais je suis techniquement votre supérieur. Je n'ai aucune obligation de répondre à vos questions."

Chase roule des yeux.

"J'aurais pu m'en passer aussi".

Deux indications supplémentaires et Tate lui demanda de se garer sur le parking d'un pub appelé The Taverne.

"Vraiment ?"

Le côté gauche de la moustache de Tate se relève en un demi-rictus.

"Quoi ? J'ai faim. Où pensais-tu que je t'emmenais ?"

Chase secoua la tête, mais elle avait aussi un peu faim. Cinq miles ce matin, pas de rythme record, mais elle avait bien transpiré. La seule course que Tate avait faite, c'était pour aller aux toilettes.

Son nouveau partenaire tient la porte du bar ouverte et fait un geste théâtral de la main.

"Après vous", a-t-il dit avec un terrible accent britannique.

"Êtes-vous malade ?" Chase fut accueilli par le son d'une musique irlandaise, heureusement baissée. Après tout, il n'était même pas onze heures du matin.

Tate ferme les yeux et continue de tendre la main.

"Madame".

Dans quel pétrin me suis-je fourré ? se demande Chase. Que disent tous les experts ? Ne pas mélanger travail et plaisir ? Et je me suis mis en couple avec l'homme avec qui je couche ? L'homme avec qui je vis pratiquement ? Chase, es-tu...

"Hé !" cria quelqu'un, faisant sortir Chase de sa propre tête. "Regardez qui c'est !"

Chase jeta un coup d'œil à Tate qui était entré dans la Taverne et affichait un large sourire.

"Quoi ?" dit-il en haussant les épaules. "Je t'avais dit que tu allais aimer cette surprise."

Chase secoue à nouveau la tête, mais maintenant elle sourit aussi.

"Trou du cul".

"Coupable comme accusé".

Chase se retourne vers les deux hommes souriants qui l'accueillent, pintes à la main.

"Bienvenue", dit Floyd en renversant son verre. Le sourire du gamin était si grand qu'il menaçait de lui fendre le visage en deux.

"Oui", ajoute Stitts. "Bienvenue dans le spectacle de merde qu'est le FBI !"

Il s'est approché et l'a embrassée sur la joue.

"Tu m'as manqué, Chase."

"Tu m'as manqué aussi. Elle a haussé le ton. "Vous m'avez manqué tous les deux, putain."


Chapitre 6

"Brent ?" demande le directeur. "Tu vas bien ?"

Comme dans le couloir lorsqu'il avait entendu son nom à l'interphone, Brent Matthews a senti tout le sang de son corps se gélifier.

Il faisait tout ce qui était en son pouvoir pour paraître normal, mais la vue de Mme Iris Dawson, avec ses cheveux châtains rebondissant sur ses épaules, son visage jeune mais aussi un peu trop lisse par endroits, signe révélateur de l'utilisation de Botox, l'a presque brisé.

Le cœur de Brent battait dans sa poitrine, le muscle essayant désespérément d'envoyer son sang épaissi vers son cerveau, vers ses membres.

"Brent ?" répète le directeur. L'homme commença à se lever, un air véritablement inquiet sur le visage, mais Brent parvint à lever la main.

"Je crois", a-t-il dit, "que je suis en train de couver quelque chose".

Les yeux bleus du directeur se sont rétrécis.

"D'accord, mais as-tu entendu ce que j'ai dit ?"

Brent résista à l'envie de regarder la femme désemparée, de peur que son esprit ne superpose le visage pâle et mort d'Emily au sien.

"Oui, monsieur.

"Et vous ? Avez-vous vu Emily Dawson aujourd'hui ?"

Aujourd'hui ? Non, pas aujourd'hui. Mais samedi soir, techniquement dimanche matin, je suppose, je l'ai fait. Je l'ai vue allongée sur le dos, nue, ses yeux laiteux ouverts, des bleus autour du cou.

C'est ce que Brent voulait dire. C'est ce qu'il aurait dû dire.

Mais il était trop peureux. Le dire, c'est le rendre réel. Et ce n'était pas réel. Ça ne pouvait pas l'être.

Em est juste bourrée. Une gueule de bois de deux jours.

"Non. Brent secoue la tête. "Je ne la vois pas souvent maintenant que nous avons rompu."

Le directeur grogna et Brent se demanda pourquoi il avait ajouté la dernière partie. Personne ne s'était enquis du statut de sa relation, et ils n'avaient pas besoin de le faire : le principal et Mme Dawson savaient tous deux qu'ils avaient rompu. Tout le monde à Tenbury le savait.

"Brent, tu es sûr de ne pas avoir vu Em ?" Iris Dawson l'interroge, un tremblement dans la voix. Les nombreuses fois où Brent avait été invité à dîner chez les Dawson, il n'avait jamais vu cette femme perdre le contrôle. Pas même lorsqu'elle avait fait irruption chez Brent et Emily, les visages enlacés, la main droite de Brent sous le pull blanc d'Emily, tripotant ses seins. Mais maintenant... maintenant, la femme semblait au bord de la crise. "Je suis assez inquiète."

Pour une raison ou une autre, cette rupture de caractère a mis Brent en colère.

Pourquoi ne pas demander à son nouveau petit ami, alors ? Hein ? Pourquoi me harcèlez-vous ?

"Em m'a dit qu'elle sortait avec des amis samedi, mais elle ne m'a pas dit où. Je n'ai pas eu de nouvelles depuis. Savez-vous où elle a pu aller ? Ou avec qui ?"

"Non, désolé."

"Et son téléphone ?", demande le directeur. "Pouvez-vous le localiser ?"

Les cheveux bouclés de Mme Dawson se balancent devant son visage tandis qu'elle secoue la tête.

"Non, il est mort."

Mort.

Ce mot a fait des ravages dans le cerveau encore embrumé de Brent. Il est passé de la colère à la culpabilité en un seul battement de cœur.

Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ?

"Alors, vous ne savez pas ?" plaide Mme Dawson.

Brent sentit son estomac se serrer et il s'apprêtait à répondre lorsqu'une vision s'imposa à lui.

Il était de retour dans le sous-sol, pas seul cette fois, mais avec d'autres personnes. Cinq, peut-être six personnes au total. Et ils criaient, se moquaient, encourageaient quelqu'un. Mais qui ? Et pourquoi ?

"J'ai déjà parlé à Ava, Natalia et Laura, qui ne l'ont pas vue non plus", poursuit Mme Dawson.

Oui, parce qu'elles ne sont plus amies. Elles ne sont pas amies parce que j'ai forcé tout le monde à lui tourner le dos quand Emily a rompu avec moi.

Mais la vision... Brent a vu Ava et Em parler, les a vues faire tinter leurs verres remplis de Dieu seul sait quoi.

Ils n'étaient pas amis, mais ils avaient l'air de l'être samedi soir.

Qu'est-ce qui s'est passé ?

Brent cligna des yeux et vit à nouveau Emily sur le matelas. Cela s'accompagna d'une répulsion viscérale soudaine, d'une vague de dégoût qui le fit frissonner.

"Je pense que..." Brent commença par une série de déglutitions difficiles. Il s'est affaissé contre la porte fermée derrière lui et a dit la première chose vraie depuis qu'il est entré dans le bureau du directeur. "... Je crois que je vais être malade."

Son estomac, qui s'était serré si fort qu'il avait l'impression qu'un étau de fer lui comprimait les intestins, s'est soudain relâché, et du vomi chaud a jailli de la bouche de Brent et a trempé le devant de son polo froissé.


Chapitre 7

C'était un coup monté, bien sûr. La seule question était de savoir si cette fausse réunion impromptue était le fait de Tate, de Stitts ou de Floyd.

Cela n'avait pas d'importance - c'était juste bon de les revoir tous.

"Vos cheveux", remarque Stitts en buvant une gorgée de sa bière. "Nous essayons d'avoir l'air plus distingués, n'est-ce pas ?

Eh bien, ça n'a pas duré longtemps, pensa Chase en prenant une longue gorgée de sa propre pinte. En fait, j'ai les cheveux gris parce qu'on m'a fait avaler de force du Cerebrum, une pilule qui pousse les non-croyants au suicide. Pourquoi je ne me suis pas sentie obligée de mettre fin à mes jours ? Allez, mon cerveau ne fonctionne pas comme celui des autres... vous le savez.

"Oui, distingué". Elle tendit la main et donna une pichenette aux cheveux châtains de Stitts qui, bien sûr, retombèrent comme avant.

"Et tes cheveux sont exactement les mêmes", remarque-t-elle avec un sourire en coin. "Littéralement.

Stitts a haussé les épaules.

"Qu'est-ce que je peux dire ? Plus les choses changent, plus elles restent les mêmes."

Chase en était à deux pintes, deux et demie, et elle se sentait heureuse. Même en pensant à Cerebrum et aux pauvres lycéennes victimes de la pilule, son humeur n'était pas définitivement entamée. Elle se sentait tout simplement bien. Bien et à l'aise, deux concepts étrangers dans l'absentia et encore plus rares ensemble.

Après les avoir félicités, elle et Tate, pour la création du CVU, un nom qu'ils détestent encore plus qu'elle - on dirait le pilote d'une émission télévisée ratée sur les scènes de crime et les voitures de famille -, Floyd et Stitts se sont ouverts à leur propre travail.

Ils avaient en effet créé une unité chargée des affaires non résolues, basée à Quantico. Ils se concentraient sur les crimes violents commis il y a vingt ans ou plus, des affaires que d'autres divisions, y compris d'autres services chargés des affaires non résolues, n'avaient pas réussi à élucider. Ils semblaient enthousiastes, revigorés. Surtout Stitts qui, vers la fin de leur partenariat tumultueux, avait commencé à devenir un peu blasé. L'affaire sur laquelle ils travaillaient à présent concernait une joggeuse qui courait dans Central Park en plein jour, il y a trente-six ans. Quelqu'un l'avait accostée et lui avait enlevé les mains et les pieds avec une précision quasi chirurgicale. Les gens l'ont trouvée encore vivante, mais ils n'ont rien pu faire pour l'empêcher de se vider de son sang.

Le sujet de la conversation change lorsque Stitts revient de la salle de bains. Tous les regards sont tournés vers l'homme qui s'appuie lourdement sur sa canne.

Chase s'attendait à ce que ce sujet soit abordé ; Tate et Stitts se trouvant dans la même pièce, il était inévitable qu'ils la taquinent. Elle était juste surprise que ce soit Tate qui en parle.

"D'accord, allons-y, voyons ce que mon avenir me réserve. Floyd, toi d'abord."

Le jeune homme mit quelques secondes à comprendre ce que voulait Tate. Puis, silencieux et discret comme il l'était, Floyd jeta d'abord un coup d'œil autour de lui pour s'assurer que personne ne se tenait près d'eux. Malgré l'heure matinale, la Taverne n'était pas complètement vide - quelques grinders avalaient de la Guinness, mais ils étaient délibérément assis dans les coins sombres du bar.

Satisfait, Floyd souleva l'ourlet de sa chemise, révélant une vilaine cicatrice, rose et épaisse sur sa peau sombre, juste en dessous de son mamelon droit.

"Oh, malade", plaisante Tate. "Je peux le toucher ?" Il tendit deux doigts d'un air résolument sexuel, mais Floyd repoussa sa main. "Je plaisante, je plaisante. Mais les filles vont adorer ça".

Floyd laisse tomber sa chemise et Tate se tourne vers Stitts.

"A toi de jouer".

Jeremy Stitts, qui vivait avec sa blessure depuis bien plus longtemps que Floyd et qui était donc plus à l'aise, a fait une démonstration de sa révélation. Il s'appuyait lourdement sur sa canne, grimaçant pour faire de l'effet tandis qu'il remontait une jambe de son pantalon de survêtement. Le fait que l'homme porte un pantalon de survêtement, que Chase ne lui avait jamais vu porter auparavant, lui fit penser que cela, comme la rencontre, avait peut-être été planifié.

La cicatrice de Stitts, bien qu'elle soit loin d'être aussi fraîche que celle de Floyd, était tout aussi gênante, sinon plus. Il y avait la blessure par balle, bien sûr, mais aussi une cicatrice verticale provenant d'une incision qui courait sur presque toute la longueur de la cuisse. Chase pouvait même distinguer, de part et d'autre de la ligne, les petits points qui avaient autrefois accueilli d'épaisses sutures.

"Méchant", siffle Tate, et Stitts laisse tomber sa jambe de pantalon sur le sol. Tous ont bu une gorgée de leur boisson. "Je me demande où l'on va me tirer dessus pendant que je travaille avec vous", plaisante Tate. "Si Stitts a pris une balle ici", indique-t-il en désignant sa cuisse, "et Floyd ici", en désignant sa poitrine, "je suppose que je serai le plus chanceux et que je recevrai un morceau de plomb riiiight..." Tate prit un doigt et le planta entre ses deux yeux. "...ici."

Chase sourit.

"Oui, c'est à peu près ça. Mais la principale différence, c'est que " Chase s'est arrêtée pour boire, se claquant odieusement les lèvres avant de continuer, " Floyd et Stitts se sont fait tirer dessus par des méchants. Si tu ne fermes pas ta gueule, la balle dans ton front sera tirée par mon arme."

Tate rit de bon cœur et Chase se rendit compte qu'elle adorait son rire. Il était fort, bruyant et réel.

"Touché, Chase", dit Tate en l'entourant de son bras et en la serrant fort. "En l'honneur de nos blessures, passées et futures, je propose de boire quelques verres. Tequila, quelqu'un ?"


Chapitre 8

La seule chose positive quand on se vomit dessus, c'est que c'était un aller simple pour quitter l'école, ce qui signifiait que Brent n'avait plus à répondre à aucune question sur Emily ou sur le week-end. Du moins, pas maintenant.

L'infirmière prend sa température, qui est étonnamment normale - Brent a l'impression que sa tête est en feu - puis lui donne une chemise de rechange à enfiler, qui est un peu trop serrée malgré sa petite taille.

Loin d'Iris Dawson et du directeur, dans sa voiture, Brent commença à se sentir un peu mieux. Pas bien, il doutait sérieusement que si Emily était vraiment morte, il se sentirait à nouveau bien, mais suffisamment bien pour ne pas être sur le point de s'effondrer. Il se sentait encore mieux après avoir sauté dans la douche et rincé le vomi résiduel sur lui.

Il n'aimait pas son corps, plus maintenant. Avant de se déchirer l'épaule, il était solide, pas déchiré, mais il avait une quantité considérable de muscles. Il avait aussi un bon paquet de quatre. Emily avait aimé son corps. Elle disait qu'elle l'aimait même après qu'il ait été forcé de quitter la crosse et qu'il n'ait pas pu s'entraîner pendant trois mois. Mais Brent pensait qu'elle mentait. Comment quelqu'un pouvait-il aimer ça ? Faible, maigre et gros.

Pâle.

Putain, je suis pâle.

Brent se brosse les dents, ce qui est difficile car il a l'impression d'avoir la gueule de bois. De plus, il faisait de son mieux pour ne pas regarder à nouveau son reflet.

Des éléments de la soirée de samedi lui revenaient en mémoire. Ils avaient organisé une fête - était-ce l'idée de Theo ? Ou celle d'Ethan ? - une réunion de l'ancienne bande. Tous les sept.

Non, huit - Emily était là, et ils étaient donc huit. Mais pourquoi ? Pourquoi était-elle là ?

Ils n'avaient pas traîné ensemble depuis des mois. Elles ne se disaient même pas bonjour lorsqu'elles se croisaient dans le couloir. Et pourquoi Emily le ferait-elle ? Après ce qu'il avait fait, elle avait tous les droits de l'ignorer.

Et elle est avec ce connard. Ne l'oubliez pas.

Brent commence à se sécher.

Était-il là ? se demande Brent. Non, il n'y était certainement pas. Si c'était le cas, je m'en souviendrais.

Sa mémoire est peut-être en train de lui revenir, mais elle est trouble et décousue.

Qu'est-ce qu'on foutait au Shack, de toute façon ?

La tradition de l'Académie Tenbury voulait que les élèves de terminale fassent la fête trois fois dans le bâtiment abandonné : une fois avant les vacances de printemps, qui avaient eu lieu il y a près de trois mois. La deuxième fois, c'était après le bal de fin d'année, et c'était la plus importante : tout le monde ne venait pas pendant les vacances de printemps, certains étaient en vacances avec leur famille, mais tout le monde se présentait après le bal de fin d'année. Enfin, la plupart des seniors sont revenus pour un dernier jam la semaine précédant leur départ pour l'université.

Mais samedi dernier n'a pas été une de ces occasions.

Pourquoi, putain, étions-nous là ?

Brent a serré la mâchoire et s'est tapoté le front de manière agressive.

Pourquoi ne puis-je pas me souvenir ?

Il avait déjà eu des gueules de bois épiques, des gueules de bois de deux jours comme l'avait mentionné Ethan. Mais jamais comme ça. Jamais avec un tel vide dans sa mémoire.

Brent fouilla dans sa pile de vêtements sur le sol et trouva son flacon de médicaments. Il croqua deux pilules et les avala sèchement, ce qui était particulièrement douloureux étant donné qu'il avait vomi de la bile aigre il y a moins d'une heure.

Il enfila un pantalon de survêtement et un tee-shirt ample et s'assit sur le bord de son lit. Cette position confortable fait remonter à la surface un autre souvenir, mais pas celui de samedi soir.

Depuis la dernière fois qu'Emily est venue dans sa chambre.

Brent s'est allongé et a fermé les yeux.

"Je ne t'aime plus, Brent." Douce, même quand elle lui brise le cœur, Emily Dawson est douce.

Brent sent ses joues rougir. Il y avait eu des rumeurs sur quelqu'un d'autre, mais il avait été trop fier pour y croire.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Emily replaça ses cheveux roux derrière ses oreilles. Sa lèvre inférieure tremblait comme si c'était elle qui avait rompu et non l'inverse.

"Je ne veux pas te faire de mal, Brent, je ne veux pas. Mais je dois être honnête. C'est juste que... je n'ai plus les mêmes sentiments pour toi qu'avant. Je suis désolée."

Par nature, Brent n'était pas une personne violente. Mais c'était les examens de mi-parcours et son niveau de stress était au plus haut. Il n'avait pas dormi de la nuit et il fonctionnait avec des niveaux presque mortels de caféine et d'Adderall.

Mais ce n'est pas une excuse pour ce qui s'est passé ensuite. Il n'y aurait jamais d'excuse pour cela. Après ce qui s'est passé, Emily s'est mise à pleurer. Non pas des larmes de douleur, mais de colère, car Emily est passée de la douceur à l'acerbité.

"Tu veux savoir pourquoi je ne t'aime plus ?" Emily s'essuie les joues. "Parce que j'ai rencontré quelqu'un d'autre, voilà pourquoi. Je ne t'aime pas, Brent Matthews, j'aime quelqu'un d'autre."

Et juste comme ça, Emily est sortie de sa vie. Disparue.

Peut-être que s'il ne l'avait pas giflée, il y aurait eu une chance de réconciliation. Alors, elle aimait quelqu'un d'autre ? Et alors ? Avec le temps, ils auraient pu devenir amis. Avec plus de temps, ils auraient pu maîtriser leurs hormones et leurs sentiments tumultueux de jeunes de 18 ans et découvrir qu'ils étaient en fait faits l'un pour l'autre.

Mais pas après l'avoir frappée. C'était la fin.

Brent n'avait jamais frappé une femme, jamais, et cela ne semblait même pas réel.

Les choses n'avaient pas à se passer ainsi.

Les choses n'avaient pas à se terminer avec Emily morte sur un matelas.

Brent était terrifié à l'idée de s'endormir, sa peur des cauchemars, des rats géants qui ne mangent pas que de l'argenterie, était presque palpable. Mais il ne pouvait plus garder les yeux ouverts. Et quand il s'est endormi, c'était tout sauf une sieste ordinaire.

Brent Matthews a dormi comme s'il était mort.


Chapitre 9

"C'est toi qui as fait ça, n'est-ce pas ?" demanda Chase alors qu'ils approchaient de la porte d'entrée de la maison de Tate. Il était encore étrange de penser qu'elle avait emménagé avec un homme qu'elle connaissait depuis à peine six mois et qu'elle fréquentait depuis moins de trois ans. Mais c'était logique à bien des égards.

"Eh bien, Tate a haussé les épaules, c'était une décision collective. Mais je vais vous dire une chose, Floyd était plus que partant. Il s'est assuré que Stitts était disponible. Et ce Stitts... je ne l'ai rencontré qu'une poignée de fois, mais il a l'air d'être un homme bien."

"C'est vrai", dit Chase distraitement en tendant la main vers la poignée de la porte. "C'est ça".

Elle fut surprise de constater que la porte était verrouillée et sonna instinctivement pendant que Tate cherchait ses clés dans sa poche. Chase avait quelques heures à tuer avant que Georgina et elle ne rejoignent Felix et Brad pour le dîner.

Tate déverrouille la porte et elle le dépasse pour entrer dans le foyer.

"Georgina ?", a-t-elle crié. "Rachel ?

Marguerite fermait rarement la porte à clé lorsqu'ils étaient à la maison et c'était le milieu de la journée, ce qui signifiait que Rachel devait être en train de faire la sieste.

Ses paroles sont accueillies par un silence.

Un mauvais pressentiment s'installe dans ses tripes, qui s'intensifie lorsqu'elle aperçoit ce qui semble être les vêtements de Georgina - un legging et un tee-shirt blanc cassé - posés sur les marches de l'escalier.

"Georgina ?

Derrière elle, Tate appelle sa fille.

Chase se précipita à l'étage, les prenant deux par deux, utilisant la rampe pour se propulser à une vitesse encore plus grande. La première chambre était celle de Rachel, et elle y fit irruption. Des vêtements étaient posés sur le lit et l'un des tiroirs de la commode était ouvert.

"Merde".

Chase se précipite dans la chambre voisine, la sienne et celle de Tate.

Pas de vêtements ici, pas d'indication que quelqu'un ait fouillé dans leurs affaires. Le soulagement qu'elle éprouve à ne pas avoir été volée est de courte durée ; l'alternative est que la personne qui s'est introduite ici n'était pas à la recherche de biens matériels.

Ils cherchaient des gens.

"Ils ne sont pas là !" cria-t-elle en descendant les escaliers. "Tate, ils ne sont pas là !"

Chase se dirigea vers la dernière chambre, espérant les trouver toutes les trois, Rachel, Marguerite et sa nièce, assises sur le lit, peut-être avec des écouteurs et en train d'écouter un podcast. Mais elle ne fut pas surprise de trouver la chambre de Georgina vide, elle aussi. Contrairement à la chambre de Rachel, ce n'était pas un, mais deux tiroirs de la commode qui étaient ouverts, avec des collants qui pendaient de chacun d'eux comme des langues souillées.

"Chase ?"

Elle a à peine entendu Tate l'appeler par son nom.

C'était Brian Jalston. Elle savait que c'était lui, ce malade. L'un des crimes dont il avait été accusé, une violation de probation ou ce que Stu Barnes avait orchestré, était tombé à l'eau et il avait été relâché. Et fidèle à la parole de l'homme, Brian était venu pour sa fille, pour Georgina.

Une main se posa sur son épaule et Chase, imaginant toujours le visage de Brian, tourna sur elle-même et donna un violent coup de pied dans la région de l'aine. Elle manqua les testicules de l'homme et se heurta à l'intérieur de sa cuisse. Il cria, boitilla et faillit s'écrouler.

"Bon sang, Chase !" Tate jure en rebondissant sur une jambe.

Chase bondit en arrière, sa posture toujours prête à l'action.

Tate a levé une main, l'autre massant sa jambe endolorie.

"Putain, Chase ! Ne me frappe pas encore." Chase remarqua un morceau de papier sur le sol, que Tate tenait sans doute avant qu'elle ne l'attaque. Il suivit son regard. "C'est un mot de Marguerite. Elle dit qu'elle est désolée pour le désordre, qu'elles étaient en retard pour aller voir un film. Elle dit qu'ils seront de retour vers 16h30."

Chase arracha le papier du sol et le lut. Il disait presque exactement ce que Tate venait de lui dire.

"Appelez-la", dit-elle sans ambages. "Appelez Marguerite."

"C'est son écriture, Chase. Il a dû voir quelque chose sur son visage, car il n'a pas terminé sa phrase. Au lieu de cela, Tate a fouillé dans sa poche et a sorti son téléphone portable. Il l'a mis sur haut-parleur.

"Allô ? M. Abernathy ?" Il n'y avait aucune inquiétude dans la voix de la femme.

"Bonjour, Marguerite. Désolée de vous déranger, mais je voulais juste m'assurer que vous seriez toujours à la maison vers 16h30. Tu sais que Georgina a prévu de dîner avec sa mère."

"Oh, oui, bien sûr. Je suis vraiment désolée d'avoir laissé un tel désordre, mais comme je l'ai dit..."

"Ne vous inquiétez pas, la rassure Tate. "Ce n'est pas grand-chose..."

Cette explication est peut-être acceptable pour Tate, mais pas pour Chase. Quelqu'un pourrait les retenir en otage, quelqu'un pourrait mettre un pistolet sur la tempe de Marguerite et lui dire ce qu'elle doit dire. Aussi rapidement que sa jambe s'était élancée pour frapper, sa main se déplaça pour attraper le portable.

"Laissez-moi parler à Georgina", ordonne-t-elle.

"Mme Adams ?"

"Laissez-moi parler à Georgina."

"Elle joue dans un film. Je pense que..."

"Je m'en fiche. Attrapez-la, maintenant."

Tate lui lance un regard désapprobateur.

"Oh, d'accord, un instant."

Chase écouta attentivement, essayant de capter toutes les informations possibles. Il n'y avait rien, juste des bruits aléatoires, puis ce qui était clairement le son d'une bande sonore de film. Marguerite murmura quelque chose d'incompréhensible, et un instant plus tard, il y eut de nouveaux mouvements, puis le son s'éteignit.

"Georgina ?

"Chase ?"

Le soulagement l'envahit lorsqu'elle entend la voix de sa nièce.

"Oui, c'est moi, répondit Chase. C'était bien, Georgina avait l'air calme. Pourtant... "Chéri, je suis en train de préparer nos vacances d'été. Où préfères-tu aller ? Cancun ou Montréal ?"

Il y a eu un temps d'arrêt, puis Georgina a dit : "Montréal, bien sûr. Cancun est trop chaud en été."

Et voilà, Chase pouvait enfin respirer normalement, et elle sentit sa poitrine se relâcher.

"Chase ? Tout va bien ?" demande Georgina d'une petite voix.

"Oui, bien sûr, je voulais juste prendre des nouvelles. N'oublie pas non plus que nous avons un dîner ce soir."

"Je sais.

"Bien. A bientôt. Je t'aime, Georgie."

"Je t'aime aussi."

Chase raccroche et sent le regard de Tate sur elle. Ses joues rougissent alors qu'elle lui rend son téléphone portable.

"Désolée", dit-elle, incapable de croiser son regard.

Tate se masse la cuisse une fois de plus, puis s'avance et l'attrape par la taille.

"Ne soyez pas désolée."

"Oui, mais..." Il l'embrasse alors, maladroitement parce que sa bouche est entrouverte.

Chase lui rendit son baiser.

Peut-être était-ce dû aux trois bières et au verre de tequila qu'elle avait bus, ou peut-être était-ce simplement le soulagement de savoir que sa nièce allait bien. Ou encore le fait que le directeur Hampton ait accepté qu'ils forment une nouvelle unité, ce qui la stressait depuis quelques jours. Cela pouvait aussi être lié à son prochain dîner avec son ex-mari. Quelle que soit la raison, Chase avait besoin d'un exutoire.

Et c'est ce qui s'est passé.

Avant qu'elle ne s'en rende compte, ils laissaient tomber leurs vêtements, d'abord son haut, puis son soutien-gorge, puis sa chemise, alors qu'ils trébuchaient dans leur chambre à coucher. Malgré sa jambe douloureuse, Tate n'eut aucun mal à soulever sa petite taille et à la déposer délicatement sur le lit. Les lèvres de Tate passèrent de la sienne à sa mâchoire, puis au creux de sa gorge.

"Peut-être que je suis le partenaire chanceux", dit-il en continuant à descendre, ses lèvres effleurant maintenant son sternum, puis son nombril. "Peut-être que je ne me ferai pas tirer dessus en étant ton partenaire, peut-être que je recevrai juste un coup de pied."

"Tais-toi", dit Chase en fermant les yeux et en enroulant ses doigts dans les cheveux de Tate. Puis elle a guidé ses lèvres douces et sa moustache hérissée vers le bas. "Tais-toi".


Chapitre 10

Brent ne savait pas si le martèlement venait de l'intérieur ou de l'extérieur de sa tête. Tout ce qu'il savait, c'est qu'il était omniprésent. Même s'il n'avait pas pris la décision consciente de s'endormir, il espérait qu'un peu de son brouillard cérébral se dissiperait grâce à cela.

Mais en essayant de s'asseoir, ce qui a pris trois tentatives maladroites et vertigineuses, Brent a rapidement réalisé que ce n'était pas le cas. Il réussit à s'asseoir et reposa ses avant-bras sur ses genoux en attendant que les pirouettes s'arrêtent. Ses lèvres étaient collantes et un goût amer recouvrait l'intérieur de sa bouche.

Putain de merde. Qu'est-ce que j'ai bu samedi soir ?

Il ferma les yeux, mais cela ne fit qu'aggraver le tournoiement.

Le martèlement reprit et s'il y avait un salut à ce terrible après-midi, c'était la prise de conscience que le bruit venait bien de la porte d'entrée et ne provenait pas de la tête de Brent. Au prix d'un grand effort, il se leva... puis se rassit immédiatement.

La tentation de dormir à nouveau était presque irrésistible. Mais ce bruit sourd à la porte... c'était comme si quelqu'un se servait de ses deux mains pour essayer de percer le bois.

Les flics ? Est-ce que ça pourrait être les flics ?

La seule chose certaine était que, qui que ce soit, il ne s'en irait pas. La deuxième tentative de Brent pour se lever fut plus fructueuse et il atteignit le hall avant de devoir s'arrêter et s'arc-bouter.

Il se sentait comme un enfant après avoir fait un tour de tasses à thé à la foire du comté. Le tour était terminé, mais la rotation continuait.

Bang, bang, bang.

Chaque coup se répercute à l'intérieur de son crâne.

"Putain", gémit-il. S'appuyant lourdement sur la rampe, les jambes flageolantes de Brent le guidèrent jusqu'à la porte d'entrée.

S'il avait eu l'esprit tranquille, Brent aurait regardé par le judas et n'aurait probablement jamais ouvert la porte. Mais il aurait fait n'importe quoi à ce moment-là pour que les coups s'arrêtent. Et à la seconde où il a déverrouillé le pêne dormant et ouvert la porte d'un pouce, la personne de l'autre côté a poussé fort.

Sa première pensée, lorsqu'il a été envoyé sur le cul, a été que c'était les flics. Ils savaient pour Em, et ils venaient l'arrêter. Bientôt, ils allaient remplir l'air de cris de "Département du shérif", "Mandat de perquisition !", et distribuer les droits Miranda.

Mais cela n'a aucun sens. Pourquoi attendre qu'il ouvre la porte ? Pourquoi ne pas l'ouvrir à coups de pied ? C'est ce qu'ils font, non ? Dans les films, en tout cas. Et s'il y avait un moment pour une telle violence, c'était bien maintenant, après avoir trouvé l'une des amoureuses de l'Académie Tenbury, Emily Dawson, nue et assassinée.

La douleur lui monta aux coudes, empêchant Brent de se lever même s'il en avait la force. Ce qui, bien sûr, n'était pas le cas.

C'est alors que la personne à la porte, qui n'était décidément pas un policier, s'est jetée sur lui. Brent n'opposa aucune résistance tandis que l'homme saisissait sa chemise et tirait son torse du sol.

"Qu'avez-vous fait ?", siffle-t-il. L'haleine de l'homme empeste la bière éventée. "Qu'est-ce que tu as fait, putain, Brent ?"

Brent ne comprenait pas ce qui se passait.

Qui est cet homme et pourquoi me crie-t-il au visage ?

L'homme le secoue violemment et la tête de Brent oscille d'avant en arrière comme si tous les muscles de son cou s'étaient soudainement dissous.

"Qu'avez-vous fait à Emily ? Où est-elle ? Où est-elle, putain ?"

"Qu-Quoi ?" La mention du nom d'Emily apporte un minimum de lucidité.

"Où est-elle ?

Les tremblements s'intensifient et Brent sent la nausée le gagner. Il allait encore vomir.

"Qu'as-tu fait ?" L'homme hurlait maintenant, répétant la question encore et encore, étrangement en rythme avec ses tremblements.

"Hé ! Lâchez-le, putain !"

Quelqu'un d'autre était là maintenant, et cette nouvelle personne s'est précipitée dans la maison de Brent comme la première. Il a attrapé l'homme qui accostait Brent et l'a fait tomber en arrière. C'était presque comique de voir l'homme tomber sur le cul comme Brent l'avait fait quelques secondes auparavant, mais au lieu de rester là, comme une marionnette ivre que l'on accoste à volonté, il s'est levé d'un bond.

Les deux hommes semblent familiers à Brent, mais il n'arrive pas à se souvenir de leurs noms.

"Il a fait quelque chose ! Brent lui a fait quelque chose !" Le premier intrus a crié, et Brent a décelé un léger accent espagnol dans sa voix. Il avait les mains en poings, mais le second homme était plus large, plus épais au niveau de la poitrine.

"Tu ferais mieux de te tirer d'ici, Carlos, ou je jure devant Dieu que cette fois, je vais te casser la gueule au point de t'envoyer à l'hôpital."

"Je sais qu'il a fait quelque chose. Il y avait de la fureur dans les yeux de Carlos, une fureur qui menaçait de prendre le pas sur le bon sens. Brent savait que l'autre homme - quel est son nom ? Quel est son putain de nom ? - serait à la hauteur de Carlos. "Je sais qu'il a fait quelque chose. Et quand je le découvrirai..."

"Continue de parler et je vais te casser les dents encore plus fort que la dernière fois. Le fait est qu'Emily est ta chatte de petite amie, Carlos... si quelque chose lui est arrivé, c'est toi l'enculé à blâmer. Alors, tu ferais mieux de surveiller ta putain de bouche."

Emily... douce Emily...

Carlos n'a pas reconnu l'autre homme - son attention était fixée sur Brent.

"Si tu lui fais du mal, si tu lui fais encore du mal, je vais te tuer, Brent.

"Vous le menacez maintenant ? Vous ?"

Non, pas la douce Emily. La mauvaise Emily, la méchante Emily. La pute tricheuse Emily.

Les yeux de Carlos n'ont pas quitté Brent et il a dit : "Oui, Jackson, je le menace. Brent, si tu as fait quoi que ce soit à Emily, je te tue."

Jackson, c'est ça ! L'autre homme est Jackson Grimes.

Brent a vu un flash du samedi soir : Jackson, une bière à la main, un sourire narquois sur le visage alors qu'il porte une cigarette éteinte à ses lèvres.

Il était présent. Il sait ce qui s'est passé.

"J'en ai assez de ta bouche. Viens ici, putain."

Mais Carlos avait d'autres idées. Avant que Jackson ne puisse l'attraper, il était parti, faisant claquer la porte d'un coup sec en sortant.

Jackson attend un moment, puis s'approche de Brent et le hisse à ses pieds.

"Il faut que tu dégrises, Brent. Et ensuite, nous devrons avoir une petite discussion."


Chapitre 11

"Laisse-moi te coiffer", dit Chase en se penchant pour ajuster la queue de cheval de Georgina. Sa nièce repousse sa main.

"C'est bon, Chase. Bon sang."

"Ne sois pas impolie, Georgina".

Mais la fille avait raison - ses cheveux étaient fins, une tresse française dans le dos qu'elle avait faite elle-même.

Chase était simplement nerveuse, ce qui était une émotion un peu nouvelle pour elle. Elle n'était pas à l'abri des papillons dans l'estomac, mais d'habitude, ces insectes ne papillonnaient que dans les situations de vie ou de mort. Mais là ? Être nerveuse à propos d'un... qu'est-ce que c'était ce soir, exactement ? Pas un rendez-vous, sûrement. Un rendez-vous ? Peut-être. Une rencontre ? Quoi qu'il en soit, elle était incroyablement nerveuse à l'idée de rencontrer Brad et Félix, surtout ce dernier.

Était-ce la culpabilité ? Bien sûr, la culpabilité et la nervosité sont des cousins qui s'embrassent. Mais elle avait accepté ce dîner, à la suggestion de Brad, et même si elle avait envie de fuir, ce n'était pas une option viable.

Chase était fatiguée de courir. D'ailleurs, c'était l'ancienne elle.

Restez dans le moment présent, lui a rappelé le docteur Matteo. Ne pensez pas au passé, ne pensez pas à l'avenir, restez simplement ancrés dans le présent.

"Nous allons être en retard", prévient Georgina en faisant un signe de la main en direction des doubles portes du restaurant italien.

"Je sais, ma chérie. Je sais."

Chase se redressa, passa une main dans ses propres cheveux et aplatit le devant de son chemisier blanc.

Un chemisier blanc ? S'agit-il d'un événement professionnel ?

Chase était en train de tout remettre en question.

Restez dans le moment présent.

"Tu vas être génial, Chase", a déclaré Georgina.

Chase regarde sa nièce et sourit.

Au moins, j'ai fait une chose de bien dans ma vie, a-t-elle pensé.

Georgina lui a répondu par un sourire.

"Viens, on y va", dit la jeune fille en lui prenant la main et en l'entraînant vers la porte.

Le restaurant italien était un choix étrange pour Brad. L'homme avait toujours préféré les endroits à l'ancienne, les nappes blanches, etc. Ce n'est pas qu'il aimait particulièrement ce style, mais ces restaurants étaient généralement plus calmes et plus propices à la discussion. Et à l'époque où ils étaient ensemble, Brad parlait beaucoup. Chase, pas tellement. Mais cet endroit, un petit Lilliputien de plus que l'Olive Garden, était l'antithèse d'un restaurant haut de gamme. C'était bruyant, tapageur, à la limite de l'odieux.

Cela veut-il dire qu'il ne veut pas parler ? Est-ce que Brad a choisi cet endroit pour que nous n'ayons pas à faire la répartie maladroite "comment ça va, tu m'as manqué" ?

Georgina lui tira la main et la jeune fille roula manifestement les yeux vers la gauche. Chase leva les yeux et vit une jeune et jolie maître-d'hôtel qui la regardait d'un air absent.

"Pardon ?"

"Je vous ai demandé si vous aviez une réservation parce que nous sommes complets ce soir", dit la femme, l'air ennuyé.

"Oui, une réservation.

La maître-d'hôtel ne fit aucun geste vers l'ordinateur devant elle - elle ne fit rien, et Chase eut une pensée curieuse : cette femme est-elle un PNJ ? Suis-je de retour dans le métavers ?

La sensation inconfortable qui lui rongeait les tripes lui rappelait un peu ce qu'elle avait ressenti à Cerberus, dans la version de l'enfer de Tony Metcalfe.

La femme soupire.

"Sous quel nom ?" Elle ne roula pas tout à fait des yeux, mais ses iris noisette se relevèrent très légèrement.

"Elle allait dire Chase, mais cela n'avait pas de sens. Ce serait sous Brad ? Adams, peut-être ?

Me l'a-t-il dit ? Brad a-t-il mentionné le nom de la réservation ? Il a dû le faire. Mais...

"Je crois qu'ils sont là-bas", dit Georgina en indiquant une table située dans le coin arrière droit du restaurant.

Chase eut le souffle coupé en les apercevant. Il y avait Brad, beau comme toujours dans le sens le plus classique du terme, avec ses cheveux brun sable brossés sur le côté. Il avait l'air un peu plus mince et arborait une ombre de cinq heures qu'elle n'aimait pas. Mais c'était toujours lui, l'homme qu'elle avait aimé et épousé.

Felix est assis à côté de son ex-mari. La dernière fois que Chase avait vu son fils, il avait des cheveux blonds hirsutes, presque blancs, qui pendaient sur ses oreilles et couvraient son front. Aujourd'hui, ils étaient plus courts, décolorés sur les côtés et d'un blond sale qui n'était pas aussi foncé que celui de Brad, mais qui s'en approchait. Ses yeux étaient cependant du même bleu frappant.

Malgré leurs différences, ce sont les mêmes personnes que Chase connaissait et aimait. Le seul problème, c'est qu'elle était différente. Elle avait changé.

Brad lève les yeux du menu et l'aperçoit.

Il lève la main en signe de salut.

Est-il trop tard pour se présenter ?

"Oh, oui, la réservation sous Felix. S'il vous plaît, suivez-moi."

La main de Georgina retrouva la sienne et elle la serra fort. C'était étrange, la jeune fille la réconfortait alors que cela aurait dû être l'inverse. Georgina rencontrait sa cousine et son oncle pour la première fois. Mais Chase était reconnaissante de ce soutien, elle en avait besoin.

Lorsqu'ils s'approchèrent de la table, Brad et Felix enlevèrent leurs serviettes de table de leurs genoux et se levèrent pour les accueillir. Brad était le plus proche, mais Chase ne savait pas comment interagir avec lui. Elle commença à lever la main, mais Brad se pencha vers elle et la serra dans ses bras. Chase lui rendit maladroitement la pareille. Le suivant était Felix et elle a instinctivement cherché à l'embrasser. Mais il s'est éloigné d'elle et lui a tendu la main.

Une fissure s'est formée dans le cœur de Chase, mais elle n'a pas forcé Felix à faire quelque chose qui ne lui convenait pas. Elle serra la main de son fils. La poigne du garçon était forte et professionnelle. Elle semblait avoir été répétée.

Chase ne savait pas trop quoi dire, mais Brad leur a évité un silence gênant.

"Et cette jolie jeune fille doit être Georgina."

"Coupable", dit Georgina joyeusement. "Enchanté, oncle Brad".

Elle a surpris tout le monde en serrant Brad dans ses bras.

"Pas trop fort, tu vas me casser les côtes", plaisante Brad. Georgina a répondu en le serrant encore plus fort dans ses bras. Puis elle l'a lâché et a regardé Félix.

"Tu n'aimes pas trop les câlins, n'est-ce pas ? Ce n'est pas grave", dit-elle en lui tendant la main et Félix la serra. "C'est un plaisir de vous rencontrer enfin. Je n'ai pas d'autres cousins."

"Moi... moi non plus", dit Felix en hésitant.

Ils se sont encore regardés pendant quelques secondes avant que Brad ne dise : "Viens, on va s'asseoir. Nous avons beaucoup de choses à nous dire."


Chapitre 12

L'eau chaude coule en cascade sur le corps de Brent. Il était presque sûr d'avoir déjà pris une douche aujourd'hui, mais il ne s'en souvenait pas vraiment. La journée entière n'était pas claire, comme si tout était recouvert d'une pellicule cireuse.

"J'ai appris que vous aviez été convoqué au bureau aujourd'hui", dit Jackson. "J'espère que vous n'avez rien fait de stupide.

Brent s'est rempli la bouche avec l'eau de la pomme de douche et a craché.

"Je n'ai rien dit."

Il entendit un cliquetis et supposa que Jackson avait trouvé son Zoloft. Jackson n'avait jamais rencontré un médicament, prescrit ou non, qu'il n'aimait pas.

"Ethan m'a dit que tu agissais comme un suspect à l'école. Tu continuais à parler de cette merde, de la mort d'Emily."

Elle est morte, pensa Brent.

"Je l'ai vue", a-t-il chuchoté.

Il ne pensait pas que Jackson l'avait entendu, mais une seconde plus tard, l'homme tirait le rideau de douche vers l'arrière. Brent, soudainement exposé, tenta de se couvrir.

"Tu ne sais pas de quoi tu parles", siffla Jackson. L'homme n'avait que vingt-deux ans, mais lorsqu'il se mettait en colère comme ça et que son visage devenait rouge, il paraissait beaucoup plus vieux, il ressemblait à un oncle ivre qui aurait eu une crise cardiaque au milieu de la quarantaine. "Et tu vas garder ta putain de bouche fermée."

Brent grimace.

"Que s'est-il passé, Jackson ? Je ne me souviens de rien. Qu'est-ce qui s'est passé, bordel ? Je sais que nous sommes allés au Shack pour faire la fête. S'il y a eu un accident et qu'il est arrivé quelque chose à Emily..."

La main de Jackson a jailli et a planté sa paume au centre de la poitrine nue de Brent, le forçant à s'appuyer contre le mur carrelé.

"Nous n'étions pas là", dit Jackson. "Personne n'était là, putain, vous avez compris ?"

"Mais..."

Jackson le pousse à nouveau, cette fois assez fort pour faire sortir l'air des poumons de Brent.

"Nous ne sommes pas allés à la cabane, compris ?"

"D'accord.

"Quoi ?"

"D'accord, j'ai compris."

Jackson garda sa main fermement enfoncée dans sa poitrine et plissa les yeux vers Brent, s'assurant qu'il avait bien compris le message.

"Nous n'étions pas là."

Brent a senti les larmes couler et s'est efforcé de ne pas pleurer.

Jackson l'a finalement laissé partir et a tourné le bouton de réglage de l'eau jusqu'à ce qu'elle soit froide. Brent a aspiré une grande bouffée d'air.

"Je pense que tu as oublié une dose", dit Jackson en prenant les pilules de Brent sur le comptoir et en les lui lançant. Le contenant l'a frappé à l'épaule et est tombé sur la baignoire. "Prends tes putains de médicaments, Brent. Et ferme ta gueule."

Puis il est parti, laissant Brent grelotter et pleurer sous une pluie glaciale.

***

La jambe de Brent tapote furieusement sur le siège avant de sa voiture alors qu'il attend qu'Ava rentre de l'école.

Malgré les menaces de Jackson et de Carlos, Brent ne pouvait pas "oublier". C'était ridicule. Ils lui mentaient, tous. Ils étaient au Shack samedi soir.

Lui-même, Theo, Ethan, Jackson, Ava, Natalia et Laura. La bande.

Et Emily, bien sûr.

Qu'est-ce qui s'est passé ?

Une autre possibilité est apparue à l'improviste dans l'esprit de Brent. Peut-être que tout cela n'était qu'un coup monté. Peut-être qu'Em avait fini par dire à tout le monde qu'il l'avait giflée, et que tous ses amis s'étaient retournés contre lui. Tout cela n'était peut-être qu'un plan élaboré pour lui faire perdre la tête en guise de vengeance. Peu probable, mais pas hors du champ des possibles. Jackson n'aurait pas pu inventer quelque chose comme ça tout seul, mais avec l'aide d'Ethan et de Laura ? Peut-être même Ava, puisqu'elle était la meilleure amie d'Emily avant leur rupture ?

Possible.

Mais le maquillage ? Il avait l'air si réel. Et Em était nue. Nue, nue. Elle n'était pas prude, mais elle était loin d'être exhibitionniste. Se donnerait-elle tant de mal pour le récupérer ? Et si c'était le cas, pourquoi maintenant ? Pourquoi trois mois après la rupture ?

Brent aperçoit Ava et Laura au coin de la rue et son cœur se serre. Il ne voulait pas leur parler ensemble. Il voulait parler à Ava. Si quelqu'un pouvait lui dire la vérité, si quelqu'un se souciait encore d'Emily, c'était bien elle. Mais Ava et Laura s'étreignirent, la première tourna les talons et la seconde continua tout droit.

Brent attendit qu'Ava soit à deux portes de chez elle, une maison considérablement plus grande que la sienne, avant de sauter de sa voiture. Il a essayé de donner à cette rencontre un air décontracté, en agitant la main à son approche, mais lorsqu'Ava l'a remarqué, le sourire a disparu de son visage.

"Ava ? On peut discuter ?" demanda Brent en s'approchant.

Ava avait des traits étroits et était trop maigre au goût de Brent. Elle avait des épaules osseuses, des seins serrés et juvéniles, et pratiquement pas de fesses. Lorsqu'elle plaçait ses cheveux blonds derrière ses oreilles, comme c'était le cas maintenant, elle avait l'air mignonne, mais c'était le mieux qu'elle pouvait obtenir. Ava était loin d'être aussi jolie qu'Emily.

"Brent ? Tu as une sale tête", remarque Ava, les lèvres peintes pincées.

"Je sais, je sais. Je n'ai pas... je n'ai pas bien dormi. Des mauvais rêves après ce qui s'est passé samedi."

Un nuage passa sur les traits d'Ava et elle se lécha nerveusement la lèvre inférieure.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Merde.

Il avait espéré la faire trébucher.

"Je veux dire, après The Shack. J'ai la mémoire qui flanche". Brent se tapote le front. "Je crois que j'ai trop bu ou quelque chose comme ça."

"Tu ne te souviens pas ?" Ava avait l'air presque accusateur.

"Non ! Brent lève les mains. "Je ne me souviens de rien. Je me suis juste réveillé dans la voiture - la voiture de Jackson, ouais, c'était sa Chevelle - et j'ai perdu mon téléphone. Je suis retourné le chercher et... putain, c'est là que j'ai vu le corps d'Em. Si vous savez quelque chose, s'il vous plaît..."

"Son... corps ?" Les mots d'Ava ne sont que des halètements. "Qu'est-ce que tu racontes ? Que veux-tu dire par son corps ?"

Le choc d'Ava semblait sincère, ce qui allait à l'encontre de l'idée d'un piège, bien que Brent n'ait pas vraiment accordé beaucoup d'importance à cela en premier lieu.

Avant leur rupture, Em, Ava, Laura et Natalia étaient inséparables. Un peu comme lui, Ethan et Theo, mais en plus serré. Mais ensuite, la merde a frappé le ventilateur. Brent savait qu'il était fautif, que peu importe ce qu'Em avait dit, il n'aurait jamais dû la frapper. C'était interdit et l'admettre marquerait la fin de sa vie sociale. Cela pourrait même ruiner ses chances d'entrer à l'université, qui, à vrai dire, étaient devenues plus sombres après sa blessure et ses examens de mi-session ratés. Brent est donc passé à l'offensive, affirmant qu'Em l'avait trompé avec Carlos. Il s'attendait à ce qu'elle réplique en disant qu'il l'avait giflée, et Brent était prêt à dire des conneries, mais pour autant qu'il le sache, Em n'avait jamais parlé de ce qu'il avait fait.

Et quand Em s'est montrée en train de tenir la main de Carlos trois jours seulement après leur séparation, son destin a été scellé. Les filles devaient choisir un camp, et personne ne voulait être du côté de la salope qui couchait avec le boursier. C'était le lycée, après tout, et le statut signifiait tout. Surtout à l'Académie Tenbury, où la plupart des parents ont une fortune à huit chiffres.

Mais cela ne change rien au fait qu'Ava tient toujours à Em.

"Brent ? Comment ça, son corps ?"

Brent déglutit, essayant d'humidifier sa gorge. Il avait avalé trois Zoloft cette fois-ci et il sentait l'apparition familière de la bouche de coton. Au moins, cette fois-ci, les pilules semblaient l'aider, le calmer, pas comme plus tôt dans la journée quand elles l'avaient assommé et qu'il s'était réveillé en se sentant encore plus mal.

Et bien que les médicaments n'aient rien fait pour sa mémoire, ils lui permettaient d'avoir les idées un peu plus claires. Peut-être que dire à Ava, l'ancienne meilleure amie d'Em, que lui, un ex-petit ami méprisé, avait découvert son cadavre nu alors qu'il n'avait pas tous les éléments en main, n'était pas la chose la plus brillante à faire.

"Je veux dire, elle était là, n'est-ce pas ?" dit Brent, essayant de détourner la conversation d'un aveu vers un exercice de recherche de faits.

"Brent, qu'est-il arrivé à Em ?"

Il passa d'un pied à l'autre, regrettant peu à peu son idée d'affronter Ava.

"Je ne sais pas, c'est ça le problème. Je ne me souviens pas."

"Mais vous avez dit que vous aviez vu son corps."

Brent se lèche les lèvres.

"Je veux juste dire que je sais qu'elle était là, mais je ne me souviens de rien d'autre. Peut-être que si tu me racontais un peu cette nuit-là, je pourrais..." Il laissa sa phrase s'interrompre.

"Tu n'as pas eu ce que tu voulais ?" dit Ava, soudainement en colère. "Tu as gardé ton cercle d'amis et Emily n'a rien eu.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?" dit Brent par réflexe. "Elle m'a trompé. C'était son choix."

Il y avait quelque chose de différent chez Ava. Elle avait été triste lorsque son amitié avec Emily avait été rompue, mais elle n'en avait jamais voulu à Brent.

Jusqu'à présent.

"Si j'étais toi, j'oublierais que nous étions là."

"Tout le monde dit ça !" Brent a failli crier. "Mais pourquoi ?"

Ils sont maintenant devant la porte d'entrée d'Ava. Elle l'ouvrit avec sa clé et se retourna vers lui.

"Parce que si quelque chose est arrivé à Em, c'est toi qui en es responsable. Tu es responsable de tout ça, Brent."

Et Ava lui a claqué la porte au nez.


Chapitre 13

"Non, je suis sérieux, c'est la pire chose que tu puisses manger. Jamais." Félix avale un brin de spaghetti. "Comment ça s'appelle déjà, papa ? Ce truc de poisson qui pue ?"

"Surströmming", dit Brad avec ce qui semble à Chase être un très bon accent suédois. "Et ce n'est pas un poisson qui pue, c'est du hareng fermenté".

Felix a tiré la langue et a mimé l'enfoncement d'un doigt dans sa gorge.

"Beurk", dit Georgina. "Ça a l'air dégoûtant.

Chase regarda la jeune fille faire tourner ses spaghettis. Georgina jeta un coup d'œil superstitieux à Chase, ayant manifestement envie de baver comme Félix, mais elle résista à l'envie. Cela fit sourire Chase.

Les choses se passent bien mieux qu'elle ne l'aurait espéré. Certes, Felix était froid à leur arrivée - poignée de main s'il vous plaît, pas d'étreinte - mais il s'était vite réchauffé. Et ils devaient remercier Georgina pour cela. La jeune fille avait sans problème entraîné Felix dans une conversation, l'avait poussé, si ce n'est à se débattre, du moins à s'impliquer, en lui posant des questions sur ce que c'était que de vivre en Suède.

C'était bon, apparemment, à part le Surströmming.

"Tu essaies d'avoir l'air plus vieux ?" dit Brad en buvant une gorgée de vin rouge.

"Plus vieux ?"

"Oui, tes cheveux".

"Oh, c'est... une longue histoire."

"J'ai le temps."

"C'est aussi une histoire pour un public différent. Chase fit un geste vers Felix et Georgina qui gloussaient sur quelque chose. "Et la barbe ? C'est censé vous faire paraître plus jeune ? Plus branché ?"

Brad se frotte la barbe sur le menton.

"C'est le cas ?"

"Non.

"Peut-être que j'ai oublié", dit Brad avec un petit rire.

"Oui, c'est vrai. Il n'y a aucune chance que cela se produise. La Suède a peut-être changé ses habitudes alimentaires et de toilette, mais il faudrait vivre sur Mars pour 'oublier' de se raser."

Brad rit et Chase sent ses joues rougir. Elle saisit son propre vin et en avala une gorgée.

C'est juste l'alcool, se dit-elle.

C'était étrange de voir à quel point elle se sentait à l'aise avec Brad, malgré des circonstances extrêmement inconfortables. Avant de quitter le pays, l'homme avait fait tout ce qui était en son pouvoir pour l'aider, pour la maintenir à flot, mais Chase avait eu l'intention de se noyer. Finalement, Brad avait craqué. Puis, lorsque l'opportunité de travail s'était présentée en Suède, il avait pris Felix et était parti. Brad était un bon père et si l'attitude et le comportement de Félix ce soir étaient une indication, il continuait à l'être à l'étranger. Chase n'en voulait pas à l'homme de vouloir protéger Félix et de partir. La vérité, c'est qu'à l'époque, Chase avait du mal à s'occuper d'elle-même, sans parler d'un enfant.

Tout cela avait du sens, du moins à un certain niveau. Ce qui ne l'était pas, c'était la raison pour laquelle Chase n'avait pas déployé plus d'efforts pour tendre la main. Combien de fois les avait-elle appelés ? Cinq fois ? Six ? Sûrement moins d'une douzaine.

Pourquoi ?

Chase n'était pas équipée pour répondre à cette question, c'était quelque chose que même le docteur Matteo aurait eu du mal à démêler, mais cette constatation n'empêchait pas la question de la ronger.

Vous avez consacré tout ce temps et tous ces efforts à votre nièce, mais vous avez abandonné votre propre enfant.

"Chase ? On a tous les deux fini. Est-ce qu'on peut avoir une boule de gomme à la machine à l'entrée ?" Georgina inclina son bol pour prouver qu'elle avait tout mangé. Félix fit de même.

Seuls les meilleurs établissements italiens ont des machines à gommes à l'entrée, pensa Chase.

"Bien sûr". Elle hésite. "Je veux dire, si tu es d'accord."

Brad fouille dans sa poche et en sort une poignée de monnaie.

"Restez en dehors des problèmes, vous deux."

Et puis ils sont partis. Chase les regarda s'éloigner et, pour une fois, elle ne se sentit pas angoissée à l'idée de ne pas avoir Georgina à côté d'elle en public.

"Tu vas bien ?"

Chase se retourne vers Brad.

"Tu sais quoi ?" dit-elle, optant pour l'honnêteté au lieu de s'emporter, ce qui était son mécanisme de défense habituel lorsque quelqu'un lui demandait comment elle allait. "Ça n'a pas toujours été facile, mais je pense que je suis dans une meilleure situation maintenant. Merci."

Un autre homme pourrait être amer à ce sujet, un autre homme pourrait se ressaisir, dire, eh bien, je suppose que tu étais mieux sans moi, alors. Mais pas Brad. Brad semblait satisfait.

"Je suis content. Je le suis vraiment, Chase."

Putain, pourquoi tu dois être comme ça ? Pourquoi tu ne peux pas t'énerver et sortir d'ici comme une personne normale ?"

"Et vous ? Vous et Félix ?" Le simple fait de prononcer le nom de son fils exacerbe sa culpabilité.

"Je ne vais pas vous mentir, l'adaptation à la vie en Suède a été difficile et, a-t-il baissé un peu la voix, le Surströmming est absolument dégoûtant - même l'odeur suffit à vous donner envie de vomir. Mais nous nous débrouillons. Et laissez-moi vous parler un peu de Felix, c'est votre fils. Il est têtu comme l'enfer. Mais nous nous en sortons bien."

De toutes les choses, c'est ce qui a fait pleurer Chase. Pas des sanglots, mais deux ruisseaux silencieux qui coulaient sur ses joues. Elle voulut les essuyer, mais Brad la devança.

Puis il a rougi.

"Désolé", dit-il et il commença à retirer sa main, mais Chase lui attrapa le poignet. Lorsqu'ils s'étaient étreints auparavant, ils n'avaient pas eu de contact peau contre peau. Et, pour la première fois depuis longtemps, elle n'avait pas pensé à son vaudou.

Mais maintenant qu'ils se touchaient, Chase voyait quelque chose. Un flash, mais pas celui d'une mort violente ou d'un crime, comme elle en avait vu d'innombrables fois auparavant. Au lieu de cela, elle se vit le jour de leur mariage, la tête rejetée en arrière dans un éclat de rire, ses cheveux, plus longs et plus foncés à l'époque, balayés par la brise.

C'était magnifique et Chase était impuissant à empêcher les larmes de couler.

"C'est bon, tu peux me toucher".

Et elle le voulait aussi. Elle le voulait vraiment, et pas seulement son visage.

Jésus, qu'est-ce qui ne va pas chez moi ?

Brad s'est senti mal à l'aise et s'est raclé la gorge.

"La raison pour laquelle je suis revenu est que j'ai une opportunité d'emploi aux États-Unis. C'est à Chicago. C'est un très, très bon travail. Plus d'argent, de meilleurs horaires, et c'est ce que je voulais vraiment faire."

Chase a des papillons dans l'estomac.

"Vraiment ? Et Felix ?"

"Vous voulez dire qu'est-ce qu'il penserait de ce déménagement ?"

"Oui".

Brad haussa les épaules.

"Pour être honnête avec vous, la scolarité qu'il a reçue en Suède ? Il aura des années d'avance sur ses camarades de classe ici. Ce ne sera pas un problème. Sur le plan social, il est têtu comme l'enfer, et c'est à vous qu'il le doit, mais il sait s'adapter. Et c'est un bon garçon."

"Vous avez bien fait, Brad. Je ne peux pas vous remercier..."

"Tu m'as manqué", interrompt Brad. Il regardait son bol de carbonara à moitié vide et ses cheveux étaient tombés sur son front.

Chase avait tellement envie de passer la main et de brosser ces cheveux. Et puis elle voulait l'embrasser. Mais ensuite, elle a pensé à Tate et Rachel et à la petite vie qu'ils avaient commencé à se construire ensemble. Ce n'était pas grand-chose - elle ne savait pas ce que c'était, pas vraiment - mais elle savait qu'elle ne méritait ni l'un ni l'autre.

Le Dr Matteo a probablement pensé qu'en mettant Chase en garde contre ses mécanismes d'adaptation, il lui serait plus facile de reconnaître les schémas. Mais que dit le proverbe de Joseph Heller ? Ce n'est pas parce que vous êtes paranoïaque qu'ils ne sont pas après vous ?

Ce n'est pas parce qu'elle voulait coucher avec Brad que ses sentiments n'étaient pas légitimes.

"Tu m'as manqué aussi", dit Chase. Elle en conclut que c'était vraiment sincère.


Chapitre 14

Brent n'avait pas d'autre choix que de rentrer. Il devait savoir si ce qu'il avait vu était réel. Et il devait récupérer son téléphone. Personne ne lui dirait ce qui s'est passé samedi soir - Brent s'est également rendu compte qu'il ne se souvenait pas d'une grande partie de la semaine précédente - mais il pourrait y avoir des preuves enfouies dans ses photos.

Preuves...

Revenir en arrière était également une très mauvaise idée. Ava avait essayé de l'avertir, quoique d'une manière étrange et agressive, que si quelque chose était arrivé à Emily, il serait le principal suspect. Mais il ne pouvait pas la laisser. Après tout, il était inévitable qu'elle soit retrouvée. Deux semaines avant le bal de fin d'année, tous les élèves de la classe de terminale de Tenbury seraient à la cabane après le couronnement du roi et de la reine. Et l'idée que leurs camarades de classe tombent sur son cadavre, nu et exposé, était nauséabonde.

Tout cela était nauséabond.

Brent a avalé trois fois en succession rapide. S'il avait eu dans l'estomac autre chose que du Zoloft, il aurait pu vomir à nouveau.

Il n'arrêtait pas d'imaginer Emily, allongée sur le matelas crasseux, ses yeux morts fixés sur lui.

Ne voulant pas laisser de traces de pneus, Brent se gara sur la route principale et se rendit à pied jusqu'à la cabane. Il n'y avait que cinq ou six minutes de marche depuis l'endroit où il avait laissé sa voiture, mais ce laps de temps était suffisant pour lui faire tourner la tête. Il essaya de penser à autre chose qu'à Emily, mais cela devint son éléphant rose : dites à quelqu'un de ne pas penser à un éléphant rose et il commence immédiatement à l'imaginer. Seulement, dans le cas de Brent Matthews, son éléphant rose était une ex-petite amie décédée.

La cabane était un endroit différent pendant la journée. La nuit, elle était mystérieuse, avec un air effrayant, un air de Blair Witch. Avec le soleil qui pointait encore à travers les arbres, la cabane était simplement cela : une cabane, sale, couverte de graffitis et à l'abandon.

D'une superficie d'environ quinze pieds carrés, l'extérieur du bâtiment était recouvert d'un plâtre blanc qui s'effritait et s'écaillait partout. Il y avait ce qui aurait pu être un toit à un moment donné, mais il y avait maintenant plus de trous que de couverture. La porte d'entrée, épaisse et pourrie, s'ouvrit et Brent fut instantanément transporté à la dernière fois qu'il était venu.

Il se souvient d'être tombé de la cabane et d'avoir atterri à quatre pattes en criant qu'elle était morte.

Ai-je fermé la porte derrière moi ?

Non, il ne le pensait pas. Mais elle était fermée maintenant, en quelque sorte - du moins, elle était suffisamment fermée pour qu'il ne puisse pas s'y glisser. Quelqu'un d'autre était-il venu ici ?

Brent tendit la main vers la porte et s'arrêta juste avant de la toucher.

Les gants. Pourquoi n'ai-je pas apporté de gants ?

Il avait eu la prévoyance de se garer à un demi-mile de là, mais n'avait pas apporté de gants. Cela n'avait aucun sens - son cerveau ne fonctionnait toujours pas correctement.

Même si, en utilisant sa botte pour caler la porte, Brent ne pensait pas que les gants feraient une différence. Après tout, il avait été ici, il avait bu ici, il avait traîné avec tout le monde. Son ADN et ses empreintes digitales étaient probablement partout dans la cabane.

L'odeur de l'alcool, des cigarettes et de la marijuana s'est emparée de Brent dès qu'il est entré. Il a eu des haut-le-cœur et a remonté son tee-shirt sur son nez et sa bouche.

Des bouteilles jonchaient le sol et des mégots de cigarettes couvraient presque toutes les surfaces planes.

Brent n'était pas intéressé par ces questions.

Ses yeux se sont dirigés vers l'escalier. Son téléphone était en bas.

Et elle aussi.

Courir, juste courir, putain. Remontez dans votre voiture et continuez à rouler. Continue à conduire et ne t'arrête pas.

Mais quelque chose le pousse à avancer. Déclenchés par l'escalier bas, les souvenirs lui reviennent. Pas un déluge, mais plutôt des flashs irritants.

Ava riant avec Em. Jackson fumant. Sa propre main tremble légèrement alors qu'il boit une gorgée de bière.

Finalement, ces images se sont assemblées pour former un récit plus cohérent.

Brent a vu Em se diriger vers le rez-de-chaussée et l'a suivie.

Pourquoi ?

Il détestait ce sous-sol glauque. Il détestait l'odeur de terre, il détestait l'absence de lumière.

La rêverie a rencontré la réalité, et Brent est descendu dans un sous-sol qui ne devrait même pas exister. Chaque pas semblait plus difficile que le précédent, comme si ses Chuck Taylors n'étaient pas faites de toile et de caoutchouc, mais de ciment et de barres d'armature. Lorsqu'il atteignit le fond, son cœur battait la chamade dans sa poitrine, assez fort pour ébranler tout son corps.

Ne regardez pas, ne regardez pas.

Mais il devait regarder. Sauf que, de son point de vue, Brent ne pouvait voir que le rideau à moitié fermé et non l'intérieur de ce qui avait été destiné à être un placard électrique.

Il aperçoit son téléphone qui gît dans la terre. Il n'était qu'à trois mètres de lui, mais c'étaient les trois mètres les plus difficiles que Brent ait jamais parcourus.

Se pencher pour le ramasser semblait être une tâche herculéenne. Mais il y est parvenu. Le téléphone en main, heureusement non fissuré ou cassé, mais bien mort, Brent tourna la tête et la vit.

La cabane peut être un endroit très différent pendant la journée, mais Emily Dawson est restée la même : morte. Ses yeux étaient cataractes et des mouches bourdonnaient autour de son visage. Sa peau était plus pâle et des veines bleues en forme de toile d'araignée apparaissaient sur son visage et sa poitrine. Les ecchymoses sombres sur sa gorge étaient maintenant clairement visibles.

"Non", gémit Brent. "Non."

Le mot venait à peine d'être prononcé qu'il entendit un bruit derrière lui. Sa première pensée fut qu'il s'agissait du rat géant qu'il avait vu la dernière fois qu'il était venu ici. Mais aucun rat n'était aussi gros. Pas même celui qui avait servi de buffet à Emily Dawson.

"Qu'est-ce que tu as fait ? Qu'est-ce que tu as fait, putain ?" Quelque part au fond de son esprit, Brent se rendit compte qu'il s'agissait de la voix de Carlos, et il se souvint de la menace que l'homme avait proférée plus tôt dans la journée.

Si vous lui faites du mal - si vous lui faites encore du mal - je vais vous tuer, Brent.

Mais même lorsque l'homme l'a plaqué, Brent n'a rien fait pour se défendre. Il ne pouvait pas détacher ses yeux d'Em.

Que s'est-il passé, Em ? Que t'est-il arrivé ?

Des mains se sont enroulées autour de sa gorge et l'ont serré.

Em ? Je suis vraiment, vraiment désolée. Je... Je t'aime.

Sa vision a commencé à se creuser, faisant ressortir les traits d'Em, comme la lune amplifie les rayons du soleil pendant une éclipse.

Je t'aime.

Juste avant que les lumières ne s'éteignent, Brent a entendu un autre son. Des bouteilles sont frappées et cassées à l'étage.

Qui est-ce ?

Cela n'avait pas d'importance. Rien n'a d'importance.

Em était morte.

Il y eut un cri et Carlos retira ses mains de sa gorge. Brent aspira instinctivement une nouvelle bouffée d'air et des étoiles mouchetèrent sa vision tandis qu'un afflux de sang inondait ses rétines.

Non, je ne mérite pas de vivre.

"Département du shérif de Hawkesbury ! Mettez vos putains de mains en l'air !"


Chapitre 15

"Comment ça s'est passé ? demande Tate dès qu'ils franchissent la porte d'entrée.

"Oh, c'était génial". Georgina répond joyeusement. "Felix est si gentil. Il est tellement gentil. Et il a tellement d'histoires sur la Suède. Tu savais qu'ils mangent du poisson pourri ?"

"Pas pourri", corrige Chase. "Fermenté".

"Felix a dit que ça sentait le pourri, c'est sûr". Georgina se pince le nez et Rachel rit.

"Pourquoi ne racontes-tu pas à Rachel tout ce qui s'est passé pendant que vous vous préparez à aller au lit ? propose Tate.

"Bien sûr. Rachel, Felix a dit qu'à l'école primaire, ils passent la plupart de la journée dehors. Ils ont aussi..."

La voix excitée de Georgina est noyée dans le bruit du télésiège qui transporte Rachel à l'étage.

Une fois les filles hors de portée de voix, Tate verse à Chase un verre de vin de la bouteille qu'il avait entamée et à moitié terminée, avant de remplir son propre verre.

"Et ? A part l'apprentissage du Surströmming, comment ça s'est passé ?"

Chase avait commencé à porter le verre de vin à ses lèvres lorsqu'elle s'est arrêtée.

"Attendez - comment connaissez-vous le Surströmming ?"

Tate lisse sa moustache.

"Que puis-je dire, je suis un homme cultivé."

Lorsque Chase attendit une explication moins banale, il haussa les épaules et ajouta : "C'est mon travail de savoir des choses."

"Savez-vous aussi que Brad a un entretien aux Etats-Unis ? A Chicago ?"

Tate a immédiatement détourné le regard, ce qui était déjà une réponse.

"Ce n'est pas juste, Tate, de le regarder comme ça. Qu'est-ce que tu as fait ? Utiliser les ordinateurs du FBI pour enquêter sur mon ex-mari ? Ou peut-être utiliser un des gars de Stu pour pirater sa messagerie ?"

Tate a ignoré les deux dernières questions.

"J'ai juste fait une petite reconnaissance. Comme si tu n'avais pas fait la même chose. Comme si vous n'aviez pas enquêté sur ma femme ? Sur Robin ?"

Il la tenait là, c'était exactement ce que Chase avait fait. Tate lui avait parlé de l'accident, de l'arrestation de sa femme et de la condamnation qui s'en était suivie, mais il y avait quelque chose qui ne collait pas. Pourtant, son "enquête" n'avait révélé aucun signe d'alarme. Robin Abernathy avait prétendu que c'était la météo qui était à l'origine de l'accident et non son taux d'alcoolémie de 0,09. Le juge n'était pas d'accord et l'avait condamnée.

"Ce n'est pas la même chose", dit Chase. Elle prit une grande gorgée de vin. "Et tu le sais".

"Ce que je sais, rétorque Tate, c'est que j'aime passer du temps avec toi, Chase. Je pense que Georgina a été une bénédiction pour Rachel aussi. Alors, oui, quand ton ex-mari débarque en ville et que tu fais un sprint pour le rencontrer, j'ai fait quelques recherches."

"Je ne me suis pas précipité pour le voir". Chase était sur la défensive, mais c'était plus fort qu'elle. Elle repensa à la façon dont elle avait rougi lorsque Brad avait touché sa joue. La familiarité pouvait engendrer le mépris, mais elle apportait aussi le réconfort.

"D'accord, peut-être pas. Mais quand tu as franchi cette porte il y a moins de cinq minutes, tu étais rayonnante. Je ne suis pas trop fière d'admettre que je suis inquiète. D'autant plus que tu évites mes questions sur la façon dont les choses se sont passées, et je ne parle pas de harengs fermentés. Je te pose des questions sur toi. Je pose des questions sur lui."

"Mais vous ne me parlez pas de mon fils, n'est-ce pas, Tate ?"

Take a froncé les sourcils. C'était injuste aussi. C'était beaucoup à mettre sur le dos de l'homme, mais Chase était furieux et pas forcément contre lui.

"Eh bien, votre absence de réponse est une réponse suffisante", dit Tate en lui tournant le dos.

Chase savait qu'elle devait dire quelque chose, apaiser ses inquiétudes, mais elle n'était pas sûre de savoir comment. Elle n'était pas comme Tate, elle ne pouvait pas faire semblant. Elle était vraie, toujours vraie.

Douloureusement réel.

Après avoir terminé son vin en silence, Chase monta à l'étage. Même si Georgina avait sa propre chambre, elle dormait généralement sur un matelas gonflable posé sur le sol à côté de Rachel. Cela avait considérablement réduit les terreurs nocturnes de la jeune fille, qui étaient passées de toutes les nuits à une fois tous les trois jours environ.

Chase s'est penché dans la pièce et a écouté les rires des filles pendant un moment.

"Je ne veux pas vous interrompre, je voulais juste vous dire bonne nuit les filles."

"Bonne nuit, Chase", disent Rachel et Georgina à l'unisson.

"Bonne nuit, les gogos."

Elle s'apprêtait à partir et à se préparer à aller se coucher quand Georgina l'a rappelée.

"Chase ?" Son ton était sérieux.

"Oui ?

"J'aime bien Félix. Et j'aime bien Brad. Vont-ils faire partie de notre famille, eux aussi ? Vont-ils emménager ici avec Rachel, Tate et nous ?"

La question prit Chase au dépourvu. Quelqu'un de l'âge de Georgina, surtout quelqu'un d'aussi brillant qu'elle, devrait probablement avoir une meilleure compréhension d'une dynamique familiale normale. Mais là encore, l'éducation de la jeune fille avait été tout sauf normale. Elle avait d'abord été élevée par son père de merde et une poignée de mères endoctrinées dans un complexe isolé. Puis elle avait déménagé dans la campagne new-yorkaise avec Chase, tout en partageant son temps avec Louisa et ses garçons. Puis ils s'étaient installés - temporairement - en Virginie avec Tate et Rachel.

Donc, oui, la question était valable.

"Je ne suis pas sûr, Georgina. Brad postule pour un emploi, mais il ne saura pas avant quelques semaines s'il va rester ou non."

C'était une non-réponse, mais avant que Georgina ne puisse la contester, comme Chase savait qu'elle le ferait, elle lui souhaita à nouveau bonne nuit et ferma la porte.

Au lieu d'aller se laver dans la salle de bains, Chase décida de redescendre. Elle n'avait pas été juste avec Tate. Elle avait des excuses sur le bout de la langue, mais elle les retint lorsqu'elle vit Tate debout sur le palier inférieur. Elle pensa d'abord qu'il écoutait aux portes, mais son expression suggéra le contraire. Il avait l'air sérieux, pas pris au dépourvu.

"Qu'est-ce qui ne va pas ? demande Chase.

"Saviez-vous que pendant la Première Guerre mondiale, sur le front occidental, les soldats alliés et centraux ont décidé d'arrêter de se tirer dessus pendant Noël ? Ce n'était même pas une chose déclarée, c'était juste une trêve temporaire".

"De quoi parlez-vous ?"

"Ce que je veux dire, c'est que notre premier combat va devoir être mis en attente pour un petit moment. Tate brandit son téléphone portable. "C'était le directeur Hampton, le CVU vient d'avoir sa première affaire et nous allons devoir partir... ce soir."


PARTIE II - La cabane

Chapitre 16

Dès qu'elle a posé les yeux sur le shérif du comté de Hawkesbury, Harold Grimes, Chase a su qu'ils n'allaient pas s'entendre. C'était un homme grand et costaud, avec une épaisse moustache nettement plus foncée que ses courts cheveux gris. Le visage de l'homme était dur, comme du cuir usé, ce qui était étrange étant donné qu'il était responsable d'un peu moins de vingt mille personnes qui vivaient dans et autour de la ville endormie de Pennsylvanie. Chase n'avait pas eu l'occasion de se pencher sur le taux de criminalité de Hawkesbury, mais il supposait qu'il était inférieur, bien inférieur, à la moyenne nationale. Pourtant, le shérif Grimes se présentait comme quelqu'un qui passait ses longues journées à poursuivre des criminels endurcis et non à distribuer des contraventions pour excès de vitesse ou pour une infraction occasionnelle au code de la route. Après quelques instants de réflexion et compte tenu du fait que la seule chose que Chase savait de la ville était qu'elle abritait la prestigieuse Tenbury Academy, un lycée privé pour les nantis, elle ajouta la consommation d'alcool par les mineurs à la liste.

Tate, qui était presque aussi doué pour sentir les frictions imminentes que pour changer de couleur, prit la tête sans hésiter.

"Ecoutez, je comprends, vraiment, mais il y a un problème : nous," Tate fait un petit geste du doigt en indiquant Chase et lui-même, "ne choisissons pas nos affaires - nous allons juste là où on nous dit d'aller. Et le patron a créé cette nouvelle unité, le CVU - oui, c'est un peu ringard, je sais - et il veut faire bouger les choses. Nous sommes donc là pour donner un coup de main là où nous le pouvons, pas pour prendre le contrôle. Et mieux nous travaillerons ensemble, plus vite nous pourrons nous débarrasser de vous et retourner en Virginie."

Le shérif se hérissa et Chase pensa que Tate avait peut-être commis une rare erreur dans son approche de l'homme. Mais le grand homme commença à hocher la tête.

"D'accord, j'ai compris. Je ne m'attendais pas à ce que vous soyez deux ou que vous arriviez si vite."

L'homme avait un léger accent du Sud, que Chase n'arrivait pas à situer. La Louisiane, peut-être ? Le Kentucky ?

"Très bien. Maintenant..."

"Mais," le shérif a levé la main, "votre séjour pourrait être plus court que prévu. En ce qui me concerne, l'affaire est déjà résolue."

Tate hausse un sourcil.

"Vraiment ? Vous avez quelqu'un en garde à vue ?"

C'était comme si Chase n'était plus là, ce qui lui convenait parfaitement. Elle garda une oreille sur la conversation tout en observant les environs. La scène de crime se trouvait à une quinzaine de kilomètres du centre ville, enfouie dans une forêt de chênes et de caryers, dont l'emplacement rappelait un peu à Chase sa maison dans l'État de New York. Seulement, celle-ci était plus sauvage et organique alors que la sienne, comme presque tout à New York, semblait délibérée et fabriquée.

Elle a apprécié.

Le bâtiment, que Chase avait déjà entendu appeler plus d'une fois la cabane, elle ne le connaissait pas. Son état de délabrement n'était pas la seule chose qui en faisait une horreur. C'était l'étrangeté de sa présence, sur un étroit chemin de terre bien caché de la route principale, qui lui donnait un sentiment de malaise dans les tripes. Il n'y a que de mauvaises choses qui arrivent dans un endroit aussi isolé.

Chase prit quelques photos de l'extérieur de la cabane, couvert de graffitis, puis du chemin de terre. Il y avait trois voitures du shérif garées devant le bâtiment, et sans doute un nombre incalculable d'autres véhicules qui avaient fait des allers-retours avant qu'ils n'arrivent, ce qui rendait inutiles les traces de pneus qu'elle pourrait identifier par la suite, mais ça ne faisait pas de mal d'être minutieux.

"Il s'appelle Carlos Mendoza", poursuit le shérif. "Je l'ai attrapé ici avec un autre lycéen. Carlos avait fait tomber le garçon et était sur lui, les mains enroulées autour de sa gorge". Chase grimaça intérieurement lorsque le shérif Grimes, de très mauvais goût, mima une strangulation.

"Merde ", répondit Tate. Sa voix avait pris un peu d'aspérité et Chase s'émerveilla une fois de plus de la capacité de l'homme à se transformer en l'un des garçons. "Carlos... Martinez ?"

"Mendoza", corrige le shérif.

"Il est, euh, du coin ?"

Le shérif fit un bruit de hmph alors qu'ils se dirigeaient vers la porte d'entrée, flanquée de deux adjoints qui ressemblaient pour Chase à des videurs à temps partiel. La porte elle-même, faite d'un bois épais qui, comme le reste de la maison, avait connu des jours meilleurs, était aussi large que le permettaient ses gonds rouillés.

Les hommes n'ont rien dit en entrant.

"D'ici ? Oui, je suppose."

"Est-ce qu'il va dans cette école huppée ? L'université Denbury ou autre ?"

"Académie de Tenbury". Tate avait une mémoire comme un étau d'acier ; cette erreur, Chase le savait, était délibérée, tout comme le fait qu'il se soit trompé sur le nom de famille de Carlos. "Oui, il y va. Un gamin boursier."

Chase remarque que le shérif n'a pas dit que Carlos avait reçu une bourse, mais qu'il était un enfant boursier. Cela suggère une étiquette et elle a l'impression qu'elle n'est pas favorable.

"Une bourse, hein ? Je suppose que Tenbury n'est pas donné."

"Je le sais bien."

Le shérif a poursuivi avec un petit rire sec et sans humour. Juste deux garçons moustachus qui se tirent la bourre.

La cabane sentait comme Chase s'y attendait : l'humidité et la moisissure avec des relents d'alcool, d'herbe et de cigarettes. Des bouteilles et des canettes jonchaient le sol. La pièce elle-même n'avait rien de particulier. Il était probable que celui qui avait construit cette cabane avait voulu en faire une sorte de salle de séjour. Il y avait ce qui aurait pu être une cuisine au fond, mais la seule raison pour laquelle Chase la reconnaissait comme telle était le plan de travail, qui, bien que très abîmé et endommagé, était en grande partie intact. Le bâtiment lui-même n'avait pas d'électricité, mais l'étage était bien éclairé, la lumière du soleil échappant à la forêt environnante pour pénétrer par d'innombrables fenêtres brisées. Chase repéra une porte, une simple ouverture derrière la cuisine, sans porte à proprement parler, qui menait à un escalier descendant, où elle soupçonnait que la lumière n'avait pas pu pénétrer.

"Alors, je suppose que c'est ici que les enfants aiment venir et s'évader ? Pour se lâcher un peu ?" demande Tate en tapotant une bouteille de bière du bout de sa chaussure.

"C'est une tradition. Les enfants de Tenbury viennent ici quelques fois par an. En général, ils n'ont pas de problèmes".

C'est vrai. Des mineurs qui boivent et fument de l'herbe dans une cabane hors réseau ? Qu'est-ce qui pourrait mal tourner ?

D'abord, une lycéenne étranglée à mort.

"Carlos et... comment s'appelle l'autre enfant ? Celui que Carlos a attaqué ?"

"Brent Matthews. Un bon garçon, je connais bien son père."

Chase avait l'impression que Tate élevait la voix dans son intérêt, mais elle pensait en avoir déjà assez entendu. Le shérif Grimes pensait que l'affaire était close et il présenterait ses preuves d'une manière qui refléterait cette opinion.

Chase a préféré une approche plus impartiale.

Elle s'éloigna des deux hommes et se dirigea vers l'escalier. Contrairement à la pièce principale, qui avait au moins un plancher en contreplaqué, le sol du sous-sol n'était que de la terre battue. Celui qui l'avait creusé n'avait même pas pris la peine de faire des fondations. La raison pour laquelle la cabane disposait d'un sous-sol était d'ailleurs curieuse.

Chase se souvient des cages de terre dans lesquelles Brian et Tim Jalston les avaient jetées, elle et sa sœur, toutes ces années auparavant.

Être entouré de terre est un excellent moyen d'étouffer les cris.

Chase frémit.

"Whoa, whoa, vous ne pouvez pas être ici, madame. C'est une scène de crime."

Le département du shérif de Hawkesbury avait installé une série de projecteurs pour éclairer le sous-sol, en se concentrant particulièrement sur un coin du fond. La voix provenait de cette direction, mais lorsqu'il s'est avancé, Chase regardait dans la lumière et ne pouvait que distinguer sa silhouette.

"Madame ?"

Madame. Chase secoue la tête.

"Chase Adams, FBI", dit-elle en brandissant son badge. L'homme continua d'avancer et finit par bloquer suffisamment la lumière pour qu'elle puisse mieux voir ses traits.

L'adjoint était jeune, peut-être la vingtaine, et ses traits étaient presque à l'opposé de ceux du shérif. Il était grand et mince, avec un visage lisse et des yeux presque apologétiques.

Il lui prend délicatement le badge et l'inspecte. Il semble impressionné lorsqu'il le lui rend.

"Wow, le FBI, hein ?"

Chase n'a pas besoin de dire quoi que ce soit, et le jeune député a compris.

"Désolé". Il lui offre un sourire de garçon. "Adjoint Jardine".

Encore une fois, Chase est resté silencieux. Elle lui a déjà dit son nom.

L'adjoint se racle la gorge et se met au travail.

"C'est dans cette zone que nous avons trouvé Carlos et Brent en train de se battre." Chase a remarqué une chaise de jardin renversée et une zone avec des empreintes fraîches dans la terre. "Et ici, derrière le rideau et sur le matelas, c'est là que nous avons trouvé Emily Dawson."

L'adjoint se retourna et la reconduisit par le chemin qu'il avait emprunté. Chase devait faire attention à ne pas donner de coups de pied dans les bouteilles et les canettes qui traînaient.

"Nous avons fait de notre mieux pour empêcher les gens de sortir, juste au cas où nous aurions de bonnes empreintes de pas à associer à un suspect", explique l'adjoint Jardine, en notant ses mouvements prudents. "Mais comme vous pouvez vous en douter, nous n'avons pas beaucoup d'espoir à ce sujet. Il y a eu trop d'enfants qui sont allés et venus au fil des ans. Même chose pour l'ADN, les empreintes digitales, ce genre de choses".

L'homme avait raison. Trouver des preuves utilisables ici allait être quasiment impossible.

"Emily était ici.

D'une main gantée, l'adjoint écarte un rideau crasseux pour découvrir une petite alcôve où quelqu'un a peut-être eu l'idée d'installer un jour un chauffe-eau. Le matelas est posé sur le sol. Il était tellement taché qu'il était impossible de discerner le motif qui aurait pu y figurer - des fleurs, des rayures, voire le dessin d'une bobine. La couleur d'origine était tout aussi clandestine. Probablement blanc, supposa Chase, mais maintenant c'était un mélange de brun et de jaune, comme de la moutarde oxydée.

Elle avait du mal à imaginer qui pourrait utiliser un tel matelas. Les gens disaient toujours que les adolescents étaient dégoûtants, mais même les gosses de riches ivres, lubriques et hormonaux, avaient leurs limites. Là, c'est un peu trop.

Ignorant l'adjoint qui continuait à déblatérer des choses sans importance, Chase se mit sur son séant et inspecta le matelas de plus près. Elle imaginait Emily Dawson allongée sur le dos, nue, comme sur la photo que le directeur Hampton lui avait fournie. C'était surréaliste, presque impossible à imaginer.

"Le CSU a prélevé des échantillons, mais... oui, il y a beaucoup de fluides corporels qui se sont accumulés au fil des ans."

Chase prend quelques photos avec son téléphone portable, puis se lève en étirant son dos.

Même si elle ne voulait pas être d'accord avec l'adjoint, il avait raison. Elle n'aurait pas été aussi polie, mais dans ce trou à rats, ils n'obtenaient pas grand-chose en matière de preuves.

"Qu'est-ce que tu... qu'est-ce que tu en penses ?"

C'était un commentaire étrange et Chase leva les yeux vers la jeune adjointe.

"Qu'est-ce que j'en pense ?" répète-t-elle. "Je pense que vous devez m'amener au corps, voilà ce que je pense".


Chapitre 17

C'est Chase qui a décidé de se séparer et, bien que cela soit logique du point de vue de l'enquête, Tate ne peut s'empêcher de penser que cela a quelque chose à voir avec la dispute d'hier.

La vérité, c'est qu'il avait de plus en plus de mal à contrôler ses émotions en présence de Chase. Lorsqu'il s'adressait au shérif Harold Grimes, le grand homme qui occupait le siège du conducteur, c'était un jeu d'enfant. Il savait exactement comment les gens comme Harold, ou Hal - ils étaient devenus si amicaux au cours de la dernière heure que l'homme insistait pour qu'il les appelle Hal - pensaient. Mais quand il parlait à Chase... il ne pouvait pas lui mentir. Enfin, il le pouvait, mais elle voyait clair dans son jeu.

Tate ne voulait pas non plus lui mentir. Elle était l'une des rares personnes avec qui il pouvait être honnête - le plus souvent honnête. Et elle avait raison, il était jaloux. S'il ne s'était agi que de son ex-mari, Tate pensait pouvoir s'en accommoder. Mais ce n'était pas le cas.

C'était aussi son fils.

Cette révélation avait été un choc. Comme Chase, Tate avait fait des recherches, mais rien de ce qu'il avait découvert ne révélait qu'elle avait un enfant. Ce n'était pas ce seul fait qui était rédhibitoire - il avait Rachel, après tout - mais il détestait être surpris de la sorte.

Je suppose que nous avons aussi cela en commun.

"Vous avez dit que vous connaissiez bien Brent, qu'en est-il de Carlos ? A-t-il eu des ennuis avec la justice ?" demande Tate alors qu'ils se garent sur le modeste parking du bureau du shérif.

"Uh-huh. Lui et son frère se battent toujours. Disons qu'ils ne s'intègrent pas vraiment."

En disant si peu, le shérif a révélé tant de choses.

"Et maintenant ceci. Cela ressemble à une progression pour moi."

Le shérif n'a pas perdu une seconde.

"C'est vrai. Tout le monde savait que Carlos et Daniel étaient de mauvaises nouvelles. Ce n'était qu'une question de temps avant que quelque chose comme ça n'arrive."

Cela semble étrangement personnel maintenant.

Le bureau du shérif de Hawkesbury est exactement ce que Tate imagine lorsqu'il pense aux forces de l'ordre d'une petite ville. Petit, à un étage, probablement utilisé pour loger les ivrognes le temps qu'ils dégrisent. Il avait un air de famille, ce qui plaisait beaucoup à Tate. Lorsqu'ils franchirent la porte d'entrée, une secrétaire à l'allure mignonne, plus ronde, leur dit bonjour. Et non pas "Bonjour, Shérif", avec le professionnalisme forcé qu'on exige dans les grandes villes, mais de façon plus décontractée : "Comment ça va, Hal ?"

"Bonjour, Francie. Voici l'agent Tate Abernathy du FBI."

Les yeux de la secrétaire s'écarquillèrent légèrement et Tate ressentit une pointe de fierté. Des années de fausses émissions télévisées sur le Bureau n'avaient rien fait pour minimiser sa mystique, semblait-il. Pas plus que les innombrables scandales.

"Enchanté, Francie."

"Enchanté de vous rencontrer aussi, agent Abernathy."

Tate sourit, sachant qu'il était sur le point de sortir de son personnage, mais ne se souciant pas de l'attention de la jolie secrétaire.

"Juste Tate, s'il vous plaît".

"Tate fait partie de cette nouvelle unité pour enfants du FBI. C'est leur première affaire."

"L'unité d'aide aux enfants victimes (Children's victim unit-CVU)", a précisé M. Tate.

"Bien, en tout cas, Francie, pouvez-vous s'il vous plaît noter pour l'adjoint Dean Jardine que j'aimerais lui parler." Tout en parlant, le shérif tapote le comptoir d'un doigt droit.

Tate observa un changement dans le regard de la secrétaire, et il sut que cette conversation, quelle qu'en soit la nature, ne serait pas aussi amicale que la précédente. Francie s'en rendit apparemment compte elle aussi.

"Oui, shérif.

"Merci. Le shérif se tourne alors vers lui. "Carlos est détenu dans une cellule en bas. Laissez-moi vous conduire à lui."

***

Carlos Mendoza était petit, avec des cheveux noirs et des yeux étonnamment brillants. En temps normal, Tate aurait fait passer le jeune homme pour un bel homme, mais pour l'instant, il n'avait qu'un seul air : terrifié.

"Carlos", aboie le shérif Grimes à leur approche. "Quelqu'un veut vous parler. Voici l'agent Abernathy de la..."

"Carlos ? Je m'appelle Tate. Je suis du FBI." Tate n'avait rien contre le fait de jouer un rôle tant que cela répondait à ses besoins, mais se montrer copain-copain avec le shérif ne risquait pas de lui permettre d'obtenir les informations dont il avait besoin.

Grimes est peut-être convaincu que Carlos a tué Emily, et même si Tate n'est pas en position d'être en désaccord, il ne serait pas mécontent de voir un peu de preuves à l'appui de cette affirmation, non plus.

Carlos, qui avait l'air d'un cerf dans les phares, n'a fait qu'un faible signe de tête.

"Avez-vous un avocat ?"

La posture du shérif se raidit et l'homme expire bruyamment par le nez.

"J'ai lu à Carlos ses droits Miranda et lui ai proposé un avocat", a-t-il déclaré sur la défensive. "L'homme a refusé. Deux fois"

"Vous avez dix-huit ans, n'est-ce pas ?"

Un autre signe de tête.

"C'est un adulte", a déclaré le shérif Grimes.

Les relations avec le suspect l'ont emporté sur les relations avec les forces de l'ordre locales.

"D'accord, mais M. Mendoza, je vous recommande vivement de consulter un avocat. En fait, j'insiste. Une fois que vous l'aurez fait, j'aimerais discuter avec vous, si vous êtes d'accord."

Tate ne bluffait pas. Il avait l'avantage d'être un étranger à cette communauté soudée, dont le shérif avait indiqué non sans subtilité que Carlos n'avait pas non plus réussi à s'intégrer, et il voulait que cela soit aussi évident que possible. C'était une tactique simple mais souvent efficace, une routine de bon flic, mauvais flic. Et le shérif Grimes en jouait parfaitement, même s'il ne le savait pas.

"Carlos, je vous ai déjà informé de vos droits Miranda, mais je n'ai aucun problème à les répéter. Vous avez le droit de garder le silence. Tout ce qui..."

"Je n'ai rien fait". Carlos proteste, la voix haute et serrée. "Je ne comprends pas pourquoi tu penses que j'aurais..."

"Vous n'avez rien fait ?" Le shérif se moque, ne reproduisant pas tout à fait la voix de l'homme, mais s'en approchant. "Vous étiez en train d'étrangler Brent Matthews à mains nues.

Continue à me lancer ces balles molles, Hal.

"Mais Brent ne porte pas plainte, n'est-ce pas ?"

Le shérif Grimes a fait une grimace comme s'il avait marché dans un tas de conneries fumantes.

"Non". Le mot est sorti comme une malédiction. "Pas encore, en tout cas. Mais il ne s'agit pas de Brent Matthews. Il s'agit d'Emily Dawson."

À la mention du nom du défunt, Carlos s'est levé et s'est précipité vers les barreaux. Il avait l'air maniaque, intense.

Le shérif Grimes sourit.

"Je n'ai pas tué Em, je l'aimais. La voix de Carlos était encore plus forte maintenant. "C'est Brent qui l'a tuée ! C'est lui qui l'a tuée, pas moi. C'est pour ça que je l'ai attaqué !"

Tate a pris du recul et a observé attentivement cette interaction.

"C'est vrai. Et pourquoi ferait-il cela ?" dit le shérif, semblant presque s'ennuyer.

"Parce qu'Emily l'a quitté pour moi ! Il ne pouvait pas l'oublier. Il s'est..." La voix de Carlos se fissure. "Il l'a tuée, putain. Brent l'a tuée."

Même si Tate souhaitait que cette démonstration se poursuive, il avait une vision à long terme.

"Carlos, suis mon conseil et prends un avocat".

"C'est vrai, Carlos. Prends un avocat", dit le shérif Grimes, sentant le besoin de sauver la face.

Ils ont laissé Carlos pleurer dans ses mains, et une fois hors de portée de voix, Tate s'est excusé préventivement.

"Je suis désolé, shérif. C'est un peu la routine que mon partenaire et moi utilisons, mais elle est plus mignonne, alors je la laisse faire le gentil. Je n'ai pas vraiment l'habitude, alors si je suis apparu comme condescendant, ce n'est pas ce que je voulais dire."

Le shérif le regarde et finit par hausser les épaules.

"Ce n'est pas grave. La prochaine fois, tu me préviendras. Vous avez probablement raison, de toute façon, Carlos va avoir besoin d'un avocat."

"Vous l'avez déjà inculpé ?"

"Non. J'attends toujours le procureur. Bientôt, cependant."

"J'ai compris. Tu veux aller boire une bière ou autre chose ?" demande Tate alors qu'ils se dirigent vers la réception.

"Bière ?" Grimes s'esclaffe. "Vous croyez que les gars du FBI boivent de la bière ?"

Oui, mais malheureusement, j'ai remarqué quelque chose que vous n'avez pas remarqué. Et votre pinte va devoir attendre.

"Shérif Grimes ? Je suis désolée de vous interrompre", dit une Francie à l'air nerveux.

"Oui ? Qu'est-ce qu'il y a ?"

"Le vice-doyen Jardine vous attend."

Grimes s'est aigri.

"Tate, pourquoi ne pas remettre la bière à plus tard ?"

Tate a sorti son téléphone.

"On remet ça à plus tard, bien sûr. Je devrais probablement retrouver mon partenaire de toute façon."

"Ça m'a l'air bien".

Ils se serrèrent la main et Tate se tourna vers la sortie. Il marcha lentement, écoutant le grand shérif avec sa ceinture utilitaire Batman s'agiter tandis qu'il se déplaçait dans la direction opposée. À mi-chemin de la porte, Tate s'arrêta et se dirigea vers le bureau de la secrétaire.

"Francie ? Y a-t-il une salle de bain que je puisse utiliser ? Je me suis retenue pendant tout le trajet depuis la Virginie, et je suis sur le point d'éclater."

La femme sourit. Elle était mignonne, cela ne fait aucun doute.

"Oui, bien sûr, au bout du couloir à gauche".

"J'apprécie".

Take a suivi son doigt vers la salle de bain, mais dès qu'il a été hors de vue, il a changé de cap et a suivi le shérif à la place.

Grimes se faufile dans une salle de conférence déjà occupée par un adjoint mince portant une moustache encore plus mince.

Tate, qui, ironiquement, avait vraiment besoin d'utiliser la salle de bains, et de façon très désagréable, s'est appuyé contre le mur et a écouté.


Chapitre 18

L'adjoint, qui s'est présenté depuis comme l'adjoint Jardine, propose d'escorter Chase à la morgue. Elle a d'abord refusé poliment, mais devant son insistance, elle a accepté de le suivre dans sa propre voiture.

Chase était presque sûre que l'homme flirtait avec elle et si elle n'allait pas jusqu'à lui rendre la pareille, elle ne la fermait pas non plus. Que Tate ait le shérif grincheux et qu'elle ait le jeune adjoint mignon, qui sait quand l'un ou l'autre pourrait être utile ? Qui sait quand l'un ou l'autre pourrait se révéler utile ?

Vingt minutes plus tard, ils arrivent à un bâtiment situé à la périphérie de la ville. Chase a d'abord cru que l'adjoint avait faim, car il s'est garé sur le parking d'un Subway. Mais il ne s'agissait pas d'une piètre tentative pour la forcer à sortir avec lui : la morgue de Hawkesbury se trouvait à l'arrière de l'immeuble.

L'adjoint Jardine lui ouvre la porte.

"Vous avez un médecin légiste à plein temps à Hawkesbury ?"

"Non, pas médecin légiste. Et, attention, bien qu'il soit compétent, il est très... excentrique."

Coroner, c'est-à-dire sans formation médicale officielle.

"Le médecin légiste est-il encore là ?"

Le couloir était sombre, digne d'une morgue. Des murs durs, une lumière crue et des échos creux.

"Oui, je l'ai appelé pour lui dire que nous venions. Il s'appelle Arthur Ramos, au fait."

"Merci.

L'adjoint s'arrêta devant une porte banalisée et Chase, ne voulant pas faire l'expérience d'une quelconque galanterie maladroite, tendit la main.

"Attendez. Arthur n'aime pas quand les gens font irruption. Il devient un peu nerveux, si vous voyez ce que je veux dire."

Chase lève les mains et recule. L'adjoint Jardine frappa alors trois fois, fit une pause, puis frappa encore deux fois. Cette séquence étrange lui rappelait ce que les enfants pouvaient faire pour accéder à une cabane exclusive. Puis les choses devinrent encore plus étranges. L'adjoint recula de deux pas, baissa la tête et croisa les mains devant lui.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

Trente secondes se sont écoulées avant que la porte ne s'ouvre un peu et qu'un œil unique apparaisse derrière une lentille à double foyer.

"Adjoint Jardine", dit l'homme en écartant un peu la porte. Il portait une casquette de baseball des Oakland A's usée qui ne parvenait pas à contenir une tête aux épaisses boucles grises. "Qui êtes-vous ?

"Chase Adams, FBI.

Cela fait du bien de le répéter. Cela ne devrait pas, pas vraiment, mais c'est le cas.

"Badge ?"

Chase roula des yeux mais le produisit. Arthur se rapprocha et pencha la tête pour pouvoir la lire à travers les lunettes qui reposaient sur le bout de son nez en forme de bec.

"Hmm." Apparemment, il approuve. "Arthur Ramos.

"Je suis ici pour voir le corps."

"En effet.

Ce n'est que maintenant qu'Arthur les laisse entrer dans la petite pièce claustrophobe, qui est à peine assez grande pour eux trois, sans parler de la table d'outils du médecin légiste et de l'unique brancard.

Pourquoi a-t-il mis tant de temps à atteindre la porte ?

Arthur s'est penché dans le hall, a regardé des deux côtés avant de fermer la porte et de la verrouiller derrière lui.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

"Emily est par là."

Au moins, il était direct.

Arthur retira le drap du brancard comme un magicien enlève une nappe d'une table, révélant le cadavre nu d'Emily Dawson. Chase avait vu beaucoup de cadavres en son temps, certains plus jeunes que la jeune fille qu'elle avait devant elle, d'autres dans un état bien pire, mais quelque chose dans la chair bleutée d'Emily la fit grimacer.

"Je suis encore en train de finaliser le rapport, mais la cause de la mort est la strangulation manuelle. Il y a une hémorragie pétéchiale claire dans les deux yeux et l'os hyoïde de sa gorge est cassé. Vous pouvez voir des ecchymoses sur son cou". Arthur indique ces blessures à l'aide d'un crayon.

Même dans la mort, Chase pouvait voir qu'Emily avait été une jolie fille. Cheveux noirs, lèvres pleines, grands yeux bleus.

"Heure de la mort ?"

"La température du foie indique qu'elle a eu lieu tard dans la nuit de samedi à dimanche, tôt dans la matinée. Le sang s'est déposé dans son dos, ce qui suggère qu'elle est morte dans l'état où elle a été trouvée et qu'il est peu probable qu'elle ait été déplacée post-mortem."

"Vous avez autre chose à me dire ?"

"Je n'ai pas encore terminé mes mesures. Je pense que la personne qui l'a étranglée avait des pouces d'une longueur comprise entre 3,25 et 3,5 pouces".

Chase regarde ses propres mains.

"C'est assez grand. On pense à des mains d'homme ?"

"Très probablement", confirme Arthur.

Chase pencha la tête et examina le cadavre d'Emily plus en détail. La jeune fille avait la peau claire et ses veines ressortaient nettement, ce qui rendait difficile la distinction entre ce qui était normal et ce qui était pathologique. Elle crut déceler des ecchymoses sous le sein gauche et peut-être sur la hanche droite.

"Alors, le FBI..." dit Arthur, en tête.

"Il fait partie d'une nouvelle branche", répond Chase, les yeux toujours rivés sur le cadavre. "L'Unité des enfants victimes (CVU).

"Emily Dawson n'est pas une enfant. Elle avait 17 ans et six mois à l'époque..."

"Oui, je sais."

Arthur a grondé et a remonté un peu ses lunettes.

"Oui, dit l'adjoint Jardine, en essayant de maintenir la paix, mon frère a contacté le FBI, pensant qu'ils pourraient être en mesure d'aider. Pour que les choses soient réglées rapidement, vous savez ? Surtout quand on sait à quel point Emily était appréciée."

"Ah, je vois. Eh bien, s'il y a quoi que ce soit... Agent ? Agent, vous devez mettre des gants avant de... s'il vous plaît ! S'il vous plaît, ne touchez pas le corps !"

Mais cela, comme la plupart de ce qui était sorti de la bouche de l'agaçante légiste, fut ignoré. Chase avait déjà tiré tout ce qu'elle pouvait de l'inspection du corps, il ne lui restait plus qu'une chose à faire.

Touchez la peau d'Emily et voyez à travers ses yeux.

***

Le monde est fait de lignes ondulées... mais je ne sais pas si c'est parce que ma tête bouge de façon circulaire ou si la Terre tourne soudain sur un nouvel axe.

Un visage émerge de l'obscurité, proche du mien, puis il s'éloigne. Un instant plus tard, il revient.

Rythmique, ici, maintenant, parti, de nouveau.

Et le son... un grognement fatigué, presque ennuyeux.

Entrer, sortir, entrer, sortir.

Ce n'est plus seulement un visage, mais un piston entre mes jambes. Il tire à la maison.

Entrer, sortir, entrer, sortir.

Les ténèbres enveloppent, les ténèbres dominent.

Puis je sens des mains rugueuses entourer ma gorge et commencer à serrer...

***

Les images étaient si vivantes et si puissantes que le monde de Chase se mit à tourner. Elle se souvient de la première fois qu'elle a vu à travers les yeux des morts, il y a des années en Alaska.

Je dois sortir d'ici... Je dois sortir d'ici, maintenant !

"Agent Adams ?" dit quelqu'un, mais Chase l'entend à peine.

En se précipitant vers la porte, elle se heurte au brancard, faisant basculer le cadavre d'Emily.

Balancement rythmique... poussée... entrée, sortie, entrée, sortie.

"Agent Adams ?

Chase a réussi à déverrouiller la porte, puis elle a trébuché dans le couloir.

L'air n'était pas beaucoup plus frais ici qu'à la morgue, mais elle posa ses mains sur ses genoux et inspira quand même.

À mi-chemin de la respiration profonde, Chase a des haut-le-cœur et des crachats. Cela finit par dégénérer en toux. Une main se posa sur son dos, mais elle se déroba.

Cinq secondes passèrent, puis dix. Au bout d'une quinzaine, Chase réussit à se redresser. Arthur et l'adjoint Jardine l'avaient rejointe dans le couloir et lui demandaient tous deux si elle allait bien.

Chase ignore leurs questions et résiste à l'envie de s'excuser ou d'expliquer ses actes.

"Elle a été violée. Chase aspire une autre bouffée d'air. "Vous devez faire un kit de viol sur Emily."

Arthur se pince les lèvres.

"Il n'y a aucune trace d'ecchymose ou de déchirure vaginale. Ce que j'allais vous dire avant que vous ne touchiez le corps, c'est que j'ai effectué un prélèvement qui s'est révélé positif pour la présence de sperme dans son vagin. Emily a eu des rapports sexuels très près de l'heure de sa mort. Que ce soit consensuel ou..."

"Ce n'est pas le cas", s'emporte Chase, qui a retrouvé une grande partie de son calme. "Elle a été violée. Ecchymoses ou pas. Je pense qu'elle était peut-être ivre ou droguée."

"Hmm. A ce propos, j'ai envoyé un échantillon de sang pour la toxicologie. On devrait savoir ce qu'il y avait dans son organisme dans quelques heures."

"Et l'ADN du sperme ?"

"Le faire passer par le système".

Chase acquiesça, puis le regretta. Le mouvement était trop similaire à sa vision.

"Si vous n'obtenez pas de résultats, je consulterai la base de données du FBI. Et une autopsie ?"

"Il doit être ordonné par le département du shérif", lui a dit Arthur. "Et cela doit être effectué par un médecin légiste, ce qui..."

"C'est moi qui commande, faites-le. Je veux une autopsie complète. Faites venir un médecin le plus vite possible."

Arthur regarde l'adjoint Jardine, qui hausse les épaules.

"C'est son dossier. Une autopsie complète, c'est ça."

"Bien sûr. Tout de suite."

Mais malgré ces paroles, l'homme ne bouge pas.

"Maintenant !" cria Chase.

Arthur sursaute et son chapeau se déplace. Il remit ses boucles en place du mieux qu'il put, puis retourna à son bureau en sueur.

"Il va le faire", lui a dit l'adjoint.

"Bien. Je veux une liste de tous les amis d'Emily, tous ceux avec qui elle aurait pu être à la cabane. En fait, non, je veux une liste de tous ceux qui savent pour la cabane."

L'adjoint Jardine a changé de position, mal à l'aise.

"Quoi ?"

"Eh bien, cela va faire beaucoup de monde. Tous les membres de l'Académie de Tenbury, passés et présents, depuis au moins six ans. Y compris votre serviteur."

"Vous êtes allé à Tenbury ?"

Le député Jardine acquiesce.

"Moi et mon frère, tous les deux".

"Très bien. Juste ses amis et ses camarades de classe, alors."

Contrairement à Arthur, l'adjoint n'hésite pas.

"Bien sûr, je m'y mets tout de suite."

Il est parti et Chase a sorti son portable.

Son partenaire répond dès la première sonnerie.

"Tate ? Où es-tu en ce moment ? Il faut qu'on se retrouve et qu'on parle. Maintenant."


Chapitre 19

Chase aperçoit Tate adossé au mur extérieur du bureau du shérif du comté de Hawkesbury. Elle s'est arrêtée à côté de lui et a ouvert la portière. Avant même qu'il ne soit entièrement entré dans le véhicule, Chase est reparti.

"Emily a été violée", dit-elle catégoriquement. "Et celui qui l'a violée l'a aussi étranglée". Pas besoin de préambule, il fallait faire vite. Une fois que cette information serait connue, et elle le serait, le moulin à rumeurs commencerait à tourner. Dans une ville comme celle-ci, elle se répandrait plus vite que n'importe quel virus et il deviendrait impossible de déterminer ce qui est réel et ce qui est une rumeur. "J'ai demandé à l'un des adjoints, l'adjoint Jardine, d'enquêter sur les amis d'Emily, sur ceux qu'elle fréquente et sur ceux qui auraient pu se trouver à la cabane samedi soir.

"L'adjoint Jardine ?" Tate semble incrédule.

Chase était ennuyé qu'il se concentre sur cette chose parmi toutes les autres.

"Oui, député Jardine. Pourquoi ?"

Tate a pointé du doigt le bâtiment qui disparaissait rapidement à l'arrière-plan.

"Parce que je viens d'entendre le shérif Grimes réprimander l'adjoint Jardine à l'intérieur".

"Quoi ? Ce n'est pas le moment de jouer, Tate."

"Ce n'est pas un putain de match. Je les ai vus, ils se disputaient. Plutôt houleuse, d'ailleurs."

"A propos de quoi ?

"Nous - le FBI étant impliqué dans l'affaire, je suppose. Je n'ai pas pu entendre grand-chose. Les murs doivent être en béton."

"Je ne..." Chase se souvient soudain de quelque chose. "Attendez, quel est le prénom de l'adjoint Jardine ?"

"Dean".

"Putain. Le mien, c'était Tim. Ils sont frères."

"Seulement dans les petites villes".

"Sans blague. En tout cas, mon gars a dit que c'était son frère qui avait appelé le FBI."

"Quelqu'un n'est pas content de nous voir ici, c'est sûr", remarque Tate. "Alors, Emily a été violée puis étranglée ? Une chance avec l'ADN ou les fibres ? Des preuves ?"

Chase était gênée d'avoir été si pressée de sortir de là qu'elle avait oublié de demander.

"Ils y travaillent". Ce n'est pas tout à fait un mensonge. "Mais je ne suis pas optimiste. Vous l'avez vu : cet endroit, la cabane, est un cloaque d'ADN et d'empreintes digitales. Ils ont récupéré le sperme de la victime, cependant, et ils sont en train de l'analyser."

"D'accord.

"Et toi ? Tu as trouvé quelque chose ?"

"J'ai découvert que Carlos Mendoza, le jeune qu'ils ont désigné comme le meurtrier d'Emily parce qu'il étranglait Brent Matthews à un mètre de son cadavre, n'a même pas d'avocat.

"Vous plaisantez".

"J'aimerais bien. Ce bon vieux Hal pense que c'est un coup sûr. Apparemment, Carlos n'est pas l'enfant le plus populaire de la ville. Mais ils ne posent pas les bonnes questions."

"Lesquels ?"

"Pourquoi l'un d'entre eux était-il là ? Oh, et Carlos dit que Brent a tué Emily parce qu'elle l'a quitté pour Carlos, au fait."

Chase essaie de ne pas imaginer les bleus et les entailles autour de la gorge d'Emily.

"Peut-être qu'ils ont laissé des preuves derrière eux."

"Ils" ?

Chase parlait de l'un ou l'autre, mais la question de Tate lui a donné une idée.

"Ou, peut-être qu'ils ont travaillé ensemble pour tuer Emily. Ce ne serait pas la première fois. Puis l'un d'entre eux a eu peur et est retourné sur les lieux. Ils sont interceptés et... vous connaissez le dicton : deux personnes peuvent garder un secret si l'une d'entre elles est morte."

"Je suppose que..."

"Ne faites pas ça. Si tu veux dire..."

"C'est juste que je n'ai pas eu l'impression que Brent et Carlos étaient les meilleurs amis du monde. Bien que, si Carlos sortait vraiment avec Emily, alors peut-être."

"Oui, tu as raison, c'est un peu stupide. Mais..." Chase s'est penchée sur les genoux de Tate et a ouvert la boîte à gants. Elle en sortit le dossier et le lui lança. "Il y a un moyen de le savoir. Où vit Brent ?"

Tate a trouvé les informations dans le fichier et les lui a transmises, que Chase s'est empressé d'entrer dans Waze.

"Ah, regardez ça, ce n'est pas loin d'ici. Les petites villes, après tout."

***

"Jésus, regardez cet endroit", dit Tate.

La maison des Matthews était impressionnante, comme toutes les maisons de sa rue. Deux étages, de grandes baies vitrées, des colonnes corinthiennes à l'avant. Ce n'était pas la maison de Stu Barnes à Vegas, mais c'était Hawkesbury. Et c'était un contraste frappant avec la cabane où Emily avait été assassinée.

Une vieille BMW était garée dans l'allée, mais c'est le véhicule officiel garé sur le trottoir qui a attiré l'attention de Tate.

"C'est la voiture du shérif."

Pour Chase, il ressemblait à tous les autres véhicules du département du shérif de Hawkesbury.

"Vous êtes sûr ?"

"Oui, j'en suis sûr."

"Comment est-il arrivé ici avant nous ? Ne me dites pas qu'il a aussi un frère."

"Ha, non, je pense juste qu'il doit connaître des routes secondaires que Waze ne connaît pas."

"Je vais vous dire, puisque vous êtes les meilleurs amis du monde, vous gardez le shérif Grimes à distance et je vais parler à Brent", a suggéré Chase.

"C'est un bon plan."

Plus ils se rapprochaient de la maison, plus la posture de Tate changeait. C'était subtil mais réel. Il commença à se baisser un peu et à devenir moins formel.

Le shérif répond à la porte.

"Tate ?" dit Grimes, visiblement surpris de les voir là.

"Hal. Nous voulions juste discuter avec Brent. Je pensais que vous étiez de retour au poste."

"En fait," Grimes a brandi un sac de preuves vide, "je ramenais juste le téléphone de Brent".

"Quel téléphone ?" Chase n'a pas pu s'en empêcher.

"Brent était par terre à la cabane et un des adjoints l'a ramassé. Je le ramène juste maintenant. Rien à voir avec la mort d'Emily."

Peut-être que quelqu'un de plus impartial devrait en être le juge, pensa Chase. Par exemple, quelqu'un qui ne soit pas le shérif et qui ne fasse pas de visites à domicile à l'une des deux personnes d'intérêt dans cette affaire.

"Vous pensez qu'on peut y jeter un coup d'œil ? Juste au cas où ?" demande Tate, qui pense manifestement la même chose qu'elle.

"Ça ne peut pas faire de mal de demander, mais vous connaissez les ados et leurs téléphones". Le shérif Grimes ouvre complètement la porte. "Entrez."

La situation est étrange et Chase n'est pas sûr de la marche à suivre. Le shérif avait-il le droit de les inviter à entrer ?

"Les parents de Brent sont-ils à la maison ?

"Non, Mme Matthews est morte il y a presque dix ans. Robert ne sera pas à la maison avant une heure ou deux."

Chase regarde Tate qui fait une grimace qui ne peut signifier qu'une chose : les petites villes.

"Hal, as-tu parlé d'Emily à Brent ?" Pas d'accusation, juste de la curiosité.

"Oui, admet Grimes. "Je pense qu'il est encore sous le choc. Ils sortaient ensemble."

Voilà pour Carlos, pensa Chase. Elle avait espéré avoir plus de temps avant que les gens ne découvrent l'existence d'Emily, mais... les petites villes.

"Brent, peux-tu venir ici, s'il te plaît ? Il y a des gens qui veulent te parler."

Ils se trouvaient dans un grand hall d'entrée et Chase laissa son regard dériver d'abord vers le grand escalier sur la gauche, puis vers les portes fermées du deuxième étage.

"Brent ?", a encore crié le shérif.

La troisième porte s'ouvre et un jeune homme pâle qui semble plus proche de 13 que de 18 ans en sort. Il portait un polo bleu et un jean délavé. Dans sa main, il tenait un téléphone portable et, bien que le shérif l'ait appelé à sortir de sa chambre, ses yeux restaient fixés sur l'écran.

"Vous voyez ce que je veux dire ? Le shérif Grimes donne un coup de coude à Tate. "Brent, ces agents du FBI veulent vous parler."

À la mention du FBI, il détache enfin son regard de l'écran. Chase se rendit compte qu'il n'était pas seulement pâle, mais presque translucide.

"Descends, Brent." Le shérif Grimes ne plaisante plus.

Brent avait besoin de tenir la rampe pour se stabiliser et Chase se demandait si c'était parce qu'il venait d'apprendre que son ex-petite amie avait été assassinée ou parce qu'il l'avait tuée.


Chapitre 20

Pendant que Tate distrayait le shérif Grimes - Chase voulait qu'ils quittent complètement la maison, mais le shérif n'en voulait pas - elle a eu une conversation avec Brent Matthews. Il était jeune et effrayé, mais c'était un adulte, ce qui était bien, et elle lui fit comprendre qu'il n'avait pas d'ennuis. Chase voulait juste en savoir plus sur Emily Dawson.

"Tout d'abord, je tiens à vous dire à quel point je suis désolé de ce qui est arrivé à votre amie Emily. Je ne peux pas imaginer ce que vous traversez." Brent a hoché la tête en signe d'appréciation et Chase a continué. "Vous êtes sortis ensemble, n'est-ce pas ?" Un autre hochement de tête. "Depuis longtemps ?"

Maintenant, il renifle et se frotte les yeux comme un enfant qui a dépassé l'heure du coucher.

"Brent, je fais partie d'une nouvelle unité du FBI, appelée CVU. Nous sommes spécialisés dans les crimes contre les jeunes, comme Emily. Je veux juste en savoir plus sur elle, savoir qui elle était, comment elle était. Je vous ai dit tout à l'heure que je ne pouvais pas comprendre ce que vous traversiez, mais c'était un mensonge. Moi aussi, j'ai perdu un proche, et s'il y a un conseil que je peux te donner, c'est que même si le simple fait de penser à elle te fait mal maintenant, plus tu en parleras, mieux tu te sentiras. Je le pense vraiment." Comme Brent semblait sur le point de s'ouvrir, Chase ajouta : "Et ici, c'est votre maison. Si tu ne veux rien dire, tu peux nous demander de partir. Vous n'êtes pas en état d'arrestation et vous n'avez aucune obligation de répondre à nos questions. Mais, comme je l'ai dit, vous vous sentirez mieux. Alors, voulez-vous parler ?"

"Oui", dit Brent docilement.

"Bien. Alors, est-ce que toi et Emily êtes sortis longtemps ensemble ?"

Brent a essuyé des larmes silencieuses.

"Environ un an et demi". Sa voix s'est arrêtée à la moitié de la phrase.

"Un an et demi ? C'est une longue période. Quand avez-vous rompu ?"

La façon dont Brent a grimacé quand Chase a dit "rompre" signifiait quelque chose, mais ce n'est que lorsque le gamin a répondu à sa question qu'elle en a compris la signification.

"Il y a trois mois, peut-être un peu plus. Mais nous étions encore amis."

C'était un mensonge. Leur rupture n'était pas à l'amiable, même si Brent aurait voulu qu'elle le soit. Mais Chase sentait que si elle le mettait au défi sur ce point, il risquait de se fermer complètement, alors elle laissait tomber pour l'instant. Parler d'Emily au passé était également inhabituel. La plupart des gens mettaient des mois à parler d'un être cher décédé autrement qu'au présent.

"Emily avait-elle un groupe d'amis avec lequel elle aimait toujours passer du temps ?

Brent haussa les épaules.

"Elle était populaire. Tout le monde aimait Em".

"C'est vrai, mais quand j'étais au lycée, moi et trois amis étions inséparables. Wendy, Corinne, et ce type loufoque qu'on appelait Archie alors qu'il s'appelait Chris - ne demandez pas - allaient partout ensemble ", mentit Chase. C'était en fait quelque chose qu'un suspect lui avait dit quand elle était Narc à Seattle. Elle était surprise que cette information insignifiante lui soit restée en mémoire, surtout quand on sait à quel point elle était perturbée à cette époque. Mais les souvenirs sont étranges. "Littéralement partout. Emily avait-elle une équipe comme ça ?"

"Oui, oui". Brent baisse les yeux. "Nous avions un groupe : moi, Ethan, Theo, Ava, Laura, Natalia, et bien sûr Emily. On traînait tout le temps ensemble."

"Même après votre rupture ?"

Brent grimace.

"C'est bon, j'ai compris. Vous étiez amis après la rupture, mais c'était risqué. Quand vous traîniez ensemble, vous alliez boire un verre au Shack ? C'est quelque chose que vous pourriez faire ?"

Brent secoue la tête avec insistance.

"Les seniors de Tenbury ne vont au Shack que trois fois. C'est une tradition. Une fois pendant les vacances de printemps, une fois après le bal de fin d'année et une fois avant l'université."

"Mais tout le monde sait où il se trouve, n'est-ce pas ?"

"Bien sûr".

"Donc, vous pouvez y aller n'importe quand, n'est-ce pas ?"

Brent avait l'air extrêmement mal à l'aise maintenant.

"Je suppose, mais nous ne l'avons pas fait. Personne ne l'a fait. Seulement ces trois fois."

Chase soupire et choisit enfin sa place.

"Sauf que ce n'est pas vrai, n'est-ce pas, Brent ?" Son ton était si doux, mais l'accusation, ainsi que son regard, étaient tous deux fermes.

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Ce que je veux dire, c'est que vous ne me dites pas la vérité, n'est-ce pas Brent ?"

"Qu-Quoi ?"

"Trois fois - tu ne vas au Shack que trois fois, as-tu dit. Avant les vacances de printemps, après le bal de fin d'année et avant l'université. C'est bien ça ?"

"Oui, juste trois fois. Tout le monde le sait."

"Agent Adams, peut-être..."

Le shérif écoutait apparemment, après tout. Elle tenta de l'écarter sans le regarder, mais elle sentit qu'il se rapprochait.

Allez, Tate, garde ton chien.

"Mais c'est un mensonge", insiste Chase.

"Non, je veux dire, comme..."

"C'est un mensonge, et je sais que c'est un mensonge, Brent, parce que le médecin légiste m'a dit qu'Emily a été assassinée samedi soir. Il m'a aussi dit qu'elle n'avait pas été déplacée après avoir été tuée." Chase fait une pause pour donner de l'effet. "Le truc, c'est que ma nièce est en Spring Break en ce moment, mais elle n'est qu'à l'école primaire et c'est à New York. J'ai fait quelques recherches avant de venir ici et, que sais-tu, tes vacances de printemps ont eu lieu il y a presque deux mois. Et le bal de fin d'année n'est pas avant, quoi, deux semaines, n'est-ce pas ?"

"Plutôt trois, mais oui. Je ne sais pas vraiment..."

"Cela signifie qu'Emily est allée au Shack en dehors de ces trois occasions, n'est-ce pas ? Etes-vous d'accord ?"

"Je ne sais pas. Le regard de Brent se dirige vers le shérif, mais Tate se glisse habilement entre eux, sans leur permettre de se regarder dans les yeux.

"Qu'est-ce que tu ne sais pas ?" dit Chase.

"Agent Adams, je pense..."

Chase coupe rapidement la parole au shérif.

"Je viens de vous dire qu'elle était là samedi soir. Vous pensez que je vous mens ?"

"N-non".

"Alors pourquoi n'admettez-vous pas que les personnes âgées se rendent à la cabane à d'autres moments que les trois que vous avez mentionnés ?

"Eh bien, je ne sais pas ce qu'Em était..."

"Ce qui m'intéresse vraiment, Brent, c'est de savoir qui était avec elle samedi soir ?"

Les yeux du gamin se sont agrandis.

"Je n'en ai aucune idée."

"Vraiment ?"

"Vraiment, je le jure. Je ne sais pas pourquoi elle était là, et je ne sais pas avec qui elle était."

"Tu es sûr de ça ?"

"Oui !

"Mais il y avait quelqu'un avec elle. Je le sais, et ce n'est pas parce qu'elle ne s'est pas étranglée, Brent. C'est parce que quelqu'un l'a violée. Quelqu'un a violé Emily et l'a assassinée."

"Ah, bon sang, agent Adams, cela va trop loin", a déclaré le shérif Grimes. "Ce garçon a subi..."

La porte d'entrée s'ouvrit brusquement et tous les regards se tournèrent vers l'homme qui entrait. Chase, Tate et le shérif sortent leurs armes, mais ne les dégainent pas.

"Hal ? Qu'est-ce qui se passe ici ?" Les yeux sombres de l'homme se posent sur Chase et Tate, "Et qui diable sont-ils ?"


Chapitre 21

Il fallut quelques minutes au shérif Grimes pour calmer l'homme, et la façon dont il le fit, en lui parlant doucement et en lui serrant l'épaule, laissa penser qu'ils avaient plus qu'une simple relation professionnelle. Le shérif le présenta comme étant Robert Matthews, le père de Brent, ce que Chase avait déjà déduit de la façon dont l'homme était entré dans la maison et qu'elle avait entendu le shérif l'appeler Rob à deux reprises. Tate lui rendit la pareille. Contrairement à l'adjoint Jardine, Robert ne semblait pas impressionné par la présence du FBI dans leur petite ville.

"Nous posions quelques questions à Brent au sujet d'Emily", dit Tate, délibérément distant, car aucun d'eux n'était sûr de savoir ce que l'homme savait de ce qui s'était passé au Shack, samedi soir et plus tôt dans la journée. "Votre fils nous a dit qu'ils sortaient ensemble depuis un certain temps.

Robert ne s'en préoccupe pas.

"C'est vrai, mais ce ne sont que des adolescents. C'est quand même difficile... C'était une enfant formidable et je connais bien ses parents. Tout le monde à Hawkesbury connaît les Dawson. Je n'arrive toujours pas à y croire. Je n'arrive pas à croire que c'est arrivé. Ici. C'est comme un putain de cauchemar. Désolé, excusez le langage, mais c'est un choc terrible."

Il est donc au courant. Les nouvelles vont plus vite ici que je ne le pensais.

"Nous comprenons. Je pense que nous avons presque terminé. Agents ?" Le shérif Grimes essayait clairement de protéger son ami et son électeur.

"Dans une minute", répliqua Chase, en essayant de paraître décontracté. L'intrusion de Robert agissait comme une sorte de remise à zéro, une occasion de faire monter la tension avant de faire exploser le baril de poudre. "J'étais en train de demander à Brent ce qu'il pensait de la cabane quand vous êtes entré. Vous connaissez ?"

Robert la regarde comme si elle avait trois têtes.

"Bien sûr, c'est une tradition de longue date pour tous les seniors de l'Académie Tenbury de la visiter quelques fois par an. Robert se souvient soudain de son interlocuteur. "Je suis au courant des rumeurs selon lesquelles de l'alcool est consommé sur les lieux, qui, pour mémoire, n'ont aucune affiliation officielle avec l'Académie, et je n'en ai jamais été témoin moi-même. Cela dit, jusqu'à récemment, en plus d'être une tradition, c'était aussi considéré comme un endroit sûr pour les aînés."

Chase a failli perdre la tête. L'image d'un bâtiment isolé, délabré, niché dans les bois, jonché de bouteilles, de mégots et de cafards lui est venue à l'esprit.

Un endroit sûr ? Un putain d'endroit sûr ?

Chase avait entendu parler de parents qui, sous prétexte de créer un espace sûr pour leurs enfants, les autorisaient à boire ou à fumer de l'herbe à la maison lorsqu'ils étaient mineurs. Ils prétendaient souvent que c'était mieux que de les laisser boire dans la maison d'un étranger ou d'aller boire dans un endroit encore plus clandestin. Ils pouvaient garder un œil sur eux, surveiller les enfants, s'assurer qu'ils ne faisaient pas quelque chose de stupide comme une overdose ou qu'ils ne conduisaient pas. Mais d'après l'expérience de Chase, ces personnes essayaient de revivre leur propre jeunesse et tentaient de se lier d'amitié avec leurs enfants plutôt que de les éduquer. Et, parfois, leur motivation était encore plus néfaste.

Emily Dawson l'a-t-elle considéré comme un lieu sûr alors qu'elle se faisait violer et qu'elle avait du mal à respirer ?

"D'accord", dit Chase, luttant pour ne pas se défouler sur Robert. Elle se racla la gorge. "J'ai compris. Et nous ne sommes pas concernés par la consommation d'alcool chez les mineurs. Nous voulons seulement comprendre ce qui est arrivé à Emily."

"Qu'est-ce qui lui est arrivé ? Robert jette un coup d'œil au shérif.

Ah, il obtient donc ses informations directement de la source. C'est intéressant.

"Je croyais que vous aviez arrêté Carlos Mendoza ?"

Le shérif Grimes était manifestement gêné par la fuite, car il ne pouvait se résoudre à regarder ni Chase ni Tate.

"Carlos est en état d'arrestation pour le meurtre d'Emily. Nous devons juste présenter notre dossier au procureur.

C'est un peu comme si Grimes s'excusait pour le cours de justice.

Quel genre de dynamique existe-t-il dans cette ville où le shérif s'incline devant...

Chase s'est rendu compte qu'elle ne savait pas ce que Robert faisait au travail.

"C'est vrai, et nous voulons être sûrs qu'il n'y aura pas de questions lorsque cette affaire sera jugée", dit Tate, comblant le silence qui commençait à s'installer dans la conversation. "Vous savez, le FBI peut accélérer les choses comme les preuves ADN et utiliser un logiciel spécial pour relever les empreintes digitales, et même les empreintes palmaires de la peau humaine.

Il s'agit d'une pure connerie et toute personne connaissant la science qui sous-tend l'analyse des scènes de crime le sait instantanément. Même une personne dotée de bon sens serait capable de flairer le mensonge. Mais peut-être pas un enfant qui a grandi en regardant des épisodes hyper-saturés des Experts où la PCR est effectuée sur un échantillon d'ADN en quelques minutes et où les résultats sont parfaits à chaque fois.

Chase surveillait Brent de près, mais le gamin restait stoïque. Soit il répondait au bluff de Tate, soit il ne craignait pas de se faire prendre.

Il y avait une troisième possibilité, bien sûr : il n'était pas impliqué dans le meurtre d'Emily.

Chase était sur la défensive.

Avez-vous tué, Brent ? Avez-vous violé Emily et ensuite enroulé vos mains autour de sa gorge parce qu'elle vous a quitté pour quelqu'un d'autre ?

"C'est vrai, bien sûr", a déclaré M. Grimes.

"Mais je me rends compte que cela doit être très difficile pour vous, Brent, et les yeux de Tate se sont portés sur Robert, pour vous deux. Nous aurons probablement d'autres questions dans les jours à venir, mais pour l'instant..."

Tate était en train de conclure, mais Chase n'avait pas encore tout à fait terminé.

"En fait, j'ai juste une autre question à vous poser, Brent, si vous êtes d'accord ?"

Jouer la carte du gentil, faire croire qu'elle demandait la permission alors que Chase ne faisait rien de tel.

"Oui, bien sûr", répond Robert avec un peu d'hésitation. Il ne sait toujours pas quoi penser de ce jeune agent du FBI à la chevelure grisonnante.

Chase était comme un chien galeux sur un morceau de viande. Un seul coup d'œil et c'était à elle. Et une fois que c'était à elle, vous ne pouviez pas le récupérer.

"Nous avons établi qu'Emily était au Shack samedi soir, ce qui signifie que les enfants y vont parfois en dehors des trois occasions que vous avez mentionnées. Le mot "occasions" était encadré par des guillemets et accompagné d'un regard rapide en direction de Robert.

"Oui".

"C'est bien. Maintenant, j'ai juste besoin que vous admettiez que vous étiez là aussi."

"Noooon". Le mot était comme un gémissement. "Je n'étais pas là, je ne..."

"Agent Adams", prévient Grimes, mais il est de plus en plus facile d'ignorer l'impétueux shérif.

"Vous avez mal compris mon commentaire", dit Chase d'un ton dédaigneux. "Vous étiez là une autre fois... Brent, vous étiez là aujourd'hui quand le bureau du shérif est arrivé."

"Il a été accosté par Carlos Mendoza", leur rappelle Robert. Il se tenait derrière Brent, mais il s'est avancé et a posé une main réconfortante sur l'épaule de son fils. "Ecoutez, Brent était malade aujourd'hui et il a quitté l'école plus tôt que prévu. Je ne pense pas que ce soit le moment..."

Chase a souvent une vision étroite lorsqu'elle interviewe une personne qui l'intéresse. Parfois, comme aujourd'hui, c'est bénéfique, car elle peut faire abstraction de tout le monde, à l'exception d'elle-même et de la personne interrogée. D'autres fois, comme lorsqu'elle était avec Brian Jalston, elle était tellement enfermée qu'elle se mettait en danger.

"Comme je l'ai dit, une dernière question : pourquoi étiez-vous là aujourd'hui, Brent ? Pourquoi êtes-vous allé à la cabane ? Si, comme vous le prétendez, vous n'aviez aucune idée de ce qui était arrivé à Emily Dawson, pourquoi y êtes-vous allé ? Est-ce une simple coïncidence que votre ex-petite amie soit morte dans le sous-sol quand vous avez décidé d'enquêter sur l'architecture de la cabane ?

Brent avait l'air d'être physiquement malade.

"Je suis désolé, mais je vais devoir en rester là", dit Robert Matthews, en serrant fortement l'épaule de son fils pour l'empêcher de répondre.

Chase se lève et offre un faible sourire à Brent.

"Bien sûr, je suis désolée que votre ventre soit bouleversé, Brent. Et... tu n'as pas besoin de répondre, parce que je sais pourquoi tu étais là. Tu étais là à cause de ton téléphone portable... tu étais là parce que tu as laissé ton téléphone portable au Shack samedi soir, n'est-ce pas ?"

Brent ressemblait à une tortue essayant de rentrer sa tête dans sa coquille.

Chase se tourne vers Grimes et s'apprête à poser une question, mais Tate la devance.

"Hal, je sais que tu as déjà rendu son téléphone à Brent, mais j'espérais que nous pourrions y jeter un coup d'œil ?

Chase était persuadée que le shérif Grimes s'y opposerait, mais il n'en fit rien et Brent la surprit en sortant le téléphone portable de sa poche. D'une main tremblante, il le lui tendit.

"Non, en fait, je pense que cet entretien est terminé", a déclaré Robert Matthews, cette fois avec assurance. Il a appuyé une paume sur l'avant-bras de Brent, forçant le garçon à baisser le téléphone. "Peut-être que lorsqu'il se sera reposé, nous pourrons reprendre cet entretien."

Il s'était passé beaucoup de choses au cours des dernières secondes, que Chase était encore en train d'assimiler. Elle voulait le téléphone, oui, mais ne pas l'obtenir n'était pas leur objectif principal.

"Oui, bien sûr. Je suis vraiment désolé de ce qui est arrivé à Emily", dit Chase.

Grimes a serré la main de Robert, le genre de poignée de main où l'on attrape le coude avec la main opposée, puis il a rejoint Tate et Chase à l'extérieur.

"Brent a l'air d'être un bon garçon", remarque Tate en reprenant son rôle. "Effrayé, mais qui ne le serait pas".

Le shérif Grimes enlève son chapeau et essuie la sueur de son front.

"Oui, je pense que vous vous trompez de cible."

Le commentaire s'adressait à Chase.

"Oh, non, je pose juste des questions. J'ai un... eh bien, je peux être agressif parfois. Je ne voulais pas passer pour quelqu'un d'insensible ou d'indifférent."

En réponse, Tate lance à Hal un regard dont la signification est claire, même pour Chase : je te l'avais dit.

Chase se demande alors de quoi les deux hommes ont bien pu parler.

Cire à moustache et chatte ?

"Alors ? Quelle est la suite pour vous ?"

Tate consulte sa montre.

"Je vais probablement passer voir les parents d'Emily Dawson. Je suppose que vous avez annoncé la nouvelle ?"

"Uh-huh. J'ai envoyé un de mes adjoints là-bas dès qu'elle a été déclarée. Ils, euhh, ils sont plutôt amochés."

Signification cachée : peut-être devriez-vous attendre avant de les mettre à l'épreuve. Surtout si vous avez l'intention d'être à nouveau agressif.

"C'est juste que l'école est finie et que nous voulions parler à certains des camarades de classe d'Emily ensemble.

"Vraiment ?" Grimes se penche pour regarder la maison des Matthews. "Eh bien, je suppose que vous verrez Robert Matthews plus tôt que tard, alors".

"Pourquoi cela ?" ajoute Chase.

Le sourcil de Grimes s'abaisse et il concentre son attention sur elle. Il avait une expression de "tu ne sais pas ?" sur son large visage.

"Parce que Robert Matthews est le directeur de l'Académie de Tenbury. Tout ce qui s'y passe passe par lui".


Chapitre 22

"Eh bien, c'était... intéressant", dit Tate pendant qu'ils roulaient. Dans le rétroviseur, Chase aperçoit le shérif Grimes appuyé contre sa voiture, le téléphone portable à l'oreille. Il avait l'air troublé. "Tu es énervé de ne pas avoir eu le téléphone ?"

"Pas vraiment", répondit Chase distraitement. Elle réfléchissait encore à ce qui s'était passé et n'écoutait son partenaire qu'à moitié.

"Pourquoi ?

"Parce que Brent était sur le point de le donner, voilà pourquoi".

"Je ne vous suis pas."

Le GPS du tableau de bord leur indique de tourner à droite. Ils étaient à un peu moins de onze minutes de l'adresse qu'ils avaient indiquée avant de quitter Brent Matthews et son père.

Son père principal.

Chase ne savait toujours pas ce qu'il fallait en penser, mais cela expliquait certains des mystères de cet endroit. Le shérif ne voulait pas énerver le directeur de la seule attraction de la ville. L'académie de Tenbury était chère, ce qui signifiait que des parents riches devaient la payer. Qui dit parents riches dit campagne électorale, et le shérif de Hawkesbury est un poste élu.

Putain de petites villes.

"Brent était prêt à nous remettre son téléphone, ce qui signifie que s'il y avait quoi que ce soit de compromettant, il l'avait déjà effacé. Sinon, il se serait battu bec et ongles pour s'assurer que nous ne l'obtenions pas".

"Mais le shérif Grimes n'a pas pu être là plus de cinq minutes avant notre arrivée. Vous pensez qu'en si peu de temps, Brent a réussi à effacer tout ce qui l'incriminait ? Les photos de Dick incluses ?"

"Donnez à un adolescent un téléphone portable et deux minutes et il pourra probablement pirater le Pentagone.

Tate sourit.

"C'est probablement vrai. Je suppose que notre ami Hal a fait tout un cinéma pour rendre le téléphone lui-même afin de sauver la face au directeur Rob."

"Oui".

"Petites villes".

Même si c'était exactement ce que Chase pensait, elle commençait à avoir des doutes.

"Vous avez l'impression qu'il y a quelque chose de pourri ici à Hawkesbury ? Quelque chose d'un peu plus profond que le meurtre d'Emily ?"

Comme Tate ne répondait pas immédiatement, Chase jeta un coup d'œil dans sa direction. Il était plongé dans ses pensées.

"Je ne sais pas. Il y a quelque chose d'anormal ici, mais je ne sais pas si c'est simplement parce que le shérif essaie de calmer la tempête et de garder son emploi ou s'il y a quelque chose de plus."

"Brent avait l'air choqué, mais ce n'est qu'un enfant. Le shérif et le principal, en revanche... Je veux dire, ils ont dit toutes les bonnes choses, mais ils ne semblent pas si bouleversés qu'une lycéenne populaire ait été brutalement violée et assassinée dans leur ville."

"L'avocat du diable ?"

"Bien sûr".

"Le hameau endormi de Pennsylvanie, entouré d'une belle verdure, n'a pas d'antécédents de crimes violents", a déclaré M. Tate avec un accent britannique. Il reprend sa voix normale. "Ils sont encore en train d'analyser la situation, essayant d'éviter la panique et de ne pas avoir l'air stupide devant les fédéraux. D'ailleurs, ils ont déjà leur homme et ça leur suffit."

C'était logique, mais ils faisaient des suppositions et Chase n'aimait pas les suppositions.

"N'y a-t-il pas de crimes violents ici à Hawkesbury ?"

"Bonne question. Je vais le découvrir." Tate a envoyé un message juste au moment où ils sont arrivés à l'adresse des Dawson. "Wow."

C'était plus un domaine qu'une maison et elle éclipsait celle des Matthews. Trois étages, de grandes fenêtres si nettes que le reflet de la lumière du soleil de fin d'après-midi était presque aveuglant.

"Tu veux prendre les devants sur ce coup-là, ou c'est moi qui dois le faire ? demande Tate.

"Jouons-la à l'oreille".

Tandis qu'ils remontaient le long et impressionnant chemin qui les menait vers d'imposantes doubles portes, Chase ne pouvait s'empêcher de penser à Floyd. Floyd et son syndrome de stress post-traumatique dû à l'annonce d'une nouvelle impensable à un parent ayant perdu son enfant. Ce n'était pas exactement la même chose - d'après le shérif, les parents d'Emily avaient déjà été informés de la mort de leur fille - mais cela mettait quand même Chase très mal à l'aise.

Le shérif Grimes lui avait subtilement suggéré d'y aller doucement avec les Dawson, de les traiter avec des gants de bébé, pour ainsi dire, mais elle n'avait jamais cherché à être agressive. Chase ne se faisait pas d'illusions sur sa capacité à être une épaule compatissante sur laquelle on peut pleurer, mais elle pensait être juste. Mais dès que quelqu'un commençait à mentir ou à obscurcir l'enquête ? Les jeux étaient faits.

L'arrestation d'un tueur l'emporte sur le massage des sentiments, toute la journée, tous les jours.

La femme qui répondit à la porte ressemblait tellement à Emily que Chase fut momentanément déconcerté. Elle avait les mêmes grandes lèvres et les mêmes yeux bleus, les mêmes cheveux châtains. Elle avait des rides sur le visage et était manifestement moins pâle. Mais la ressemblance était frappante.

"Mme Dawson ? dit Chase après s'être repris. "Je suis l'agent Adams et voici mon partenaire, l'agent Abernathy. Nous faisons partie du FBI, une division spéciale qui enquête sur les crimes contre..." Elle s'arrêta, détestant l'acronyme CVU et sachant que prononcer ces mots n'avait pas de sens non plus. Emily n'était pas une enfant, c'était une adolescente, presque une adulte. "Crimes contre les enfants et les jeunes adultes. Nous sommes vraiment désolés d'apprendre ce qui est arrivé à votre fille Emily."

Un homme est apparu derrière Mme Dawson. Il était clair qu'Emily tenait son physique de sa mère. M. Dawson était petit et costaud, avec la forme d'une quille de bowling. Le peu de cheveux qu'il avait était fin et teint en brun mat.

"Ils sont du FBI", dit Mme Dawson à son mari. "Les agents..." Elle a essayé de trouver leurs noms, mais comme elle n'y arrivait pas, elle a levé les bras au ciel. "Oh, je ne sais pas..."

"Adams et Abernathy", répète Chase. La femme recula et l'homme s'avança, tendant la main. Tate, sachant qu'elle n'aime pas les poignées de main, lui rendit hommage.

"Carl Dawson, et ma femme s'appelle Jennifer.

"Est-ce qu'on peut entrer ?" demande Tate. Il est désormais l'agent de police empathique dont les Dawson ont besoin.

"Bien sûr, entrez".

Contrairement à la maison des Matthews, qui était peu décorée, l'intérieur de la maison des Dawson était aussi impressionnant, voire plus, que l'extérieur. Des peintures à l'huile réalisées par de vrais artistes, Chase le supposait sans en être certain, étaient accrochées à la plupart des murs et le mobilier avait l'air cher mais classe. Chase et Tate suivirent Carl et Jennifer dans un escalier en colimaçon qui menait à un coin salon. Deux tasses de café trônaient aux deux extrémités d'une table et Chase savait exactement ce que les Dawson étaient en train de faire avant leur arrivée : rien.

Absolument rien.

Ils regardaient leur café en imaginant un jour où leur fille ne serait pas morte.

"Vous voulez un café ou autre chose ? chuchote Jennifer Dawson.

"Non, tout va bien. Merci", répond Chase. "Mme Dawson, pourriez-vous me montrer la chambre d'Emily ?"

***

Chase s'attendait à ce que son sentiment d'effroi et de désespoir augmente en entrant dans la chambre d'Emily, mais c'est tout le contraire qui se produisit. C'était comme si la personne qui avait décoré la chambre l'avait fait en tapant " chambre d'adolescente " sur Pinterest et en reproduisant la première image qu'elle avait vue : les murs étaient peints dans une couleur lavande claire ; un lit massif à quatre colonnes était placé contre un mur ; et un bureau blanc et propre avec un ordinateur portable fermé posé dessus contre un autre mur. Il y avait une poignée d'œuvres d'art encadrées, mais elles étaient toutes génériques - une plume, une silhouette, une citation artistique - et ne révélaient rien de la personne qui vivait ici.

"Je n'arrive toujours pas à croire qu'Em ne dormira plus jamais ici." Chase ne savait pas quoi dire, alors elle est restée silencieuse. "Je suppose qu'il ne lui restait plus beaucoup de nuits, de toute façon. Em allait à Penn à l'automne."

La rationalisation du meurtre d'Emily a piqué Chase.

"Je suis désolée. Nous allons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour découvrir ce qui lui est arrivé."

Un coin du couvre-lit couleur crème avait été tiré vers l'arrière. Jennifer le répara puis lissa le tissu avec ses paumes. Chase se dirigea vers le bureau de la jeune fille. Outre l'ordinateur, elle remarqua plusieurs blocs-notes. L'un d'eux portait la mention " Story Planner " et elle le prit.

"Je peux jeter un coup d'œil ?" demande-t-elle en tendant le livre à Jennifer.

"Em allait étudier l'écriture créative à Penn. Elle aimait lire et écrire.

Chase prit cela pour un oui et feuilleta les pages. Elle fut impressionnée par l'écriture cursive qui remplissait chaque feuille. La plupart des filles de l'âge d'Emily qui avaient envie d'écrire, et qui ne perdaient pas leur temps à naviguer sur leur téléphone, auraient préféré taper leur travail à la machine. Pas Emily. La plupart des écrits n'étaient que des réflexions sur un personnage en particulier, ainsi qu'un poème occasionnel. Vers la fin du livre, l'une des entrées les plus récentes semblait plus longue, probablement le début d'un roman.

"Mme Dawson ?"

"S'il vous plaît, appelez-moi Jennifer". La femme parlait doucement et avec désintérêt.

"D'accord, Jennifer, je sais que c'est difficile, mais il est important que nous avancions rapidement. Mieux je comprendrai qui était Emily, plus il sera facile de reconstituer ce qui s'est passé. Pouvez-vous me parler de ses amis ? Ses petits amis, peut-être ?"

"J'ai entendu dire que quelqu'un était en garde à vue. Savez-vous qui..."

"C'est l'enquête du shérif, pas la nôtre. Nous sommes le FBI et nous faisons les choses un peu différemment. S'il vous plaît, tout ce que vous pourrez me dire sur Emily et ses relations sera d'une grande aide. Brent Matthews a dit qu'ils étaient proches, que lui et Emily sortaient ensemble."

"Oui, c'est vrai".

"Savez-vous pourquoi ils ont rompu ?"

Jennifer haussa les épaules.

"Em a dit qu'ils avaient commencé à s'éloigner l'un de l'autre. Ils sont sortis ensemble pendant un certain temps mais, pour être honnête, je ne pense pas que cela ait jamais été très sérieux."

"Emily était une adolescente - tout est sérieux quand on est adolescent.

La femme en deuil sourit.

"Vous avez raison. Pour ce qui est des amis, Emily était proche d'Ava, de Natalia et de Laura. Mais..."

"Mais quoi ?"

Un autre sourire, fatigué celui-là.

"Disons qu'Em était enthousiaste à l'idée de prendre un nouveau départ à l'université."

Chase a lu entre les lignes. Lorsque les choses se sont dégradées avec Brent, les relations d'Emily avec ses amis en ont également souffert.

"Jennifer, connais-tu un garçon qui s'appelle Carlos Mendoza ?"

Il ne sourit plus du tout.

"Oui, il faisait partie d'un programme de bourses d'études à l'école. J'ai entendu dire que c'était un bon garçon. Son frère, Daniel, pas tellement. Pourquoi demandez-vous des nouvelles de Carlos ?"

Chase s'est concentré sur le récit.

"Emily connaissait-elle Carlos ?

"Bien sûr, ils sont tous les deux en dernière année."

Le présent.

"Et sont-ils sortis ensemble ? Emily et Carlos ?"

Jennifer avait l'air insultée.

"Des rendez-vous ? Non, ils ne sont pas sortis ensemble. Pourquoi vous posez-vous des questions sur lui ? A-t-il quelque chose à voir avec la mort d'Emily ?"

Chase était à la croisée des chemins. Si elle mentait au sujet de l'arrestation de Carlos, Jennifer le découvrirait - les petites villes et tout ça - et cela garantirait que c'était la dernière conversation bon enfant qu'elles auraient. Probablement la dernière sans la présence d'avocats.

"Pour être honnête, Mme Dawson - pardon, Jennifer, mon partenaire est arrivé en ville il y a quelques heures. Nous aimons garder une certaine distance avec les forces de l'ordre locales, vous savez ? Nous essayons d'être aussi impartiaux que possible lorsque nous recueillons des faits. Nous travaillons ensemble quand c'est nécessaire, mais ce que fait le bureau du shérif et ce que nous faisons ne sont pas toujours la même chose." Chase était tellement ambigu qu'elle commençait à s'agacer elle-même. "J'ai encore une question à vous poser."

Les gens aimaient la dernière question. Elle mettait une limite dans le temps, mais elle n'était presque jamais utilisée au sens propre.

"Oui ?

"Connaissez-vous un endroit appelé The Shack ?"

"Bien sûr, tout le monde connaît la Shack. Tout le monde connaît la cabane. Les personnes âgées y vont..."

"Trois fois, je sais. Est-ce qu'Emily a parlé d'y aller une autre fois ?"

"Non.

L'absence d'émotion dans la voix de Jennifer suggère qu'elle ne savait pas que sa fille avait été découverte là.

"Et samedi soir ? Est-ce qu'Emily a dit où elle allait ?"

La dernière question a atteint le nombre de quatre.

Jennifer expire bruyamment et ses épaules s'arrondissent.

"Elle a dit... Em a dit qu'elle allait au cinéma seule. Un film... tout ça ressemble à un film. Ou un cauchemar. Un terrible cauchemar. Mon Em, partie. Partie pour toujours." Jennifer sanglote. "Elle ne verra plus jamais de film. Et je ne la verrai plus jamais..."


Chapitre 23

Dès que les agents du FBI sont partis, Brent s'est détaché de son père et a couru à l'étage. Il eut à peine le temps de soulever la lunette des toilettes avant de vomir. Son corps s'est contracté, se débarrassant apparemment de chaque once de liquide qu'il lui restait dans l'estomac, les intestins, n'importe où. Puis, lorsque tous ses efforts se transformèrent en une toux sèche, il posa son front couvert de sueur sur son avant-bras, au-dessus de la cuvette.

"Brent ? Brent, ça va ? Tu as besoin de quelque chose ?"

Oui, j'ai besoin que tout cela disparaisse. Tout ça. J'ai besoin de revenir à il y a trois mois, quand j'étais assis avec Em, et qu'elle m'a dit qu'elle ne m'aimait pas. J'ai besoin de revenir en arrière avant la gifle.

"Très bien. Je suis juste malade." Il n'est pas sûr d'avoir réussi à dire cela.

"D'accord. J'ai mis un Gatorade et du Pepto à l'extérieur de la porte, d'accord ? Et quand tu te sentiras mieux, il faudra qu'on parle, d'accord, fiston ?"

Brent entendit son père s'appuyer contre la porte, mais il savait que l'homme n'ouvrirait pas. La triste vérité était qu'ils n'avaient jamais été particulièrement proches. Peu de temps après la mort de sa mère, ils avaient essayé d'établir un lien plus profond, mais cela semblait toujours forcé et ne durait pas. Brent ne détestait pas son père, bien au contraire, mais l'homme travaillait tellement et était tellement stressé par l'argent qu'il ne lui restait que peu de temps et d'énergie mentale pour l'amour. Robert ne pouvait pas risquer d'être accusé d'un soupçon de favoritisme, alors il poussait fort dans l'autre sens.

"Je t'aime, Brent."

Brent ne répond pas et, après avoir compté jusqu'à dix, il entend son père s'éloigner.

Après avoir repris son souffle, Brent a pris deux autres Zoloft. Il était presque impossible de les avaler, mais il les a étouffés en prenant de l'eau de l'évier dans sa main et en l'introduisant dans sa bouche. Ils étaient déjà à moitié dissous.

Le FBI... le putain de FBI était là. Et ils m'ont demandé mon téléphone portable. Savaient-ils ce qu'il contenait ?

L'agent moustachu à l'allure de Burt Reynolds avait dit que le FBI disposait de toutes sortes d'outils spéciaux. Pourraient-ils s'en servir pour pirater son téléphone ?

Ont-ils vu les photos ?

Lorsque le shérif Grimes s'est arrêté pour lui rendre son téléphone, il a lui aussi voulu parler. Brent avait dit qu'il avait quitté l'école parce qu'il était malade et qu'il avait besoin de s'allonger - ce qui était vrai. Mais il avait aussi besoin d'être seul avec son téléphone pour voir ce qu'il contenait.

Et Brent n'a eu aucun mal à trouver ce qu'il cherchait : une seule photo prise à 0h34 dans la nuit de samedi à dimanche.

Brent pense également qu'il s'agit de la dernière photo prise d'Emily de son vivant.

C'était eux sept - Ava, Laura, Natalia, Jackson, Ethan, Theo et Em - et bien sûr lui, mais Brent prenait la photo et n'y figurait pas.

Ils s'entouraient de leurs bras et souriaient tous. Brent zooma sur le visage d'Em et sentit ses joues s'humidifier de larmes - apparemment, ses vomissements ne l'avaient pas débarrassé de tous ses fluides, après tout.

Comme les autres, Em souriait. Mais il connaissait son sourire et celui-ci était faux. Il n'atteignait pas ses yeux.

Que s'est-il passé ? Qu'est-ce qui s'est passé, putain ?

La photo a été prise au Shack, cela ne fait aucun doute - Brent peut voir les bouteilles sur le sol derrière eux et le comptoir en ruine à l'arrière-plan.

Mais il ne se souvenait pas l'avoir pris. Et il n'arrivait pas à croire qu'elle était vraiment morte. Cela semblait impossible. Emily était là, faussement souriante, sur une photo qu'il avait prise il y a moins de trois jours.

Maintenant, elle n'est plus là.

Son esprit ne traitait pas correctement ces informations, il le savait. Cela le rendait physiquement malade.

Si seulement je pouvais m'en souvenir, les choses iraient mieux.

Cela n'avait aucun sens, mais Brent était désespéré. Et il était dans une sorte d'état de fugue lorsqu'il a envoyé le message à tous ceux qui étaient là.

"Le Shack. Retrouve-moi au Shack à 12h34 ce soir. Si tu ne viens pas, je dirai à tout le monde que tu étais là samedi."

Puis, au cas où ils penseraient qu'il bluffe, Brent a joint la photo au message.

Tout le monde l'a lu presque instantanément, mais personne n'a répondu. Cela n'avait pas d'importance. Il savait qu'ils viendraient.

C'est alors qu'on a sonné à la porte. Brent ne savait pas qui c'était, mais il savait que c'était pour lui.

S'il a décidé de supprimer la photo et le message qu'il venait d'envoyer, ce n'était pas pour se couvrir, du moins pas entièrement.

S'ils l'arrêtent, il risque de ne jamais connaître la vérité.

Avec beaucoup d'efforts, Brent réussit à se décoller du sol de la salle de bains, poussé par la colère contre lui-même et contre ses amis.

Puis il a regardé ses mains.

Il est impossible que j'aie tué Emily. Ses lèvres se retroussent en un rictus. Mais vous l'avez giflée, n'est-ce pas ? Vous l'avez giflée - Brent, est-ce si difficile de croire que vous pourriez aussi l'étouffer ?

"Impossible".

Pourtant, un doute subsiste, alimenté par ses trous de mémoire. Était-ce la façon dont son esprit se protégeait de l'horrible vérité ?

Les dents de Brent commencent à claquer et il pense à Carlos Mendoza. Carlos, le connard qui baisait sa petite amie, était convaincu que Brent avait tué Emily.

Si je l'ai fait, je me rendrai, décida Brent à ce moment-là. Je me fiche de ce qui m'arrivera. Si je l'ai tuée, je conduirai mon cul jusqu'à la maison du shérif Grimes et j'exigerai qu'il me mette les menottes.

Mais d'abord, il doit découvrir ce qui s'est passé samedi soir.

Et il le fera.

Ce soir à 0h34.

Brent a pris un autre Zoloft.

En attendant, il dormirait, car quelque chose lui disait qu'il allait en avoir besoin.


Chapitre 24

"Ça ne devient pas plus facile, n'est-ce pas ?" demande Tate.

"Non, ce n'est pas le cas", admet Chase.

Avant de démarrer la voiture, Chase a jeté le Story Planner sur les genoux de Tate.

"Qu'est-ce que c'est ?" Il l'a pris et a commencé à l'ouvrir. "C'est à Emily ?"

"Oui, elle avait aussi un ordinateur portable. Elle avait aussi un ordinateur portable, mais sa mère ne connaissait pas le mot de passe. Si nous le voulions vraiment, nous pourrions le renvoyer à Quantico et leur demander de le casser en prison, mais je suis presque sûr que ce livre va nous dire tout ce que nous avons besoin de savoir sur Emily Dawson."

Tate acquiesce.

"Et son téléphone portable ? Quelqu'un l'a trouvé ?"

"Pas pour autant que je sache. Elle n'était pas à la cabane et ses parents ne savent pas où elle se trouve. Celui qui l'a tuée l'a probablement."

"Numéro ?"

"Il devrait être dans le dossier".

Tate échange le bloc-notes d'Emily contre le dossier, puis passe un appel sur son téléphone.

"Hé, tu peux me faire une faveur ? Non, juste un petit service cette fois. J'ai besoin de voir si tu peux suivre cette cellule. Le numéro est..." Tate trouve le numéro, le lit et raccroche. Il a remarqué que Chase le regardait fixement et a dit : "Quoi ?"

"Rien".

"Oh, tu fais ce truc maintenant ?"

"C'est juste que je suis surpris que les gens du Bureau vous parlent encore. Normalement, quand un agent découvre que vous vous êtes associé à Chase Adams, votre capacité à demander des faveurs se tarit très vite."

"Tu as vraiment une haute opinion de toi-même, n'est-ce pas ? plaisante Tate.

"Ouais, dire que s'approcher de moi, c'est comme attraper la peste bubonique, c'est une flexion de l'ego si j'en ai jamais entendu une."

"La bonne nouvelle, c'est que je suis presque sûr d'être immunisé. Du moins pour l'instant. La vérité, c'est que je suis dans ce jeu depuis longtemps, Chase, et qu'il y a un tas de gens que j'ai aidés au fil des ans et qui me sont redevables. Ils me le doivent vraiment. Je pense qu'on va s'en sortir pour le moment. Tu as trouvé quelque chose chez Mme Dawson ?"

Chase transmet l'information sur les amis proches d'Emily et le refus presque viscéral de Jennifer de voir sa fille impliquée avec Carlos.

"Il se peut que ce ne soit rien, mais il se peut aussi qu'il y ait un motif", a-t-elle déclaré.

"Continuez".

"La princesse de Tenbury est fiancée au prince mais le quitte pour le bouffon. La cour n'est pas très contente."

"Je ne vous ai jamais considéré comme un poète médiéval. Mais dans ce scénario hypothétique, pensez-vous que la cour abandonnerait complètement la princesse ?"

Chase décide d'abandonner l'analogie.

"Si Emily a trompé Brent avec Carlos, le jeune boursier exclu ? C'est possible."

"Tsk, tsk. Et moi qui pensais que Chase Adams, malmené, était au-dessus des stéréotypes."

"Oh, je le suis. Faites-moi confiance. Mais tu sais qui pourrait ne pas l'être ?"

"Les gens qui vivent dans des maisons de plusieurs millions de dollars dans le comté de Hawkesbury ? suggère Tate.

Chase se souvient de la façon dont Jennifer Dawson avait tressailli à la seule mention du nom de Carlos.

"Bingo. Que dirais-tu de passer chez les Mendozas pour avoir leur version de l'histoire ?"

"Cela me semble être un plan, mon seigneur."

***

Carlos Mendoza vivait à l'opposé des Matthews et des Dawson, dans un joli bungalow d'un étage. Il était bien entretenu, la pelouse avait été récemment tondue et la peinture grise de la clôture extérieure ne devait pas avoir plus d'un an, mais il était indéniable qu'il était loin de se situer dans la même tranche d'imposition que les deux autres.

D'après le dossier, ils savaient que Carlos vivait avec sa mère, Sylvia Mendoza, mais ce n'est pas elle qui a ouvert la porte. C'est un jeune homme d'une vingtaine d'années qui a ouvert la porte. Il était torse nu, montrant son corps bronzé mais maigre, et il avait des cheveux et des sourcils foncés. Il buvait un verre d'eau.

"Bonjour, nous sommes du FBI", dit Chase. "Votre mère ne serait pas à la maison, par hasard ?"

"Maman est allée parler à Carlos". Le gamin les regarde avec dédain. "Parce que vous l'avez arrêté pour avoir fait du mal à cette fille, ce qui est une connerie. Il ne l'a pas blessée, pourquoi aurait-il fait ça ?"

Eh bien, le chat est définitivement sorti du sac maintenant. Juste pour être sûr...

"Tu veux dire Emily ?" demande Chase.

La mine renfrognée de l'homme se rapprocha d'un grognement.

"Oui, Emily. Qui d'autre, putain ?"

"Votre frère et Emily sortaient-ils ensemble ?"

"T'es sûr que t'es au FBI ? T'es pas un jeune inspecteur ou un truc du genre ?"

"Doucement", prévient Tate.

Chase a répondu en montrant son badge. Le frère de Carlos ne l'a même pas regardé.

"Laissez-moi vous demander à nouveau si votre frère et Emily sortaient ensemble ?"

"Oui, ils sortaient ensemble. Et laissez-moi vous dire, madame, que les gringos de la ville n'aimaient pas ça du tout."

"Ont-ils été ensemble longtemps ?"

Le garçon haussa les épaules. Une partie de sa colère commençait à se dissiper. C'était le problème avec la colère : elle passait toujours. Mais parfois, ce qu'elle laissait dans son sillage était pire.

La culpabilité. Le désespoir. Perte.

La solitude.

"Deux mois. Ils allaient tous les deux à Penn à l'automne."

"Quel est votre nom ?"

Il a donné à Chase la bonne vieille explication.

"Quel est votre nom ?"

"Chase".

L'immédiateté de sa réponse a semblé briser la façade de dur à cuire qui ne cessait d'apparaître.

"Daniel".

"Et vous êtes le grand frère de Carlos ?"

"Oui".

"Allez-vous aussi à l'Académie de Tenbury, Daniel ? Ou y es-tu allé, je veux dire ?"

"Non, je n'ai pas les notes de Carlos. Et on ne peut pas se permettre de faire autrement."

"Avez-vous rencontré des amis d'Emily ?"

"Amis ?" Daniel secoue la tête. "Comme tout le monde dans cette putain de ville, elle ne veut rien avoir à faire avec la famille mexicaine de pacotille. Pas en public, en tout cas. Elle viendrait après la tombée de la nuit."

"Tu n'as pas l'air bouleversé par la mort d'Emily ? dit Tate.

Daniel haussa les épaules d'un air dédaigneux.

"Je ne suis pas content qu'elle soit morte. Mais je ne vais pas vous mentir, Carlos était mieux avant de sortir avec elle."

"Comment cela ?"

"Disons que j'étais heureuse que les gens nous laissent tranquilles. Mais après qu'il ait commencé à sortir avec elle, la merde a commencé à arriver. Je sors du travail, mes pneus sont mystérieusement à plat. Et puis il y a eu quelques vitres cassées - ce genre de choses coûte cher à réparer. Un jour, Carlos rentre de l'école avec un œil au beurre noir. Il ne m'a jamais dit qui l'avait fait, mais je le sais. Et laissez-moi vous dire que quiconque s'en prend à mon frère s'en prend à moi".

"Qui était-ce ?"

Daniel laissa échapper un rire sans humour. Même s'il n'était pas fan de son caractère insensible, Chase comprenait où il voulait en venir. Ça n'a pas dû être facile pour eux, en tant que parias, de vivre ici sans le drame de Carlos qui a volé la petite amie de Brent, si c'est vraiment comme ça que les choses se sont passées. Puis les "accidents" et maintenant ceci : Carlos est accusé de son meurtre.

"C'était Brent ? demande Tate. "Est-ce que Brent a attaqué Carlos ?"

Daniel rit à nouveau, mais cette fois, le son est empreint d'humour.

"Brent ? Brent Matthews ? Tu dois te moquer de moi. J'ai entendu dire qu'il était un grand joueur de crosse, mais maintenant c'est juste un petit con maigre. Il ne ferait pas de mal à une mouche."

"Alors qui ?"

"Ce con de Jackson", dit Daniel sans hésiter. "Mais ne vous inquiétez pas, je l'ai récupéré."

"Jackson ?

"Merde, vous êtes vraiment des détectives en herbe, n'est-ce pas ?"

Chase sentit Tate se crisper et elle tendit la main sur le côté pour lui signifier de se taire. Au bout d'un moment, Daniel soupira.

"Jackson Grimes, le fils du shérif, voilà qui. C'est cet enculé qui a crevé mes pneus, cassé ma vitre et frappé Carlos au visage. Alors, je suis allé l'affronter, d'accord ? Et il m'attaque. Je vous emmerde pas. Je ne fais que me défendre, mais les flics débarquent et Jackson, tu veux savoir ce qu'il a fait ? Il a planqué de la merde sur moi. De la drogue. Je ne sais même pas ce que c'était, je n'arrive même pas à prononcer cette merde. Mais je me suis fait avoir. Bien sûr, je le fais, parce que son père ne veut pas que quelqu'un sache qu'un spic a botté le cul de son fils. Son shérif de père couvre ce dégénéré depuis des années." Daniel s'est arrêté pour respirer profondément. Son visage est devenu rouge. "Parce que vous n'êtes que des détectives en herbe, je vais vous aider un peu : si vous voulez savoir qui a vraiment tué Emily - et ce n'est pas mon putain de frère, ça c'est sûr - je commencerais par chercher du côté de Jackson Grimes."

Chase ne voulait pas jeter un coup d'œil à Tate, mais il ne pouvait pas résister. Et même si aucun mot ne passa entre eux, deux d'entre eux passèrent directement de son cerveau au sien.

Petites villes.


Chapitre 25

Les choses se sont compliquées avant que Chase ne reçoive l'appel au dîner. Tate a fait une enquête superficielle sur Jackson Grimes, se limitant principalement à une vérification des antécédents. Il n'y avait aucun moyen de corroborer ce que Daniel Mendoza leur avait dit sur Jackson, mais ils ne s'attendaient pas à trouver grand-chose, voire rien du tout. Le père de l'homme était le shérif et, comme ils l'avaient déjà découvert, les choses fonctionnaient un peu différemment à Hawkesbury que, disons, à New York ou même dans le comté de Stafford.

Jackson était d'une propreté irréprochable.

Daniel, lui, ne l'était pas. Son casier judiciaire comportait trois arrestations, deux pour agression et une pour possession de drogue. Il n'y avait pas de plaignant dans les deux cas, mais si Chase avait dû parier, elle aurait tout misé sur le fait qu'il s'agissait de Jackson. L'arrestation pour possession de drogue est encore plus accablante. Le composé que Daniel prétendait ne même pas savoir prononcer était le Rohypnol, plus communément appelé drogue du viol.

Entrer... sortir... entrer... sortir... tout bouge dans d'étranges lignes ondulées...

Chase était impatiente de discuter à nouveau avec Daniel après avoir appris cette information, mais Tate l'en avait dissuadée. Pour l'instant, ils ne faisaient qu'une reconnaissance préliminaire. Les deuxièmes visites auraient lieu, mais à une date ultérieure. Le plan était de rassembler la troupe de Brent demain à Tenbury et de voir ce qu'ils savaient à propos de la nuit de samedi à dimanche. Ce sont des lycéens et s'il n'y a pas de secrets dans une petite ville, il y en a moins dans les salles de classe, alors Chase a deviné beaucoup de choses. Les faire parler serait la partie la plus difficile. Ensuite, ils retrouveraient Jackson Grimes et essaieraient de discuter avec lui. Convaincre le fils du shérif de parler serait presque impossible, mais ils devaient essayer.

C'est en mangeant des hamburgers maison étonnamment bons au restaurant du coin et en buvant de la bière pression bien fraîche que l'appel a été reçu.

"Suis-je en train de parler à l'agent Adams du FBI ? De l'unité des enfants victimes ?" Chase, qui s'était esclaffé devant l'imitation du directeur Hampton par Tate, devint immédiatement sérieux.

"Oui, c'est l'agent Adams. Est-ce Arthur Ramos ?"

Elle voulait mettre le haut-parleur pour que Tate puisse l'écouter, mais le restaurant était trop bruyant.

"C'est lui, le médecin légiste de Hawkesbury. Je voulais vous dire que les résultats toxicologiques d'Emily Dawson sont arrivés. Normalement, je ne ferais jamais ça au téléphone..."

"Qu'a révélé l'analyse toxicologique ?"

Arthur se racla la gorge, rappelant à Chase à quel point il détestait être interrompu. Et à quel point l'homme était étrange en général.

"Oui, comme je le disais, j'ai eu un empêchement et je ne peux pas vous rencontrer ce soir. Compte tenu du caractère sensible de cette affaire, j'ai pensé vous appeler pour vous tenir au courant des résultats."

Oh, allez-y, pour l'amour du ciel.

"Oui ?

"Nous avons découvert des niveaux élevés de flunitrazépam dans le sang de Mlle Dawson.

"La grippe, quoi ?" Chase s'est empressé de dire.

L'homme a ri. Il a vraiment ri.

Qu'est-ce qui ne va pas chez lui ?

"Oui, le flunitrazépam est plus connu sous son nom commercial, Rohypnol. C'est une benzodiazépine et c'est..."

"Je sais ce que c'est. Chase ne se souciait plus d'interrompre l'homme étrange. "Autre chose ?"

Une longue pause.

"Hmm, oui. En plus du flunitrazépam, nous avons également trouvé de la gonadotrophine chorionique humaine dans le sang d'Emily Dawson."

Oh, Jésus, qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

"Quoi ?"

"Hmm." On dirait qu'Arthur prend son pied.

Oh, regardez, l'agent du FBI de la grande ville ne sait même pas ce qu'est un gonadshit chronique humain.

Il avait perdu le fil. Une lycéenne a été violée et assassinée.

Chase était prêt à le lui rappeler.

"Arthur, tu dois..."

L'homme s'est contenté de parler au-dessus d'elle.

"La gonadotrophine chorionique humaine, plus connue sous le nom de HCG, est produite par le tissu trophoblaste.

HCG, Chase le savait, bien sûr.

"Elle était enceinte", souffle Chase.

"Oui, Emily Dawson était enceinte au moment de sa mort."

Tate, qui n'entendait que sa version de la conversation, reste bouche bée.

"A quel stade en était-elle ?"

"Entre trois et six semaines".

"Elle le savait probablement", chuchote Chase. "Arthur, qui sait qu'Emily était enceinte ?"

"Eh bien, comme vous venez de le mentionner, il est probable qu'Emily ait remarqué qu'elle n'avait pas eu de menstruations mensuelles, donc..."

"Non, je veux dire à qui avez-vous dit qu'elle était enceinte ?"

"Personne", dit Arthur rapidement. "Je t'ai appelé en premier.

"Et vous savez que le CVU a pris en charge cette affaire, n'est-ce pas ?" Ce n'est pas techniquement vrai, mais le coroner ne le savait pas.

"Je pensais que le FBI travaillait en tandem avec le bureau du shérif de Hawkesbury.

D'accord, peut-être qu'il l'a fait.

"Arthur, je vous dis tout de suite que le FBI s'occupe de cette affaire."

"Ai-je fait quelque chose de mal ?"

"Non, au contraire, vous avez fait du bon travail. J'apprécie votre rapidité et maintenant, je vous demande de la discrétion." Normalement, Chase en serait resté là, le fait qu'elle ne prononce pas les mots ayant plus d'impact que le fait d'expliciter les choses. Sauf qu'Arthur Ramos n'était manifestement pas normal. "Je ne veux pas que quelqu'un sache qu'Emily était enceinte. Et je dis bien personne, y compris le bureau du shérif et le shérif Grimes. Vous me comprenez ?"

"Oui, bien sûr.

"Bien. Encore une chose, Arthur. Pouvez-vous obtenir un profil ADN du fœtus dans le but d'identifier le père ou devons-nous faire appel à un médecin légiste pour cela ?"

"Conformément à votre demande, j'ai fait appel à un médecin légiste pour pratiquer une autopsie, mais ils sont en retard. Ce ne sera pas..."

"Pouvez-vous..."

"- encore une semaine ou deux jusqu'à ce qu'ils puissent venir. Cependant..."

"Arthur, y a-t-il..."

"Cependant, j'ai déjà réussi à isoler des cellules fœtales à partir du sang de Mlle Dawson. Je suis capable de créer un profil ADN, mais nos ressources sont limitées, tant sur le plan financier que technologique".

Chase se souvient de Tate et de ses faveurs.

"Ce n'est pas un problème. Nous pouvons vous donner une adresse où envoyer les échantillons. Vous serez également bien rémunéré pour votre temps, Arthur. Encore une fois, je voudrais insister sur le fait que cette affaire doit rester entre le FBI et vous-même."

"C'est compréhensible. Transmettez-moi l'adresse et je vous enverrai l'échantillon dès que possible. Demain matin, très probablement, car comme je l'ai dit, il y a eu un imprévu et..."

"Merci.

Chase raccrocha et posa délicatement le téléphone sur la table, à côté de son assiette de frites. Elle prit quelques respirations en attendant que l'information soit assimilée.

"Alors ?" dit Tate, les mains tendues.

Chase s'est penchée en avant et a baissé la voix au cas où d'autres personnes écouteraient, ce qui était bien sûr le cas.

"Emily a été droguée au Rohypnol et elle était enceinte. Ce coroner bizarre est prêt à envoyer l'ADN du fœtus à l'un de vos contacts pour savoir qui est le père". Elle s'attendait à ce que Tate fasse une remarque spirituelle, mais il resta stoïque.

"Pas de problème".

Chase repousse son assiette de frites - elle n'a plus faim - et boit une grande gorgée de bière.

Tate passe un coup de fil rapide, obtient un nom et le lui transmet. À son tour, Chase transmet l'adresse à Arthur. Elle était stupéfaite de la rapidité avec laquelle Tate faisait avancer les choses. Cela lui fait presque reconsidérer toutes les décisions qu'elle a prises au fil des ans pour énerver les gens.

"Tu crois que ça va marcher ? Tu crois que cet Arthur va pouvoir garder ça entre nous ?"

"Honnêtement ? Aucune chance. J'espère juste qu'on aura quelques jours avant que ce soit la chose dont on parle le plus en ville."

"Oui, les petites villes", dit Tate, cette fois sans humour. Il avait également perdu l'appétit. Ils ont tous deux terminé leur bière, puis il a dit : "Sortons d'ici."

***

Peut-être était-ce parce qu'elle avait appris qu'Emily était enceinte ou peut-être parce que Chase se sentait coupable d'avoir quitté Felix si tôt après avoir été enfin réunie. Quelle que soit la raison, elle se sentit obligée d'appeler sa nièce et son fils dès son retour à l'hôtel. La conversation avec Georgina se déroula comme prévu, la jeune fille débordante d'énergie parlant avec enthousiasme de la journée qu'elle avait passée avec Rachel et avec Félix. Apparemment, Brad avait pris un jour de congé pour préparer son entretien et s'était associé à Marguerite pour les emmener tous les trois à une foire d'art locale. Ce choix paraissait étrange à Chase, car Brad n'avait jamais été attiré par l'art - il était plutôt un homme de chiffres - et elle ne pensait pas que Georgina le serait non plus.

Elle s'est trompée.

Georgina ne pouvait s'empêcher de parler d'un homme qui peignait sur le thème de l'espace cosmique en utilisant seulement une série de bols et de bombes de peinture. Brad lui avait acheté une de ces peintures et elle était impatiente de la lui montrer à son retour. Naturellement, la question s'est posée de savoir quand Chase rentrerait à la maison.

Elle a opté pour le classique - et obtus - Je ne serai pas partie longtemps.

A l'inverse, sa conversation avec Felix avait été tendue. C'était comme arracher des dents avec le garçon de dix ans et elle finissait par devoir se référer à ce que Georgina lui avait dit pour maintenir la conversation. En tout et pour tout, ils réussirent à tenir cinq minutes avant que Félix ne rende le téléphone à Brad. Chase expliqua qu'elle était sur une affaire, qu'il s'agissait d'un sujet sensible, et qu'elle espérait que cela ne prendrait pas plus de quelques jours. Brad avait l'air d'accord, mais Chase ne savait pas comment interpréter cette réaction. Il y avait eu un temps où il se plaignait qu'elle travaillait trop, qu'elle s'impliquait trop dans ses affaires, mais ce n'était plus le cas aujourd'hui. Ce n'était tout simplement pas sa place. Rachel prit ensuite la parole et Chase passa le relais à Tate.

Tout ceci était surréaliste. Chase s'associant à son petit ami actuel, son colocataire, son compagnon de vie, peu importe comment vous l'appelez, pour former une nouvelle unité du FBI. Son fils biologique et son ex-mari en compagnie de sa nièce, dont elle est la tutrice légale, et de la fille de son petit ami... il y avait de quoi faire tourner la tête de n'importe qui.

Sa vie a toujours été compliquée, mais là, elle entre dans un nouveau territoire.

Tate dit bonne nuit à sa fille et lui rend le téléphone. Ils restent tous deux assis en silence pendant un moment, digérant ce qui vient de se passer.

"On dirait qu'ils se sont bien amusés aujourd'hui", remarque Tate.

Chase pensa à ce qu'elle avait ressenti avec Brad au restaurant, à la façon dont elle s'était sentie à l'aise. Comment elle avait failli dépasser cette limite, celle qu'elle avait franchie quand elle avait été mariée à Brad, trop souvent pour qu'on puisse la compter. Les choses avaient changé... maintenant il était de l'autre côté.

"Ouais... hé, qu'est-ce qui s'est passé avec Daniel Mendoza ?" demande-t-elle.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Chase ne savait pas trop d'où ça venait, elle avait juste voulu changer de sujet. Mais maintenant qu'elle y pense...

"Vous avez presque perdu votre sang-froid. Je ne vous ai jamais vu comme ça devant un suspect, un témoin ou ce que vous considérez comme Daniel".

Tate se frappe la poitrine avec un poing fermé.

"Il se moque des femmes. Je n'aime pas quand il se moque des femmes".

Chase n'est pas impressionné par cet acte.

"Il t'a vraiment bouleversé à ce point ? Un jeune de 20 ans énervé m'a traité de... je ne me souviens même pas. Un inspecteur débutant ?"

Tate frotte sa moustache sur sa lèvre inférieure. Il ne plaisantait plus maintenant.

"Détective junior. J'ai pensé qu'il serait peut-être favorable à un petit retour en arrière."

"Non, tu ne l'as pas fait", conteste Chase. "Tu n'as pas du tout pensé ça. Je ne l'ai pas pensé. Daniel Mendoza est un jeune homme énervé qui a une dent contre lui. Vous le poussez, il vous repousse encore plus fort. Que même un jeune inspecteur peut voir. Je n'ai pas besoin de toi pour me défendre, Tate, me protéger ou quoi que ce soit que tu penses faire."

"Chase, viens."

Tate avait l'air blessé, ce qui n'était pas l'objectif de Chase. Elle n'avait même pas prévu de parler de Daniel. Mais maintenant qu'elle l'avait fait, Chase se sentait obligée de continuer, de ne pas laisser tomber.

Le docteur Matteo l'avait prévenue qu'elle avait une propension à l'autosabotage. Lorsque les choses allaient bien, elle faisait quelque chose qui faisait tout capoter. Elle savait qu'il disait vrai et elle savait même pourquoi elle le faisait. Les choses se passaient bien avec Tate, et à part le contretemps avec son fils, les choses se passaient bien avec Brad aussi.

Et ce n'était pas bon.

Ce n'était pas bon car Chase ne méritait pas que les choses se passent bien.

Arrête, Chase, l'avertit une voix dans sa tête. Mais cette voix appartenait à son cortex préfrontal, et elle se laissait trop facilement intimider par son cortex limbique.

"Non, je suis sérieux. Je ne veux pas que tu prennes ma défense, d'accord ? Je l'ai déjà dit, mais ici", indique-t-elle en désignant la pièce dans laquelle ils se trouvent tous les deux, "nous sommes partenaires. C'est tout. Nous nous soutiendrons mutuellement, nous compléterons notre travail, mais nous ne laisserons pas ce problème, quel qu'il soit, nous empêcher de faire notre travail."

Tate grogne.

"Qu'est-ce que c'est ?"

Ce n'est pas juste, lui dit cette voix stupide. Tu n'es pas juste.

Il lui a fallu tout ce qu'elle avait pour ne pas répondre.

"D'accord, dit Tate avec un hochement de tête sarcastique, d'accord, je vois où tu veux en venir. Des partenaires, c'est tout, n'est-ce pas ? Alors, je suppose que ça veut dire que ça," il fait un cercle avec le pouce et l'index d'une main et utilise l'index de l'autre pour le pomper en rythme, "ça n'arrivera pas."

Chase détestait ce geste grossier, détestait cette version de Tate.

"Pas besoin d'être grossier".

"Pas besoin ? Vraiment ? Mais nous ne sommes que des partenaires, n'est-ce pas ? Si tu es juste mon partenaire, alors je vais te traiter comme tel. Tu aurais dû entendre les conneries que je racontais à Floyd, qui te feraient chier dans ton pantalon."

À la fin de la phrase, le visage de Tate avait considérablement rougi. Il se leva et se dirigea vers la porte, voulant - suppliant - Chase de lui dire qu'il était plus qu'un simple partenaire.

Mais elle n'a pas pu le faire.

"Où allez-vous ?"

"Pour une promenade".

Tate a claqué la porte derrière lui.

Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ? Juste quand les choses allaient bien, il fallait que tu fasses tout foirer à nouveau.

Chase était épuisée - la journée avait été longue et épuisante sur le plan émotionnel, et la semaine encore plus longue et encore plus épuisante sur le plan émotionnel. Mais elle savait qu'elle était loin du compte. Elle ne souffrait pas de l'insomnie extrême de Tate, mais chaque fois que son esprit était en ébullition, il lui était presque impossible de se calmer.

Au lieu de mener cette bataille perdue d'avance, Chase a pris le Story Planner d'Emily Dawson sur la table de nuit, s'est allongé et a commencé à lire.


Chapitre 26

Ils étaient tous là. Ava, Natalia, Laura, Theo, Ethan, et même Jackson.

Brent est arrivé le premier, mais il n'est pas entré dans la cabane. Il s'est tenu dans l'ombre et a observé et écouté. Personne ne disait grand-chose, pas même Laura, qui d'habitude ne pouvait pas se taire. Il ne pouvait pas dire s'ils avaient peur ou s'ils cachaient quelque chose. Il a été question d'une vidéo - c'est Eva qui en a parlé, pensait-il - mais Laura lui a dit de ne rien dire.

Jackson est arrivé le dernier, au volant de sa Chevelle, le moteur grondant, le pneu s'enfonçant profondément dans la terre. Dès qu'il est sorti de la voiture, il a crié : "Où est-il ? Où est ce putain de Brent ?"

Brent attendit un moment avant de s'avancer.

"Je suis là."

Jackson a marché agressivement dans sa direction et Brent s'est recroquevillé, mais Ava s'est mise en travers de son chemin.

"Je t'ai dit de te taire, Brent. Je t'avais prévenu !" Ava a essayé de le calmer, mais Jackson était trop excité pour ça. "Tu n'aurais pas dû envoyer cette photo !"

"Et tu aurais dû me dire la vérité !"

"La vérité ? La putain de vérité ?"

"Ouais !" La colère de Brent monte elle aussi. "La vérité ! A part Jackson, tout le monde avait l'air fatigué et honteux. "C'était notre putain d'amie ! Et..."

"Tu nous as dit qu'elle t'avait trompé", dit doucement Ava. "Tu nous as fait la repousser".

Brent grogne.

"Et alors ? On a eu des problèmes, oui, mais elle est morte. Elle est morte, putain !" Les larmes remplissent les yeux de Brent et il ne fait aucun geste pour les écarter. "Et aucun d'entre vous - il les désigne individuellement - ne semble en avoir quelque chose à foutre !

"Oh, je m'en soucie ! Je m'en soucie !" Ava proteste, des larmes coulent sur son visage. "Nous sommes tous concernés !"

"Alors pourquoi ne parlez-vous pas de ce qui s'est passé samedi soir ?"

"Tu ne te souviens vraiment pas ?" demande Théo.

"Non ! Brent lève les mains. "Non ! Je ne me souviens de rien !"

"C'était ton idée. Laura regardait ses pieds en parlant. "C'est toi qui as eu l'idée de l'amener ici."

"Quoi ?" Brent hésite. "De quoi tu parles ?"

"Vous avez vu Em avec Carlos à l'école vendredi, vous les avez vus se tenir la main", poursuit Laura. "Je ne sais pas si tu voulais lui donner une leçon ou si tu pensais vraiment pouvoir la ramener dans le groupe, lui faire quitter Carlos. Tu as juste dit que tu voulais l'amener ici et que nous devrions faire la fête comme nous l'avons fait pendant les vacances de printemps".

"Non, je ne l'ai pas fait".

"Oui, tu l'as fait, putain", rétorque Jackson.

"Mais... je ne..."

"Vous savez quoi ? Je commence à en avoir assez de ces conneries de "je ne me souviens pas"."

"Oui, ça commence à faire vieux", dit Ethan en faisant reculer Jackson.

"Mais c'est vrai ! Et si tu ne me dis pas ce qui s'est passé, j'irai voir les flics. Je leur montrerai la photo", bluffe Brent. En fait, il n'avait plus la photo, mais ils ne le savaient pas. "Je le jure."

Ava s'est écartée du chemin de Jackson et l'homme s'est avancé. Il avait une expression étrange sur le visage.

"Vous voulez vraiment savoir ce qui s'est passé ?"

"Oui ! Dites-le moi, putain ! Je veux savoir !"

"Tu es sûr de ça ?"

Brent hésite, se souvenant de la promesse qu'il s'est faite à lui-même, la promesse que s'il faisait du mal à Emily, il se rendrait.

"Oui", répète-t-il, avec moins d'insistance cette fois. Il a pris son Zoloft. "Racontez-moi."

"Et si je vous montrais..."

Le regard fixé sur lui, Jackson sort son téléphone portable.

"Jackson, ne le fais pas", plaide doucement Ava. "S'il te plaît."

Jackson a tapé sur son écran.

"Non, il veut savoir. Il veut savoir, alors je vais lui montrer."

Montrez-moi ?

Le cœur de Brent s'est mis à battre la chamade.

Qu'est-ce qui s'est passé ?

Ava s'est avancée et a essayé d'attraper le bras de Jackson, mais il l'a simplement repoussée d'un geste.

"Ava a raison, nous ne devrions peut-être pas le faire", a protesté Natalia.

"Qu'il aille se faire foutre". Jackson a soudain pointé le téléphone portable vers le visage de Brent et la discussion s'est arrêtée là. Il a fallu quelques secondes pour que ses yeux se concentrent sur la vidéo, qui était déjà sombre.

Mais lorsque Brent a enfin compris ce qu'il voyait, il a souhaité être aveugle.

"Non, gémit-il. "Non, s'il vous plaît... ce... ce... n'est pas réel."

"Oh, c'est vrai, Brent. Tu voulais voir, putain ! Alors, regarde !" Jackson a crié. "Tu es en train de me dire que tu ne te souviens pas de ça !"

Brent était en train de brailler. Il a essayé de se détourner, mais Jackson a déplacé le téléphone devant lui, de sorte qu'il a été obligé de fermer les yeux pour que l'horrible vidéo s'arrête.

"Vous me dites que vous ne vous souvenez pas avoir violé Emily ?"

Quelqu'un - probablement Ava - a sangloté.

"Vous avez tout inventé... c'est un faux. C'est une fausse vidéo. Ce... ce n'est jamais arrivé. Je vais... je vais voir les flics. J'emmerde ça."

"Non, tu ne l'es pas, putain."

Les yeux de Brent étaient encore fermés lorsque le premier coup l'a frappé. C'était dur, plus dur que presque tous les coups qu'il se souvenait avoir reçus sur le terrain de crosse.

Et il est tombé comme une pierre.

Il n'était même pas sûr de l'endroit où il avait été frappé, il savait juste que c'était quelque part autour de sa tête.

"Jackson !

"Qu'il aille se faire foutre. Il allait voir les flics."

Un autre coup, cette fois dans les côtes. Puis un autre dans les jambes.

"Arrêtez, s'il vous plaît".

Dans son esprit, les images de ses corps nus et de ceux d'Emily sur le matelas défilent.

Je ne l'ai pas violée.

Je ne l'ai pas fait.

Je ne le ferais pas.

Les coups se succédaient presque sans interruption.

Vous l'avez giflée, est-ce trop difficile de croire que vous pourriez la violer ? Que vous pourriez la tuer ?

"Stop ! Qu'est-ce que tu crois qu'il va se passer quand il va se réveiller ? Il va quand même aller voir les flics ! Et là, on sera tous baisés. Nous tous, y compris toi !"

Le battement s'est interrompu.

"Nous devons alors prendre de l'avance, contrôler le récit.

"Comment ?

"Nous envoyons la vidéo nous-mêmes, dans l'anonymat.

Brent gémit et tenta de se retourner. Un pied s'est posé sur son épaule reconstruite chirurgicalement, envoyant la douleur se propager le long de sa colonne vertébrale jusqu'au bas de son dos et le clouant sur place.

"Aux flics ?"

"Non, pas aux flics. A l'école, à chaque élève de l'école."

Un souffle, mais pas d'argument.

Ils ne peuvent pas être sérieux. Ils ne peuvent pas envoyer ça à l'école. S'il vous plaît, Brent voulait crier, mais son corps ne répondait plus.

"Brent voulait le voir, maintenant tout le monde va avoir cette chance.

"Mais Emily..."

"Emily est partie.

"Envoyez-le, Jackson. Fais-le."

Quelque chose a frappé Brent au visage, une botte ou un poing, et l'électricité a soudainement été coupée de son cerveau et tout est devenu noir.


PARTIE III - Académie de Tenbury

Chapitre 27

Chase ne se souvenait pas s'être endormie, mais elle sortit de son sommeil en sursaut.

Le livre posé sur sa poitrine tomba sur le sol et elle ouvrit les yeux.

Tate était là, non pas en train de dormir - l'homme ne dormait jamais - mais en train de taper sur son téléphone.

"Bonjour ", dit-il en se levant. Chase remarqua qu'il était déjà vêtu de sa tenue de travail, une tenue différente mais presque identique à celle d'hier. Le style de Tate était conservateur, réservé, un pantalon chino plutôt qu'un jean, et une chemise généralement blanche ou blanc cassé, avec des boutons. "Tu veux te préparer pendant que je vais chercher du café ?

"Bien sûr", dit Chase en se redressant. Elle s'était endormie dans ses vêtements. "Quelle heure est-il ?

"8:15."

"Merde." Chase sort du lit et se rend à la salle de bain. "A quelle heure commence l'Académie Tenbury ?"

"La première sonnerie est à 8h45".

Chase se regarda dans le miroir. Ses cheveux étaient en désordre parce qu'elle avait dormi dessus et son visage était pâle et tiré.

Elle avait à peine le temps de prendre une douche, mais elle devait se rendre présentable. Plus Chase paraîtrait jeune, plus elle serait compréhensible pour les lycéens.

"Tu as bien dormi ? " demanda-t-elle en prenant sa douche. Comme il n'y avait pas de réponse, Chase se pencha dans la chambre d'hôtel proprement dite.

Il était vide - Tate était déjà parti à la chasse au café.

Chase secoue la tête, dégoûtée par son comportement d'hier.

Des excuses s'imposaient, non pas pour ce qu'elle avait dit - Chase s'en tiendrait à ses paroles, au travail ils n'étaient que des partenaires - mais pour la façon dont elle l'avait dit. Le tact, ça existe, après tout. Mais pour l'instant, c'est l'heure de la douche.

Cinq minutes plus tard, elle était sortie, propre, les dents brossées et les cheveux coiffés. La couleur grise ne lui faisait pas beaucoup de bien pour paraître plus jeune et jusqu'à présent, elle n'avait pas envisagé de faire quoi que ce soit avec. Ce n'était pas une priorité. D'ailleurs, elle l'aimait bien. Chase l'attacha en un chignon lâche, puis se maquilla un peu plus que d'habitude.

Elle ne pouvait pas se faire passer pour une adolescente comme elle l'avait fait lorsqu'elle était un agent de la police de Seattle - son corps avait fait des kilomètres - mais elle était petite et en forme, ce qui l'aidait.

Chase attendait à l'extérieur de la chambre lorsque Tate est revenu avec deux cafés. Il lui en tendit un et ils se dirigèrent vers sa voiture en se contentant d'un "merci" poli. Par deux fois, Chase ouvrit la bouche pour s'excuser, avant de la refermer. Elle justifia le retard en invoquant le fait qu'ils étaient techniquement au travail.

Oh, et Chase n'avait aucune idée de la façon d'aborder le sujet.

Leur plan était d'aller à l'Académie Tenbury et de demander au directeur Robert Matthews de rassembler l'équipe de Brent : Brent, Ava, Theo, Ethan, Natalia et Laura, et de les faire asseoir. Ils allaient les monter les uns contre les autres, découvrir qui était le plus proche d'Emily, et leur mettre la pression. Laisser les enfants parler le plus souvent. Si un ou plusieurs d'entre eux avaient été au Shack le samedi soir, cela se saurait.

Chase ne partirait pas tant que ce ne serait pas le cas.

Le seul point d'achoppement dans leur plan est le directeur Robert Matthews. Il n'y avait aucun problème juridique à parler aux élèves, ils étaient tous adultes, mais Matthews pouvait leur compliquer la tâche.

Le téléphone portable de Tate sonne et il lui montre l'écran d'affichage : Député Dean Jardine. Il a mis l'appel sur haut-parleur.

"Bonjour, député Jardine."

"Tout sauf ça, agent Abernathy. Tout sauf ça." La voix de l'homme était lourde, une voix que Chase trouvait étrangement similaire à celle de l'adjoint Jardine qu'elle avait rencontré.

"Qu'est-ce qu'il y a ?" Il y avait Tate, qui restait décontracté, qui restait dans la petite ville.

"Brent Matthews vient d'être admis à l'hôpital. Il est dans une sorte de pétrin."

Tate pointa l'écran du GPS, mais Chase était déjà dessus. Elle fit un zoom arrière, s'éloignant de la ligne bleue qui menait à l'académie de Tenbury, et les redirigea vers le "H" sur la carte.

"Que s'est-il passé ? A-t-il eu un accident ?"

"Je ne sais pas", répond l'adjoint. "Gonflement du cerveau, contusions multiples, ecchymoses partout".

"Est-il conscient ?"

"Plus maintenant. Il est arrivé par hasard. Les médecins l'ont plongé dans un coma artificiel pour essayer de soulager le gonflement de son cerveau."

"Ah, merde, ok, on arrive tout de suite".

"A bientôt".

Tate raccroche et regarde Chase.

"Putain de merde, tu crois que c'était Daniel ?"

C'est exactement ce à quoi Chase pensait. Ça, ou peut-être Jackson. Elle ne savait pas ce qui serait le pire. Le frère de l'homme accusé du meurtre d'Emily agressant son ex-petit ami ou le fils du shérif qui l'a battu.

Chase n'arrivait pas à trouver une motivation solide pour l'un ou l'autre sans faire de la gymnastique mentale, mais elle devait se rappeler qu'il s'agissait d'adolescents.

Elle s'est garée dans l'aire de stationnement des ambulances et en est sortie.

"C'est la voiture du shérif. Tate désigne l'un des deux autres véhicules garés sur la voie de dépannage. "Et je crois me souvenir de cette voiture quand nous avons quitté la maison des Matthews. Probablement celle du principal."

"Oui, je pense que tu as raison."

"Cela pourrait nous être favorable. Le shérif et le directeur sont tous deux à l'hôpital..."

"... ce qui veut dire que je peux aller parler aux enfants sans interférence."

"Exactement.

C'était logique, mais elle ne pouvait s'empêcher de se sentir un peu bizarre à l'idée de se séparer à nouveau. Mais c'était la bonne décision.

Professionnel, restez professionnel.

"Ça a l'air bien, reste en contact. Quand tu auras fini, vois si tu peux faire du stop avec quelqu'un jusqu'à l'école".

"Sinon, je peux faire de l'auto-stop. Toodles."

Chase roula des yeux et remonta dans la voiture. Elle regarda Tate entrer par les portes automatiques de l'hôpital, admirant la façon dont il se glissait à nouveau dans son personnage.

Elle était presque arrivée à l'Académie lorsqu'elle a reçu un appel de l'autre adjoint Jardine, Tim.

Putain de petites villes.

"Agent Adams.

"Bonjour, c'est l'adjoint Tim Jardine, j'ai quelque chose que vous allez vouloir voir."

Chase n'écoutait qu'à moitié. Elle se baissait et regardait à travers le pare-brise pour mieux voir l'Académie de Tenbury.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

Tenbury ressemblait moins à un lycée qu'à une version plus petite de Yale. Le bâtiment principal était construit en briques grises épaisses et il y avait une énorme tour d'horloge au centre. Ivy grimpait le long du côté est du bâtiment. Le parking des étudiants était rempli de voitures étrangères.

Daniel ne mentait pas lorsqu'il disait que cet endroit était réservé aux privilégiés.

"Je suis en train de m'arrêter à l'Académie de Tenbury. Ça peut attendre ?"

"Certainement pas", répond l'adjointe. C'est alors qu'elle aperçoit sa voiture. "Mais la bonne nouvelle, c'est que je suis déjà là. Je vous retrouve à l'entrée principale."


Chapitre 28

Tate a rencontré l'adjoint Jardine dans le hall de l'hôpital et lui a serré la main.

"Nous avons vu Brent à la sécurité marcher vers l'hôpital, en titubant, mais c'est à peu près tout. Aucune idée de comment il est arrivé ici ou de ce qui lui est arrivé. Aucun accident de voiture n'a été signalé, du moins pas en ville."

Tate regarde par-dessus son épaule en direction de l'entrée. C'était un hôpital étonnamment moderne et haut de gamme pour une ville de cette taille.

"Y a-t-il des caméras aux feux rouges dans le coin ? Quelque chose comme ça ?"

"Je ne suis pas sûr, je vais vérifier".

L'hôpital semblait être situé dans une nouvelle partie de la ville, comme si quelqu'un avait l'espoir de construire cette zone. Les nouvelles infrastructures sont plus susceptibles d'être équipées de caméras aux feux rouges.

L'adjoint Jardine prend son talkie-walkie et demande à Francie, au quartier général, d'acquérir les images des caméras de surveillance des feux rouges dans la région. Pour Tate, il s'agissait plutôt d'un travail pour un adjoint, mais ils étaient déjà très dispersés.

De plus, il s'agit d'un...

Tate s'est empêché de penser ces deux mots. Cela devenait agaçant.

"Viens, je vais t'emmener dans la chambre de Brent. Le shérif Grimes est déjà là, ainsi que le père de Brent, Robert."

La façon dont l'adjoint Jardine a prononcé le nom de Robert a donné à Tate l'impression qu'il n'aimait pas trop cet homme. Ce n'est pas grave, car Tate ressent la même chose.

Même sans l'aide de l'adjoint, Tate n'aurait aucun mal à trouver la chambre de Brent. Il était au premier étage et tout ce qu'il avait à faire était de suivre l'agitation. Plus ils se rapprochaient, plus Tate faisait un effort délibéré pour passer devant l'adjoint. Il avait établi une relation avec le shérif Grimes et ne voulait pas la compromettre.

Finalement, cela n'a pas vraiment d'importance car le shérif et Robert Matthews sont en pleine discussion et ne remarquent pas leur approche. Une fois de plus, le rapport de force semble être en faveur du directeur, car Robert pointe un doigt furieux sur la poitrine de Grimes.

"Prenez le contrôle de votre ville, Hal. Les choses deviennent..."

"Shérif ? M. Matthews ?" dit Tate en annonçant sa présence. Ils cessèrent de se disputer et le regardèrent. Tate s'adressa d'abord à Robert puis serra la main de Hal. "Je suis désolé d'apprendre pour votre fils. Comment va-t-il ?"

"Stable", dit Robert.

Tate s'est approché de la vitre et a regardé à l'intérieur. L'adjoint Jardine ne mentait pas : le visage de Brett était dans un état lamentable. Des bandages recouvraient son front et une partie de son crâne, et son nez était décentré. Ses yeux étaient gonflés et ses lèvres étaient trois fois plus grosses qu'hier.

Une myriade d'équipements médicaux sont reliés à Brent et entourent son lit d'hôpital.

Il ne s'agissait pas d'une banale bagarre entre lycéens. C'était violent et brutal. Il y avait un but derrière cette attaque.

"Ils ont plongé le patient dans le coma pour éviter que son cerveau n'enfle", explique le shérif Grimes en rejoignant Tate près de la vitre. "Trois côtes cassées, un os orbital fracturé, une commotion cérébrale, un nez cassé, deux dents perdues et une lèvre fendue." On aurait dit qu'il lisait une liste d'ingrédients.

"Merde", dit Tate en retenant son souffle. "Une idée de qui aurait pu lui faire ça ?"

"Ouais, je sais exactement qui a fait ça, putain", dit Robert. "La pomme ne tombe jamais loin de l'arbre, n'est-ce pas, shérif ?"

Au début, Tate pense que Robert parle du fils du shérif, Jackson. Tate a même commencé à s'interposer entre les deux hommes au cas où ils en viendraient aux mains. Mais Grimes se frotte la moustache.

"J'ai des hommes qui se dirigent vers la maison des Mendoza en ce moment même."

"Vous pensez que Daniel est derrière tout ça ?" Tate a délibérément laissé tomber le prénom de l'homme. Jusqu'à présent, ils avaient mené cette enquête en parallèle. Il est peut-être temps d'unifier les choses.

"C'est vrai qu'il l'est. D'abord Carlos assassine Emily Dawson et ensuite son frère tue presque mon fils ! C'est une bande de putains de sauvages."

"Robert, s'il vous plaît", dit Grimes, essayant de calmer l'homme. "Comme je l'ai dit, nous avons des hommes qui se dirigent vers eux maintenant."

"Pour l'arrêter, c'est ça ?"

"S'il vous plaît. Laissez-moi faire mon travail."

"Alors fais-le, putain ! D'abord Emily et maintenant ça ? Qu'est-ce qui arrive à Hawkesbury, Hal ?"

Le shérif Grimes regarde Tate, le visage rouge. Il était évident qu'il était habitué à ce genre de réprimandes, mais il était gêné que cela se produise devant le FBI.

"Calme-toi, Robert. Nous trouverons qui a fait ça à Brent et nous l'arrêterons. Ces choses-là prennent du temps."

"Le temps ? Le temps ? Mon fils est dans un putain de coma !" Le revers du shérif grince. "Ne répondez pas à ça. Hal ! Hal !"

Mais Grimes avait déjà répondu.

"Putain de merde !"

Tate a reculé, préférant être un observateur passif.

Cela n'a pas duré longtemps.

"Quoi ? hurle Grimes.

"Oui, il faut que tu viennes à Tenbury maintenant. Il y a une vidéo d'Emily Dawson qui circule. Une vidéo de samedi soir." La voix qui sortait du micro du shérif ressemblait à celle de l'adjoint Dean Jardine, dont Tate avait oublié l'existence.

"Je serai là quand..."

Le visage de Robert se vide de ses couleurs et, à la surprise de Tate, l'homme se retourne et se met à courir.

"Robert ! Hey !" Grimes l'appelle. "Robert !

Mais Robert n'a pas l'intention de s'arrêter.

"Putain", a juré le shérif sous sa respiration. Puis il clique à nouveau sur le micro. "Robert arrive. Qui est avec vous en ce moment ?"

"Il n'y a que moi. Oh, et la dame du FBI est en route."

Une femme du FBI.

Grimes a regardé Tate et a chassé la grimace qui se formait sur ses lèvres.

"Oui, mon partenaire est déjà là. Agent Adams."

"Et j'ai mes deux autres adjoints à la maison de Daniel. Merde." Grimes semble réfléchir à ses options. "Ok, Tim, tu vas à Tenbury et tu retrouves ton frère. Tate, tu veux venir avec moi ?"

"Oui, ça m'a l'air bien".

Cela confirme les soupçons de Tate selon lesquels le département du shérif de Hawkesbury est terriblement dispersé.

Il se souvient de ce que Chase lui avait dit à propos des propos de Jardine, et sous son souffle, Tate dit à son Jardine : "Heureusement que tu nous as appelés."

L'adjoint lui jette un regard étrange, puis se retourne et suit Robert sans un mot.

Tate frappe ses mains l'une contre l'autre.

"Très bien, allons discuter à nouveau avec ce connard de Daniel Mendoza, d'accord ?"


Chapitre 29

L'adjoint Tim Jardine est entouré de deux hommes qui ressemblent à des agents de sécurité. Chase soupçonne qu'ils travaillent pour l'école.

Elle évite les civilités et passe directement aux instructions.

"Je veux Laura, Natalia, Ava, Ethan, Theo et..." dit-elle presque Brent mais se retient. "Je veux qu'ils soient tous les cinq dans le bureau du principal maintenant".

Les agents de sécurité se tournèrent vers l'adjoint, ce que Chase crut d'abord être une demande de confirmation. Elle s'apprêtait à les engueuler lorsque l'adjoint prit rapidement la parole, récitant de mémoire les noms de famille des élèves.

"Ethan Saunders, Theo Blackwood, Ava Morency, Natalia Delarosa et Laura Malone.

Les deux gardes s'empressent de partir.

"C'est quoi cette vidéo dont tu as parlé ?" demanda Chase lorsqu'ils furent seuls.

L'adjoint lui tendit le bas du dos, dans l'intention de la guider vers un endroit plus privé que le milieu du couloir, mais Chase se glissa hors de portée.

"Désolé, je... c'est sensible."

"Cela montre-t-il qu'elle a été assassinée ?"

L'adjoint Jardine est surpris par sa franchise. Agent du FBI ou non, elle pouvait voir qu'il avait encore des idées préconçues sur elle en raison de son sexe et de sa stature.

"Pas exactement. Mais je pense vraiment que nous devrions aller quelque part..."

"Conduisez-moi au bureau du directeur", ordonne Chase, sachant que Robert Matthews est toujours à l'hôpital.

Ils marchèrent tous les deux d'un pas décidé dans le hall à double largeur. Tout comme l'extérieur, l'intérieur de l'Académie Tenbury rappelait davantage à Chase un vieux château français, sorti d'un conte de fées et transposé à Hawkesbury, plutôt qu'un lycée. Bien sûr, les murs étaient ornés de vitrines de trophées remplies d'un nombre égal de réussites sportives et scolaires, mais même celles-ci étaient fabriquées dans un acajou riche et, bien qu'elles fussent clairement des ajouts récents, elles ne nuisaient pas à l'illusion.

La seule chose qui n'était pas à sa place était le verre dépoli incrusté, sur lequel était inscrit le mot Office, devant lequel Jardine s'arrêta. Chase eut envie de frapper, influencé par la formalité de leur environnement, mais Jardine se contenta d'ouvrir la porte.

Ils pénètrent dans une salle d'attente où se trouvent une poignée de chaises - en plastique, pas du tout en façade - et un bureau en forme de U. Derrière le bureau se trouve une femme aux traits ronds et aux yeux maquillés. Derrière le bureau était assise une femme aux traits ronds et aux yeux très maquillés.

"Principal Ma-"

Chase ne l'a même pas laissée terminer sa phrase.

"Nous utilisons son bureau. Sans attendre l'autorisation, Chase se dirigea vers une seconde porte avec le même glaçage que la première, sauf que celle-ci était ornée du mot " Principal ".

Elle était fermée à clé.

Chase grogne.

"Avez-vous une clé ?"

"Oui, bien sûr.

La secrétaire fouille dans un tiroir rempli de bric-à-brac, principalement des agrafes, des crayons et des stylos. Elle trouva une seule clé et commença à se lever. Chase lui prit la clé avec un rapide " Merci ", puis ouvrit la porte du bureau du principal Robert Matthews.

Il était impressionnant. Il n'était pas très grand, environ 12 pieds de large et 8 pieds de profondeur, mais tout était en bois foncé, de la bibliothèque encastrée du sol au plafond derrière le bureau massif jusqu'au bureau lui-même. La chaise de Robert était faite d'un cuir de première qualité, le genre qui ne craque pas en vieillissant, mais qui acquiert une patine qui respire la classe. Même les deux chaises situées en face du bureau, celles qui étaient les plus proches de la porte, étaient en cuir, même si elles n'étaient pas aussi impressionnantes que celle du directeur.

Chase ferme la porte derrière eux.

"D'accord, voyons cela", dit-elle en faisant signe à Jardine de sortir son téléphone.

"Oui, bien sûr, mais, avertissement de déclenchement ici, c'est graphique".

Alerte à la gâchette.

Chase secoua la tête en signe d'agacement et tendit la main. L'adjoint a fait défiler la page pendant une seconde, puis a tendu son téléphone. Chase l'a pris et l'a regardé.

L'avertissement de l'homme était bien servi, mais ce n'était pas la nature graphique de la vidéo qui mettait Chase mal à l'aise, c'était l'étrange dualité de l'expérience ; elle avait l'impression de l'avoir déjà vu - le viol. Seulement, dans le bureau du médecin légiste, elle avait vu le viol à travers les yeux d'Emily, fixant son agresseur alors inconnu, sa tête se balançant d'avant en arrière à chaque poussée.

Celle-ci était différente. Quelqu'un avait pris la vidéo de derrière et au-dessus du matelas.

Et il a tout montré.

Brent était allongé nu sur Emily, sa joue reposant sur le sommet de sa tête en raison de leur différence de taille. Il prenait son temps pour la pénétrer, lentement. Emily, dont les yeux n'étaient pas fixés, ne regardait rien et sa bouche était entrouverte. Brent prenait son temps avec elle, un fait que Chase enregistra immédiatement. La plupart des violeurs, surtout ceux qui en sont à leur première ou deuxième tentative, travaillent furieusement, n'essayant pas de savourer le moment, mais cherchant simplement à jouir le plus vite possible, leur peur d'être pris alimentant leur désir et leur excitation.

La vidéo a duré quatorze secondes avant de s'arrêter brusquement sans que la scène ne change.

Chase se mordit l'intérieur de la joue tandis qu'elle visionnait la vidéo une seconde fois. Il n'y avait qu'eux deux, Brent et Emily, et ce matelas crasseux dans le cadre.

"Pas d'audio ?

Le député Jardine secoue la tête.

"Pas de son. Juste la vidéo".

"D'où vient-il ?"

"J'ai forcé un étudiant à me l'envoyer.

"Son nom ?"

"Je crois qu'elle s'appelle Corinne ou quelque chose comme ça. Elle est en première année."

Chase est surpris que l'adjoint ne connaisse pas son nom de famille comme les autres.

"Quelle est sa place dans le tableau ?"

L'adjoint Jardine penche la tête, ne comprenant pas la question.

"Comment cette Corinne ou autre connaît-elle Emily et Brent ?"

"Oh, non, désolé, elle n'a rien à voir avec l'affaire. Tous les élèves de l'école ont reçu la vidéo tôt ce matin. Elle provient d'un numéro anonyme."

Chase réfléchit à la question.

"Il n'y a aucun moyen de le tracer ?" demande-t-elle, bien qu'elle connaisse déjà la réponse.

"Nous avons essayé, mais sans succès. Nous pouvons contacter l'opérateur téléphonique, lui demander de nous aider et s'il n'obtempère pas, nous pouvons obtenir un mandat, mais d'après mon expérience, toute personne qui envoie ce type de matériel utilise généralement un service de masquage et un réseau privé virtuel (VPN). Je doute que l'opérateur téléphonique puisse même le tracer".

"Oui, vous avez probablement raison. Ça pourrait valoir le coup de..." Chase a eu une idée et s'est arrêtée en plein milieu de sa phrase. "Tu as dit que ça avait été envoyé à toute l'école, à tous les élèves ?"

"La première chose que j'ai faite a été de prendre le micro et de leur dire que si quelqu'un était vu en train de jouer ou même en possession de la vidéo, il ferait l'objet de poursuites pénales.

C'était une bonne chose - non exécutoire, mais parfois une menace est aussi efficace que l'action qui la suit - mais ce n'était pas la raison pour laquelle Chase posait la question.

"Je ne connais pas bien Tenbury, mais je suppose qu'une liste de tous les numéros de téléphone portable des étudiants n'est pas quelque chose de facilement accessible, n'est-ce pas ?

"Très douteux".

"Alors, qui aurait accès à cette liste ?"

L'adjoint Jardine a haussé les épaules.

"Le directeur, peut-être quelques professeurs". Il a passé un pouce par-dessus son épaule. "Probablement Mme Story."

"Brent". Le mot s'est juste échappé de ses lèvres - elle n'avait pas l'intention de le dire à voix haute.

"Oui, je veux dire, s'il pouvait accéder à l'ordinateur de son père, je suis sûr qu'il pourrait le trouver."

"Mais pourquoi l'aurait-il envoyé ?" Tate et Stitts, peut-être même Floyd, auraient reconnu son ton et su qu'elle se faisait des réflexions à elle-même, mais pas Jardine.

"Peut-être qu'il était en train de se montrer".

"Se mettre en valeur ?"

Un autre haussement d'épaules.

"Parfois, il ne suffit pas de s'en tirer en violant quelqu'un, il faut que les autres le sachent, qu'ils sachent que c'est vous qui êtes à l'origine du crime. Comme le tueur en série qui nargue la police, vous voyez ? Ça expliquerait que quelqu'un lui botte le cul, aussi."

Chase le savait, mais cela n'avait aucun sens. Brent n'avait pas l'air de s'exhiber dans la vidéo - il ne se moquait pas de la caméra, il ne criait pas, qu'il y ait du son ou non. En fait, Brent n'a même pas l'air de s'amuser. Au contraire, comme Emily, il semblait en dehors de tout ça. Ce qui est encore plus déroutant, c'est la raison pour laquelle il l'a envoyé et qu'il est resté en ville. Brent n'avait pas l'air d'être quelqu'un qui cherchait désespérément à attirer l'attention au point de recourir à des mesures aussi extrêmes.

"Le shérif", dit-elle, pensant une fois de plus à voix haute.

"Je suppose que si le shérif le voulait, il pourrait avoir accès à la liste, bien sûr."

Chase était sur le point de dire qu'en appliquant la même logique qu'avec Brent, Jackson Grimes aurait également accès, mais elle a été interrompue par un coup frappé à la porte.

"Oui ?"

Un agent de sécurité ouvre la porte et la salue d'un signe de tête. Il l'a maintenue ouverte et a fait entrer dans le bureau cinq étudiants extrêmement effrayés. Ils avaient la tête baissée et entraient en file indienne. Ils formaient naturellement un groupe de suspects organisé, ce qui était tout à fait approprié puisque c'était ainsi que Chase avait l'intention de s'adresser à eux : en tant que suspects.

"Je m'appelle l'agent Chase Adams et je travaille pour le FBI", dit-elle d'une voix forte et claire. "Comme vous le savez certainement, une vidéo de votre amie Emily Dawson violée par Brent Matthews circule dans l'école. L'une des filles, la plus mince des trois, gémit, mais Chase continue, imperturbable. "Je vous ai fait venir ici aujourd'hui parce que je ne veux savoir qu'une chose : lequel d'entre vous, sauvages, est celui qui a enregistré ça ?"


Chapitre 30

"Il a un couteau et refuse de sortir de la maison", explique au shérif un adjoint que Tate n'a pas reconnu.

"Depuis combien de temps est-il là-dedans ?"

"Nous sommes arrivés il y a environ vingt minutes. Nous avons frappé à la porte, annoncé que nous faisions partie du département du shérif et Daniel nous a ouvert. Il a montré son couteau, puis il est retourné à l'intérieur et a fermé la porte à clé. J'ai l'adjoint Lane derrière moi, au cas où il essaierait de sortir et de s'enfuir."

"Avez-vous dit pourquoi vous étiez ici ?" demande Tate.

"Je suis désolé, qui êtes-vous ?"

"Il est au FBI."

L'adjoint, qui s'appelait Barill, du moins d'après l'étiquette qu'il portait sur la poitrine, se raidit.

"Non, monsieur, comme je l'ai dit, nous sommes allés à la porte et avons annoncé le département du shérif.

"Il sait pourquoi nous sommes ici, d'accord", dit le shérif Grimes dans son souffle.

Tate n'était pas forcément d'accord. Daniel était furieux hier, furieux contre le shérif, contre le fils du shérif, contre Chase, contre tout le monde en fait. Le fait que le shérif se présente maintenant aurait pu faire pencher la balance. Selon lui, cela ne signifiait pas qu'il était impliqué dans l'attaque de Brent.

"Daniel travaille-t-il ? demande Tate.

"Oui, il travaille de nuit au Lou's Garage", répond Grimes.

"Quelqu'un a contacté Lou pour savoir s'il travaillait hier soir ?" Regard vide. "Oh, permettez-moi."

Tate s'éloigne du perron et trouve le numéro de Lou's Garage en ville. Il demande à parler à un superviseur, puis explique qui il est et qu'il veut savoir si Daniel a travaillé la nuit dernière. Pendant qu'il parlait, Tate observait le shérif Grimes en action. L'homme aboyait des ordres comme s'il s'agissait d'appréhender Oussama Ben Laden et non un jeune latino maigrichon armé d'un couteau et enfermé chez lui.

"Merci", dit Tate après que le superviseur lui a fourni les informations qu'il avait demandées. "Shérif ?

Mais le shérif Grimes ne l'entend pas à cause de ses poings qui frappent la porte.

"Daniel Mendoza, sortez les mains en l'air. Si vous n'obtempérez pas, nous allons enfoncer cette porte."

Tate a entendu quelque chose en espagnol - ventana et coño et quelque chose d'autre qu'il n'a pas reconnu - et a répondu.

"Danny Mendoza, vous êtes en état d'arrestation pour coups et blessures."

Le shérif dégaine son arme et incline sa casquette en direction de l'adjoint Barill.

Qu'est-ce qui se passe ici ?

Pour autant qu'il le sache, aucun juge n'a délivré de mandat d'arrêt contre Daniel Mendoza, et encore moins de mandat de perquisition et de saisie. Et que signifiait exactement l'expression "brandir un couteau" ? Avait-il essayé de poignarder l'un des adjoints ? C'est peu probable - ils auraient probablement commencé par cela. Et s'il était simplement en train de couper des tomates ?

La situation avait rapidement dégénéré, et Tate pensait que les choses ne feraient que s'aggraver à partir de là.

Il se hâte de monter les marches pour rejoindre le shérif.

"Je viens d'avoir le patron de Daniel au téléphone. Il a travaillé toute la nuit et est rentré chez lui il y a deux heures."

Tate tente de désamorcer la situation, mais il est évident qu'il perd son souffle.

"Et Brent est arrivé à l'hôpital il y a environ une heure", a rétorqué le shérif.

Tate jette un coup d'œil à l'allée : il n'y a pas de voiture.

"Daniel a-t-il une voiture ? Et où se trouve le Garage Lou d'ici ? L'hôpital est au moins... ah, merde."

Cela n'allait nulle part.

"Reculez", prévient le shérif Grimes. Un autre signe de tête en direction de l'adjoint Barill et l'homme enfonce la porte à coups de pied. Elle était fragile et creuse, et le cadre a fléchi. Le deuxième coup de pied l'a fait exploser vers l'intérieur.

Le shérif Grimes entre en trombe dans la maison, arme en tête. Daniel Mendoza, torse nu, se trouvait à l'arrière, dans la cuisine. Il tenait un couteau, mais ne l'agitait pas. Il ne coupait pas non plus des tomates ; sur la planche à découper se trouvait une banane coupée en tranches.

"Lâchez ce putain de couteau", ordonne Grimes en levant son arme et en la pointant directement au centre de la poitrine nue de Daniel.

Il y a toujours eu un moment, au cours de chaque affrontement, où Tate a envisagé le pire scénario possible. Celui-ci n'était pas différent. Dans son esprit, il imaginait Daniel levant le couteau, faisant peut-être un ou deux pas en avant, peut-être pas, puis quelqu'un, probablement pas Grimes mais un adjoint moins expérimenté, tirerait. Le bruit serait assourdissant dans l'espace confiné et l'odeur de poudre calcinée envahirait la pièce.

Heureusement, cela ne s'est pas produit.

Pas aujourd'hui.

Le couteau tomba de la main de Daniel et s'entrechoqua sur le sol. Le shérif rengaine son arme et charge, tandis que Barill garde son arme braquée sur le gamin.

Tate observe la scène depuis le seuil de la porte, déchiré entre deux lignes d'action. Il pouvait intervenir, se réclamer d'une autorité supérieure et placer Daniel sous la garde des autorités fédérales. Ou il pouvait ne rien faire et laisser Grimes s'en charger.

Il opte pour cette dernière solution. S'il intervenait, tous les efforts qu'il avait déployés pour établir une relation avec le shérif obèse n'auraient servi à rien. Et il avait besoin de cet homme. Grimes connaissait tout le monde en ville et, plus important encore, il savait comment les choses fonctionnaient à Hawkesbury.

Merde.

Grimes s'est attaqué à l'homme beaucoup plus petit, durement, trop durement. Daniel était essoufflé lorsqu'il a été mis à terre, son visage était rouge lorsque Grimes l'a retourné. Un genou enfoncé dans la nuque de Daniel, ses mains ont été arrachées derrière lui et il a été menotté.

Les jurons sont arrivés dès que Daniel a pu respirer à nouveau.

"Taisez-vous", grogne le shérif. Il descendit du suspect et le tira douloureusement sur ses pieds.

Tate a dû s'écarter pour éviter d'être renversé par les deux hommes lorsqu'ils sont sortis de la maison de Daniel.

C'est comme s'il n'était pas là.

Puis le shérif a de nouveau aboyé des ordres en poussant Daniel Mendoza à l'arrière de sa voiture.

Tate regardait avec fascination. Puis, avant qu'il n'ait pu comprendre ce qui se passait, tout le monde était parti.

Le shérif et les deux adjoints l'ont laissé là, debout dans l'embrasure de la porte défoncée de la maison de Daniel, seul, sa bite à la main.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

Tate a regardé vers le ciel, puis a passé un appel.

"Hé, adjoint Jardine, vous pouvez venir me chercher ? Je sais, je sais, tu n'es probablement même pas encore à l'école, mais j'aurais vraiment besoin d'un chauffeur."

Et un verre. Et un putain de verre.

Qu'est-ce qui ne va pas ici ?
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Personne ne répondit, non pas que Chase s'y attende. Mais les cinq enfants sont passés d'une indigestion inconfortable à une envie de chier dans son pantalon inconfortable.

"Oh, j'ai peut-être fait une erreur. Peut-être que l'un d'entre vous n'a pas pris la vidéo". Leur soulagement était palpable. "Peut-être qu'il y en avait plus d'un. Vous étiez trois ? Tous les cinq ?"

Les yeux se sont baissés, le poids s'est déplacé, la sueur a perlé sur les nez et les sourcils.

"Voilà ce qu'il en est. Je sais que tu es amie avec Brent et je sais que tu étais amie avec Emily. Crois-le ou non, j'étais au lycée autrefois. Mais il s'est passé quelque chose, n'est-ce pas ? Ils ont rompu et tu as dû choisir ton camp ?"

Toujours rien.

"Les questions vont devenir de plus en plus difficiles. Et si vous ne commencez pas à répondre, je vais vous séparer et vous emmener au poste. Ce n'est pas drôle là-bas, croyez-moi. Vous resterez assis dans cette pièce carrée pendant des heures, à penser à..."

"Elle l'a trompé", dit l'un des garçons. Il était plus costaud.

"Non", rétorque une fille. Chase savait qu'il s'agissait d'Ava. "Non, ce n'est pas ça. Elle lance un regard au garçon. "Brent l'a frappée.

"Quoi ?" l'autre garçon cette fois. "De quoi tu parles, Ava ?"

"Attendez", intervient Chase.

"C'est vrai ! Elle m'a dit..." Tout à coup, Ava s'arrête de parler et baisse à nouveau la tête.

"Ne dis rien", prévient le garçon maigre.

"Hé, quel est ton nom ? Toi ?"

"Ethan".

"Ethan, tu dis encore à Ava de se taire, et je vais demander à l'adjoint Jardine de te traîner le cul en détention. Compris ?"

Ethan serre les dents.

Normalement, une menace comme celle-là à un riche, prick droit devrait instantanément les faire flasque. Mais pas Ethan. Il n'avait pas l'air endurci, malgré tous ses efforts. Non, il était courageux parce qu'il était ami avec le fils du shérif.

"D'accord. C'est bien. Maintenant, Ava, dis-moi ce qui s'est passé. Brent a frappé Emily ? Main ouverte, poing, quoi ?"

La voix d'Ava n'était qu'un simple murmure.

"Brent l'a giflée. Elle a dit que ce n'était pas grave mais..."

"C'est toujours une grosse affaire, d'accord ? Toujours." Chase attendit qu'Ava prenne acte de son commentaire avant de poursuivre. "Alors pourquoi avez-vous choisi de rester amis avec Brent alors qu'il a agressé Emily ?

"Je n'étais pas au courant", plaide l'une des autres filles. "C'est la première fois que j'entends dire qu'il l'a frappée. Elle avait l'air consternée.

"Je n'étais pas au courant non plus", ajoute le gros garçon.

Ils pourraient mentir, mais Chase ne le pense pas.

"Pourquoi garderais-tu ça pour toi, Ava ? ", lança-t-elle comme un défi. Ava était la meilleure amie d'Emily et Chase se doutait qu'elle était aussi le maillon faible du groupe.

Ava a levé la tête et ses yeux se sont écarquillés.

"Je viens juste de l'apprendre ! Je n'ai pas... elle m'a juste dit..."

Cette fois, quand elle s'est arrêtée de parler, Chase a rempli les blancs.

"Samedi soir, c'est ça ? C'est là que vous avez découvert que Brent avait frappé Emily ? Elle vous l'a dit à ce moment-là ?"

Chase l'a vu sur le visage de la jeune fille, c'est exactement ce qui s'est passé. Si seulement elle pouvait faire en sorte qu'Ava le dise.

Elle soupire et entrelace ses doigts.

"Les gars, laissez-moi vous expliquer quelque chose. J'ai vu la vidéo et je sais qu'au moins l'un d'entre vous l'a enregistrée. Ce qui veut dire que vous étiez là, et que vous n'avez rien fait pour arrêter le viol". Ava se met à trembler et à pleurer. "Laisse-moi t'expliquer quelque chose : disons que tu es le chauffeur qui s'enfuit pour un braquage de banque. Personne n'a l'intention de blesser qui que ce soit, mais les choses tournent mal et quelqu'un dans la banque se fait tirer dessus. Vous n'avez jamais quitté la voiture, mais parce que quelqu'un a été tué au cours d'un crime ? Cela n'a pas d'importance. Toutes les personnes impliquées dans le cambriolage, y compris l'homme de parole qui l'a planifié, seront inculpées de meurtre. Et vous voulez savoir à quelle catégorie de crime appartient le viol ? Hmm ? Oui, vous l'avez deviné, c'est un crime. Donc, même si vous n'avez pas mis votre bite dans..."

La porte s'est ouverte avec une telle puissance qu'elle s'est écrasée sur le flanc de l'un des agents de sécurité, qui s'est plié en deux de douleur.

"Qu'est-ce qui se passe ici ? exige le proviseur Robert Matthews. Il lance un regard à Chase, puis à l'adjoint Jardine. "L'adjoint ? Qui a laissé..."

"C'est moi qui commande", dit Chase. "Et je demande à ces charmantes étudiantes qui ont pris la vidéo d'Emily en train de se faire violer".

"Quelle vidéo ?"

Euh, oh.

"Quelle vidéo ? répète Robert.

"M. Matthews, je pense que vous devriez contacter un avocat."

"Qu'est-ce que c'est ? Pourquoi ?"

Dans d'autres circonstances, Chase aurait pu se sentir mal pour cet homme. Après tout, son fils avait été brutalement attaqué et était plongé dans le coma.

Mais elle s'est ensuite souvenue de ce que Brent avait fait à Emily.

Le directeur a cherché la réponse auprès des amis de son fils, mais leurs chaussures de course sont soudain devenues les choses les plus intéressantes au monde.

"La vidéo de votre fils en train de violer Emily Dawson", dit Chase avec fermeté. "Alors laissez-moi me répéter : prenez un avocat."
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"Je croyais que vous étiez avec le shérif ? demande l'adjoint Jardine alors que Tate s'installe sur le siège passager de sa voiture.

"Je l'étais". Tate a bouclé sa ceinture. "Je ne le suis plus. Désolé de t'avoir fait me conduire comme Miss Daisy."

L'adjoint jette un coup d'œil vers la porte d'entrée ouverte.

"Qu'est-ce qui s'est passé ?

"Le shérif Grimes est arrivé.

Cela a manifestement suffi à Jardine, ce qui est révélateur en soi.

"Pour aller où ?"

Tate n'était pas sûr. Il était tenté de suivre le shérif jusqu'au Département, de reparler à Carlos et peut-être de parler à Daniel, mais il valait peut-être mieux les laisser tous se calmer, y compris le shérif. Il y avait l'hôpital, mais le médecin avait promis que si l'état de Brent changeait, il l'appellerait. Il restait donc l'Académie.

"Vous savez quoi ? Emmenez-moi à Tenbury."

"Bien sûr. Au fait, j'ai peut-être trouvé quelque chose. Il n'y a pas de caméra aux feux rouges autour de l'hôpital, mais j'ai réussi à filmer ce que je pense être la voiture de Brent à partir d'un distributeur automatique de billets. Jette un coup d'œil."

L'adjoint Jardine a tendu son téléphone portable à Tate, qui a regardé la vidéo préchargée. Elle ressemblait effectivement à la BMW noire de Brent qu'il avait vue dans l'allée des Matthews. La vidéo était granuleuse, conçue pour filmer la personne qui utilisait l'appareil, et peut-être quelqu'un derrière elle s'il s'agissait d'un cambriolage, et non le trafic de la rue voisine.

Et cela n'avait pas de sens, car la voiture n'était pas à l'hôpital. Ils ont demandé à la sécurité de vérifier toutes les plaques d'immatriculation du parking.

"Quelqu'un d'autre devait conduire", a déclaré Tate, se rendant à l'évidence. Il a pris la vidéo et a fait un zoom avant. Puis il l'a ralentie à mi-vitesse. Il n'a vu qu'une seule personne dans la voiture, le conducteur. Mais les vitres étaient teintées et l'angle était tel que s'il y avait quelqu'un à l'arrière, il n'aurait probablement pas pu le voir. Tate se concentra sur le conducteur. Il s'agissait d'une femme aux traits fins.

"Hé", dit Tate, en concentrant son attention sur la vidéo, "est-ce que quelqu'un peut passer à la maison des Matthews pour voir si la voiture de Brent y est ?".

"Je vais essayer. Mais ça risque de prendre du temps, tout le monde est occupé."

"Oui, c'est l'impression que j'ai. Hé, laisse-moi te demander quelque chose, entre nous ?"

"Bien sûr".

"Pourquoi avez-vous fait appel au FBI ?"

L'adjoint n'a rien dit.

"Ah, je comprends. Vous ne voulez pas dire du mal de votre patron. Une autre question pour vous : est-il sale ? Grimes est-il sale ?"

Tate observe attentivement Jardine. Il ne dit toujours rien, mais les muscles de sa mâchoire se contractent légèrement.

"D'accord, j'ai compris."

Tate siffla à la vue de l'Académie Tenbury. Elle était plus impressionnante qu'il ne l'avait imaginé, même s'il savait, au vu du prix à payer pour y envoyer son enfant, que ce ne serait pas une mince affaire. Ce à quoi il ne s'attendait pas, c'était la masse d'étudiants rassemblés devant l'école.

Étant né et ayant grandi à Chicago, il a immédiatement pensé à un tireur actif et a saisi son arme. Cet instinct s'est estompé lorsque Tate a remarqué deux agents de sécurité qui dirigeaient la circulation et disaient aux gens de rentrer chez eux. Ils étaient agités mais n'avaient pas ce regard emblématique "putain, on va mourir" des personnes inexpérimentées sur lesquelles on tire.

"Qu'est-ce qui se passe ?" demande Tate.

"Je ne sais pas, je n'étais même pas encore arrivé quand tu m'as appelé pour venir te chercher".

L'adjoint Jardine prend sa radio et s'enquiert de ce qui se passe à Tenbury. La réponse fut immédiate et la voix familière.

Ce doit être le député Jardine n°2, pense Tate.

"Ils renvoient tout le monde chez eux. Il y a eu une vidéo qui a fait surface, et... Dean, ramène tes fesses ici."

"Je suis là, je suis là."

Tate se penche et dit : "Adjoint, ici l'agent Abernathy, pouvez-vous garder les trois filles... euh, euh... Ava, Natalia, et Laura dans les parages ?"

Statique et puis : "Ils sont déjà partis - le principal Matthews leur a demandé de prendre un avocat. Ethan et Theo aussi."

"Merde. K, merci."

"L'adjoint Jardine a informé son frère qu'il venait d'arriver.

Tate a tout de suite repéré Chase, même si, sans ses cheveux gris reconnaissables, elle se serait facilement fondue dans la foule des étudiants.

Elle semble se disputer avec le directeur Matthews qui est à moitié entré et à moitié sorti de sa voiture.

"Pouvez-vous me conduire à ma partenaire ? Elle est là, devant..."

L'angle était parfait, identique à celui de la vidéo de l'ATM qu'il venait de regarder. La voiture était différente, celle-là était une BMW sombre, celle-ci une Tesla gris clair, mais Tate n'avait aucun doute sur le fait que le conducteur était le même.

"Hé ! Mettez-vous devant cette voiture ! Ne le laissez pas quitter le parking !"

L'adjoint Jardine n'a pas demandé pourquoi, il s'est contenté de le faire, en faisant une embardée qui a failli leur faire emboutir l'autre voiture.

Tate a vu le conducteur paniquer, il a sauté et s'est précipité vers la fenêtre.

Il a appuyé son badge ouvert contre la vitre.

"Ava, peux-tu s'il te plaît éteindre le moteur et sortir du véhicule, s'il te plaît et merci.
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C'était étrange de voir les deux adjoints Jardine ensemble, la seule chose qui les séparait vraiment étant la moustache de Dean, une moustache faible, mais une moustache tout de même. Chase se doutait bien que c'était le but recherché : les différencier.

Ce n'était pas comparable au chauffe-lèvres de Tate.

"Qu'est-ce qui se passe ? Chase s'éloigna de Robert Matthews et regarda Ava sortir de sa voiture. Ses joues étaient encore humides de larmes.

Tate fait un signe de tête à son Jardine, et il passe les menottes à Ava.

D'accord...

Chase avait remarqué le quasi-accident et cela l'avait éloignée de Robert. Il profita de cette distraction pour monter dans sa voiture et fermer la portière.

Bon sang de bonsoir.

Elle le laisse partir et se dirige vers son partenaire.

Tate l'a vue approcher et a préventivement dit : "Ava est en état d'arrestation pour coups et blessures".

"Quoi ?" La surprise fut aussi grande pour Ava que pour Chase. La première tenta de se retourner pour regarder son accusateur, mais Dean Jardine la retint fermement.

"Ava est celle qui a conduit Brent Matthews à l'hôpital aux petites heures du matin. Je l'ai filmée."

"Je n'ai pas fait de mal !" Ava proteste. "Je veux dire, je l'ai déposé, mais je ne lui ai pas fait de mal ! C'est quoi ce bordel !"

"Ne dites rien avant d'avoir parlé à votre avocat, Ava."

Chase se retourna. Robert Matthews avait apparemment changé d'avis et était sorti de sa voiture. Et maintenant, il intervenait.

"Qu'est-ce que tu fais ici, d'ailleurs ?" lance Tate, visiblement agacé par l'interruption. "Tu ne devrais pas être à l'hôpital avec ton fils ?"

"Oui, vous semblez vouloir aider tout le monde sauf Brent à obtenir un avocat, et il en a besoin plus que quiconque", a déclaré Chase.

"Ava, avocate", a répété le directeur Matthew.

Chase voit bien que Tate est plus qu'agacé, mais avant qu'elle ne puisse le calmer, Dean Jardine prend la barre.

"M. Matthews, n'avez-vous pas d'autres affaires à régler ? L'adjoint Jardine fait un geste en direction de la foule qui, au lieu de s'amincir, s'est agrandie autour d'eux. "Après tout, l'école est finie pour la journée.

Robert Matthews se renfrogne, mais il suit le conseil de l'adjoint... seulement après avoir fait un signe de tête sévère en direction d'Ava.

"Adjoint Jardine, veuillez emmener Ava en détention", ordonne Tate.

"Non ! Je ne lui ai pas fait de mal ! S'il vous plaît."

"Viens, on y va", dit Jardine en tirant Ava vers sa voiture. "Ça va aller pour la balade cette fois-ci ?", sourit-il. "Ou je vais devoir faire demi-tour et venir te chercher dans dix minutes."

"Ça va aller, merci."

L'adjoint Jardine fait monter Ava sur le siège arrière et s'en va.

Chase regarde autour de lui et trouve le jumeau de l'homme.

"Pouvez-vous, adjoint Jardine, rendre visite à notre ami Brent Matthews à l'hôpital ?" Elle voit les sourcils de Tate se lever. "Je me fiche qu'il soit encore dans le coma, je veux que vous lui mettiez les menottes. C'est compris ?"

"Oui, madame".

Elle grimace à l'évocation du mot "madame", mais ne s'en préoccupe pas.

Chase se tenait aux côtés de Tate pendant qu'ils aidaient les agents de sécurité à faire sortir le reste des élèves. Quand ils furent tous partis, il dit : "Et maintenant ?"

"Maintenant, nous allons déjeuner et prendre du ketchup."

Tate rit.

***

"Putain", maugrée Tate. Il rend le téléphone à Chase. "Pourquoi on fait ça ? Je vais devenir un rail mince si on continue à parler affaires, à regarder des vidéos comme ça, au déjeuner."

Encore une fois, ils ont tous les deux perdu l'appétit.

"Oui, c'est assez brutal", dit Chase d'un ton sec. Elle but une gorgée d'eau, essayant d'humidifier sa gorge.

"Et pensez-vous que l'une des cinq amies d'Emily a pris cette vidéo ?"

"Six", corrige Chase.

Tate compte les noms sur ses doigts.

"Laura, Ava, Natalia, Ethan, Theo. Qui suis-je en train de rater ?"

"Jackson Grimes.

"Ah. La seule personne qui ne va pas à l'Académie de Tenbury. J'aimerais beaucoup discuter avec lui."

"Moi aussi. Et c'est peut-être le moment, vu que le shérif est préoccupé par Daniel. Comment ça s'est passé, au fait ?"

Tate se moque.

"Terriblement. Je ne connais pas Daniel d'Adam, mais tout le monde dans cette ville, y compris le shérif, a une dent contre eux. Grimes vient de défoncer sa porte et de le mettre dehors."

"Parce qu'ils pensent que c'est lui qui a battu Brent ?"

"C'est vrai. Pensez - sans preuve, bien sûr".

"Ça me dit quelque chose", dit Chase, son esprit se tournant vers Carlos Mendoza. "Et maintenant, nous avons Ava qui conduit Brent à l'hôpital. Je ne la vois pas travailler avec Daniel, pas après ce que le gamin a dit quand on lui a rendu visite chez lui."

"Moi non plus".

"Alors qui a battu Brent ? Tu ne peux pas honnêtement penser qu'Ava a fait ça."

Tate secoue la tête.

"Il n'y a aucune chance. Elle fait quoi ? Quatre-vingt-dix kilos toute mouillée ? Brent n'est pas une bête de somme, mais..."

"Et si l'un d'entre eux, Ethan, Theo ou même Jackson, découvrait que Brent a giflé Emily et décidait de lui donner un peu de sa propre médecine", suggère Chase.

Tate a retourné sa main.

"Peut-être ? Il ne faut pas oublier que Daniel a été arrêté pour possession de Rohypnol et qu'Emily en avait dans son organisme lorsqu'elle a été violée."

Chase commençait à avoir mal à la tête.

"Rien de tout cela n'a de sens. Pourquoi Daniel aurait-il drogué Emily et ensuite Brent l'aurait violée ? Brent doit détester Carlos parce qu'il lui a volé sa petite amie."

"Et Daniel n'avait pas non plus des mots très élogieux à l'égard de Brent".

"Cette putain de ville", dit Chase, un peu plus fort qu'elle ne l'aurait voulu.

"J'en ai une autre pour vous", dit Tate. "J'ai observé la façon dont Grimes et Robert Matthews interagissent, et le principal dit au shérif où chier."

"Pourtant, l'adjoint dit à Robert d'aller se faire foutre et il ne dit rien".

"Exactement.

Chase soupire et boit encore de l'eau. Tate sort son téléphone.

"Qui appelez-vous ?"

"Je fais juste mon truc à la Maury Povich".

"Votre quoi ?"

Tate a levé le doigt, et Chase a roulé des yeux.

"Hé, tu as eu l'échantillon ? Celui envoyé par Hawkesbury ?"

Ah, donc il cherche à savoir qui est le père de l'enfant à naître d'Emily.

Chase se sentait un peu inutile - Tate avait ses contacts, ses gens, et elle n'avait rien. Elle n'avait rien, personne.

Mais ce n'était pas tout à fait vrai.

Chase passe un coup de fil de son côté.

"Agent Adams, à quoi dois-je ce plaisir ?"

"Stitts, depuis combien de temps attends-tu de dire ça ?"

"Quelle partie ? Celle de l'agent Adams ou celle de ce que je dois au plaisir ?"

"Les deux ?

"Six bons mois. Quoi de neuf, Chase ? Comment se passe ta première affaire ? Le directeur Hampton t'a donné une balle molle ?"

Chase ferma les yeux et imagina Emily allongée nue sur le matelas crasseux.

"J'aimerais bien. Ecoutez, je sais que ce n'est pas de votre ressort, ni de votre expertise, mais si je vous envoie une vidéo, vous pensez pouvoir essayer d'en extraire des informations ?"

"Vous avez raison, ce n'est pas mon domaine d'expertise. Mais je peux demander à Floyd d'y jeter un coup d'œil. Que voulez-vous savoir ?"

Chase y réfléchit.

"Je ne sais pas vraiment. Une heure et une date peut-être ?" Elle changea d'avis, ne sachant pas trop en quoi cela pouvait être utile. "Et qui l'a enregistré ? Et peut-être qu'il y a un son qui a été supprimé ou mis en sourdine ? Je ne sais pas vraiment."

"On va essayer de faire comme à l'université".

"Juste un avertissement, Stitts, c'est assez graphique."

"Je m'en doutais".

Chase a vu Tate terminer son appel téléphonique et a décidé de mettre fin au sien également.

"Merci. Juste... si vous trouvez quelque chose, appelez-moi s'il vous plaît. J'apprécie."

"Pas de problème. Prends soin de toi."

Chase a raccroché et a envoyé la vidéo par un canal sécurisé, et Stitts a répondu avec la mention "reçu".

"De quoi s'agit-il ?" demande Tate.

"Tu n'es pas le seul à pouvoir demander une faveur."

Tate sourit.

"Laissez-moi deviner, il est membre d'une nouvelle unité du FBI, une unité d'affaires non résolues et il se trouve qu'il a les initiales JS ?

Cela agaçait Chase et elle faisait de son mieux pour l'ignorer.

"Ils ont obtenu le profil ADN du père ?"

Tate a cessé de plaisanter.

"Oui, ils sont en train de le passer au CODIS. Mais on ne sait pas trop ce qu'on peut apprendre, vu que ni Brent ni Carlos ne sont dans le système."

"Mais vous savez qui l'est ?"

Tate a mis un moment avant de claquer des doigts.

"Merde, vous avez raison. Daniel devrait être dans le système à cause de son arrestation pour Rohypnol."

"Et si nous obtenons une correspondance partielle, nous pouvons la relier à Carlos."

Le téléphone de Chase a sonné et elle a froncé les sourcils.

Même Stitts n'a pas travaillé aussi vite.

"Allô ?"

"C'est l'adjoint Jardine. J'ai fait ce que vous avez demandé, j'ai menotté Brent au lit d'hôpital."

"Bien, merci. Est-il toujours dans le coma ?"

"Oui, il est toujours dans les vapes. Mais j'ai parlé au docteur, et il a dit qu'il avait fait des tests sur le sang de Brent."

"Et ?"

"Et je pensais que vous vouliez savoir que Brent avait la fluniza... euh... la flunitra..."

"Flunitrazepam" ?

"Oui, c'est ça. Brent avait la drogue du viol dans son organisme. Et en grande quantité."


Chapitre 34

"Vous savez, quand j'étais plus jeune, seize, dix-sept ans, quelque chose comme ça, j'ai fait un voyage sac au dos à travers l'Europe. L'auto-stop, les auberges, ce genre de choses, c'était une sorte de rite de passage, tu vois ?"

Ils étaient en route pour le bureau du shérif quand Tate avait fait irruption dans l'histoire. Elle se dit que c'était peut-être pour faire diversion, pour éviter d'avoir à reparler de leurs propres problèmes. Techniquement, il s'agissait d'une histoire personnelle, et ils étaient en service, mais elle n'y a pas prêté attention.

"Oui, et ?"

"J'ai rencontré d'autres voyageurs, un couple d'Australiens et un célibataire canadien. Nous sommes donc sortis un soir et nous nous sommes complètement saoulés, je veux dire que nous sommes rentrés à l'auberge en titubant. Mais le problème, c'est qu'il n'y a pas assez de lits pour tout le monde - en fait, il n'y en a qu'un. En tant que gentlemen, nous donnons le lit au couple et moi et le Canadien dormons sur le sol. J'ai oublié de préciser que nous sommes au Portugal et qu'il fait une chaleur étouffante. Nous laissons les fenêtres ouvertes et nous nous évanouissons. Le matin, il y a un bourdonnement terrible dans la chambre et des mouches épaisses partout. Je me réveille, avec la gueule de bois, et je me rends compte de l'odeur. On dirait que quelqu'un a chié dans la chambre. Et c'est le cas... dans le bidet. C'est horrible, mais personne ne l'avoue".

"Y a-t-il un but à cette histoire captivante ?"

"Oh, il y en a une. Laissez-moi finir. Nous tirons à la courte paille pour savoir qui doit nettoyer. Bien sûr, c'est moi qui tire la courte paille. J'ai coupé en deux une de ces grandes bouteilles de coca en plastique et je me suis penché pour la ramasser. Pendant la nuit, elle a durci un peu..."

"Dégueulasse".

"Mais maintenant qu'il est dérangé, révélant le centre en fusion, il pue. Comme, ça pue absolument."

Les lèvres de Chase se retroussèrent en attendant la chute. Elle ne vint jamais.

"C'est tout ?"

"C'est ça".

"C'est quoi ce bordel, Tate ? Tu fais ce que tu faisais avec Floyd, juste pour prouver quelque chose ? Tu le dégoûtais et maintenant tu me fais la même chose ?"

Tate s'esclaffe.

"Non, vous ne comprenez pas."

"Non, je ne comprends pas", répète Chase.

"Bien qu'il ne l'ait pas dit explicitement, l'adjoint Jardine n°2 m'a dit que quelque chose pue dans le département du shérif.

"Et ?"

"Et je pense que nous devrions remuer les choses et voir quelles odeurs réelles nous pouvons déterrer."

Tate voulait manifestement un grand "aha" de la part de Chase, une belle analogie, mais elle a refusé de le lui donner. Au lieu de cela, elle a dit : "Alors, tu m'as raconté cette histoire bizarre à propos de vacances au Portugal et d'un mystérieux étron, juste pour suggérer qu'on se froisse quelques plumes ?"

"Eh bien, oui. Je veux dire, c'était un peu plus éloquent et engageant que ça mais... ouais."

"Pourquoi ne l'as-tu pas dit ?"

Tate hésite.

"Eh bien, c'est une histoire vraie."

"Vrai ou pas, c'est dégueulasse". Chase soupire. "Rends-moi service, Tate. Je sais que j'ai dit que je voulais que ça reste professionnel, mais garde ces histoires dégoûtantes pour Floyd ou certains de tes copains de beuverie, d'accord ?"

Tate boude.

"J'ai trouvé que c'était une bonne histoire". Il a appuyé sa tête contre la vitre. "De plus, nous sommes suivis."

"Quoi ?" Chase s'est empressé de dire.

"Nous sommes suivis. Chevelle noire, à environ deux pâtés de maisons."

"Pour de vrai ?" Chase jette un coup d'œil dans le rétroviseur mais ne voit pas la voiture.

"Vous voyez, j'ai aussi un lien avec mon histoire à ce sujet, parce que nous sommes allés au Portugal dans un..."

"Tate".

"Désolé", a-t-il grommelé.

"Êtes-vous sûrs que nous sommes suivis ?"

"Sans aucun doute".

Chase a tourné dans le parking du département du shérif.

"Eh bien, je ne suis peut-être pas le conteur expert que vous êtes, Tate Hemingway, alors je vais vous le dire franchement : je suis un expert absolu pour remuer la merde."

***

"Pourquoi Ava Morency est-elle ici ? demande le shérif Grimes à la seconde où il s'aperçoit de leur présence. "Et qu'est-ce que j'entends à propos de l'arrestation de Brent Matthews ?"

Chase se tient bien droite, même si elle arrive à peine au creux de la gorge du shérif.

"Ava Morency est en état d'arrestation pour avoir agressé Brent Matthews."

"Quoi ?" Le shérif hésite. "De quoi parlez-vous ?"

"Nous avons une vidéo d'Ava conduisant la voiture de Brent avec lui à l'intérieur. Elle l'a déposé à l'hôpital."

Chase attend de comprendre.

"Même si c'est vrai, commence le shérif Grimes, elle ne doit pas peser plus d'une centaine de kilos. Ce n'est pas possible qu'elle ait fait ça à Brent."

Chase haussa les épaules, sachant que sa nonchalance ne ferait qu'exaspérer davantage l'homme.

"Je veux dire, je ne pèse pas plus d'un dollar quinze et je peux donner un sacré coup de poing. Et un meilleur coup de pied."

"Quoi ?" Le shérif a l'air incrédule et se tourne vers Tate. "Tate, peux-tu s'il te plaît..."

"Agent Abernathy", corrige-t-il. Contrairement à Chase, il était d'accord avec le shérif.

"Quoi ?" L'homme avait l'air confus, et Chase y prenait un petit plaisir.

"Vous vous adresserez à moi en tant qu'agent Abernathy, Hal. Et pour votre deuxième question, la raison pour laquelle Brent Matthews est arrêté, c'est parce qu'il a violé Emily Dawson. Et c'est probablement pour cela qu'Ava l'a mis hors d'état de nuire." Il agita son doigt en décrivant un petit cercle odieux. "Cercle complet".

Le visage de Grimes n'est plus rouge, il est devenu violet.

"J'ai vu la vidéo et tout ce que je vois, c'est deux gamins qui font une sex tape".

Ce n'était pas la bonne chose à dire.

"Vraiment ?" Chase s'est mis en face de l'homme. "C'est ce que vous voyez ?"

Grimes n'a pas reculé.

"C'est ce que je vois".

"Tu veux savoir ce que je vois ?" Tate a essayé de faire reculer Chase, mais elle est restée enracinée. "Je vois une femme qui a été droguée puis violée pendant que ses amis l'enregistraient."

"Eh bien, je..."

"Et puis je vois cette même femme avec les mains autour de sa gorge, l'étranglant jusqu'à la mort".

Finalement, Grimes a changé d'avis. Pas sur les accusations, mais au moins sur le fait de défier Chase.

"Il n'y a pas assez de preuves pour justifier une arrestation. Une enquête complète, bien sûr, mais..."

"Quelle preuve avez-vous que Daniel Mendoza était impliqué dans l'agression de Brent ? Le fait qu'il ait refusé d'ouvrir la porte quand vous avez frappé ?" Tate intervient.

"Ce n'est pas... Écoutez, cette famille n'a connu que des problèmes. Carlos et son frère se battent toujours et..."

"Ouais, avec qui ?" Chase l'incite à le faire.

"Cela n'a pas d'importance", s'emporte Grimes. "Ils ont juste été un problème. Oh, ça me rappelle que vous parlez de la drogue du viol... Daniel Mendoza a un antécédent pour possession de cette drogue. Et n'oubliez pas que son frère est actuellement en état d'arrestation pour le meurtre d'Emily. Alors, peut-être que maintenant vous comprenez quand je dis qu'ils n'ont pas été des membres brillants de la communauté de Hawkesbury".

L'homme semblait satisfait de lui-même, comme si le fait de gagner cet argument annulait le fait qu'ils enquêtaient sur le viol et le meurtre d'une jeune fille de dix-sept ans. Quant au Rohypnol, Chase avait lu le rapport d'enquête. Daniel avait été pris en possession d'une fiole de cette substance et avait affirmé avec véhémence que ce n'était pas la sienne, ce qui n'était pas rare pour quelqu'un qui risquait une peine de prison. Il y avait aussi le fait curieux que Brent avait aussi du Rohypnol dans son système, ce que le shérif semblait ignorer, et ce que Chase essayait encore de comprendre.

"Je suppose que vous venez de tout comprendre, hein ?" remarqua Tate en s'avançant. Chase l'arrêta. Ils avaient déjà remué la merde et ça ne leur servirait à rien d'en venir aux mains.

"Quoi qu'il en soit, dit Chase, il se fait tard et nous avons trois entretiens à mener aujourd'hui : Ava, Carlos et Daniel."

"Je pense que je vais rester dans les parages", a déclaré M. Grimes. "En fait, je pense que je vais me joindre à vous".

"Je n'ai pas de problème avec ça", dit Chase. "Et vous, agent Abernathy ?"

"Non, pas de problème du tout".

"Sauf que, bien sûr, vous ne pouvez pas être là quand nous interrogerons votre fils, Jackson Grimes. Vous savez, conflit d'intérêt et tout ça."


Chapitre 35

Carlos Mendoza avait suivi le conseil de Tate et pris un avocat. Il a tout de même accepté de leur parler, et il n'a fallu que quelques secondes après le début de l'entretien pour comprendre pourquoi.

"Vous devez laisser partir mon frère", plaide Carlos, ses yeux se portant sur le shérif Grimes qui se tient derrière Tate qui, à son tour, se tient derrière Chase assis. Le shérif avait les bras croisés sur son gros ventre. "Il n'a rien fait. Il... il n'a jamais rien fait."

Carlos avait peur de dire ce qu'il pensait vraiment, ce que Daniel leur avait déjà dit : Jackson Grimes l'avait piégé et le shérif l'avait fait tomber.

"Nous allons lui parler ensuite, mais je veux me concentrer sur votre cas pour l'instant", a déclaré Chase.

"A ce propos, l'avocat de Carlos a commencé. A en juger par le costume de l'homme, il était commis d'office, ce qui était logique pour un jeune boursier. "Quand allez-vous abandonner ces fausses accusations ? Mon client n'a tué personne, et encore moins la femme qu'il aimait. Il est en deuil et le garder ici sans aucune preuve est cruel. Cruel et, honnêtement ? C'est aussi une honte."

"Monsieur... ?"

"Dawson".

Le choc se lit sur le visage de Chase.

"Quoi ?"

"Aucun rapport, juste une coïncidence".

Putain de merde.

"Je vais vous dire, agent Adams, Carlos est prêt à plaider pour un délit d'agression sur Brent Matthews. Mais, étant donné les complications récentes de M. Matthews, je pense qu'une peine juste pour mon client est une mise à l'épreuve. Comme je l'ai dit, Carlos est en deuil."

Cet entretien était en partie une expédition de pêche ; les nouvelles se répandaient rapidement à Hawkesbury, mais Chase n'était pas sûr de la vitesse à laquelle elles se répandaient.

L'avocat parlait-il des coups portés à Brent, qui étaient dix fois plus graves que lorsque Carlos l'avait attaqué, ou de la vidéo du viol ?

Chase supposait que c'était la seconde hypothèse. Si Carlos était au courant de la première, elle soupçonnait qu'il serait courroucé plutôt que déprimé.

"Malheureusement, les accusations ont été portées par le bureau du shérif de Hawkesbury et, à l'heure actuelle, ils sont les seuls à pouvoir les abandonner.

L'avocat a marmonné sous sa respiration : "Conneries".

"Mais, mais, vous nous aidez, vous nous donnez quelque chose, et je vous promets que je ferai de mon mieux pour vous assurer un traitement équitable ici."

Carlos a soufflé.

"D'ailleurs, tu ne veux pas qu'on découvre qui a fait ça à Emily ?"

"Bien sûr".

"Alors commencez par nous parler de votre relation avec elle".

M. Dawson s'est penché et a murmuré quelque chose à l'oreille de Carlos. Ce dernier acquiesce.

"J'aime Emily - j'aime", corrige-t-il, la voix chevrotante. "J'aimais Emily. Je l'aimais vraiment. Et elle m'aimait."

"Qu'en est-il de Brent ? Que s'est-il passé ? Ils sont sortis ensemble pendant un moment et puis..."

"Et puis ils se sont séparés."

"Amicable ?"

Maintenant, Carlos se moque.

"Non. Il était en colère. Il était furieux et il a retourné tout le monde contre elle avec ses mensonges. Il a dit qu'elle l'avait trompé avec moi. Mais elle ne l'a pas fait - nous avons attendu."

Aucune mention de la gifle, ce qui signifiait que Carlos n'était probablement pas au courant. Chase commençait à penser que seule Ava était au courant que Brent avait frappé Emily - si tant est que cela se soit produit - et même dans ce cas, elle était convaincue que la jeune fille venait tout juste de l'apprendre.

"Ils sont sortis ensemble pendant longtemps, bien plus longtemps que vous deux".

"Oui, et alors ? Elle ne l'aimait pas. Ils ont été poussés ensemble, tu sais ? Par leurs parents ? Surtout par le père de Brent. Il a dit qu'ils étaient," Carlos a fait des guillemets, "bons l'un pour l'autre. Bons pour la," plus de guillemets, "communauté."

"Vraiment ?"

"Oui, vraiment. Le principal Matthews a fait tout ce qu'il pouvait pour les pousser l'un vers l'autre. Un putain de trou du cul." Un autre problème.

Chase était surpris de voir que le gamin tenait si bien en place.

"Et les amis d'Emily ? Que pouvez-vous me dire à leur sujet ?"

"Comme je l'ai dit, ils l'ont abandonnée, se sont rangés du côté de Brent. Des trous du cul, tous."

"Vraiment ? Je n'imagine pas les filles être des connards. Surtout pas Ava. Elle avait l'air gentille."

Carlos s'est penché en avant et a lancé un regard à Chase.

"C'est la pire de toutes. Censée être la meilleure amie d'Em, elle l'a complètement coupée."

"Je ne peux qu'imaginer à quel point cela a bouleversé Emily."

Carlos semblait jauger Chase, essayant de prendre de l'avance sur le récit. Mais ce n'était qu'un enfant. Un adolescent aux hormones qui essayait de gérer une perte incroyable qu'il n'avait probablement pas encore commencé à digérer.

"Oui, au début. Mais elle m'avait. Nous étions heureux. Plus heureux qu'elle ne l'a jamais été avec eux." Carlos a pratiquement craché le dernier mot.

"Je n'en doute pas". Chase respire profondément. "Maintenant, je veux te poser une question et si tu peux, je veux que tu essaies de garder toute émotion dans ta réponse et que tu dises juste la première chose qui te vient à l'esprit. Tu penses que tu peux le faire ?"

"Oui".

"D'accord, je comprends qu'Em était heureuse avec toi, mais tu dois admettre que ses amis lui ont probablement manqué, au moins un peu. Surtout Ava."

Un haussement d'épaules sans engagement.

"Si elles l'appelaient, je veux dire si Ava appelait Emily et lui disait, hey, on se voit ce soir, tu crois qu'elle irait ?"

Une légère hésitation.

"Non. Pas question."

Il mentait. Chase pouvait le voir sur son visage. Si Ava appelait et demandait à ce qu'on se retrouve, même si c'était au Shack, Emily mentirait à sa mère, lui dirait qu'elle allait au cinéma et irait les voir en un clin d'œil.

"D'accord, vous avez été très utile. Une dernière chose ?"

"Oui ?"

L'avocat de Carlos s'est alors penché en avant, et Chase l'a vu tendre la main, juste un peu, au cas où il devrait l'atteindre et empêcher son client de répondre.

"Seriez-vous prêt à nous donner un échantillon de votre ADN ?"

L'avocat a fait ce que Chase soupçonnait : il a posé sa main sur l'épaule de Carlos, le réduisant ainsi au silence.

"Et à quoi cela servirait-il ? Nous ne contestons pas la présence de mon client au Shack - nous admettons volontiers qu'il s'y est rendu à deux reprises. Je serais surpris que son ADN ne soit pas présent sur les lieux."

Chase a failli le dire - elle a failli dire que cela n'avait rien à voir avec le meurtre d'Emily mais que c'était pour déterminer si le fœtus dans son utérus lui appartenait - mais quelque chose l'a arrêtée.

L'adolescent restait calme pour l'instant, mais Chase avait l'impression que Carlos était comme un funambule amateur : apparemment calme, mais littéralement au bord du gouffre.

Elle ne veut pas le bousculer.

Normalement, rien n'empêcherait Chase d'obtenir la vérité.

Suis-je en train de m'adoucir ? Peut-être. Mais la douceur peut avoir du bon, n'est-ce pas ? La douceur peut polir les pierres, alors que la dureté ne peut que les briser.

"Carlos ? Chase l'interrogea une dernière fois.

"Je n'ai rien à cacher", a déclaré Carlos, mais son avocat lui a rapidement chuchoté quelque chose à l'oreille. "Mais je vais devoir refuser sur les conseils de mon avocat".

Tate s'est penché en avant, mais Chase l'a repoussé.

"Merci, Carlos", dit-elle en se levant. "Et, si je ne l'ai pas dit avant, je suis vraiment désolée pour votre perte."


Chapitre 36

Contrairement à Carlos, son frère, Daniel Mendoza, avait refusé de prendre un avocat. Contrairement à Carlos, Daniel n'était pas calme.

Il était furieux.

En colère contre Tate. Il en voulait aussi au shérif Grimes, mais l'homme avait choisi de rester derrière la vitre pour cette fois, une décision qui s'avérerait rapidement justifiée.

"Daniel, je suis l'agent Adams et voici mon partenaire, l'agent..." Chase n'a même pas pu prononcer une phrase avant d'être interrompu.

"Tu ne trouves pas que c'est un peu con que tu viennes chez moi un jour, et que le lendemain, El Jefe défonce ma porte ? Regarde ce qu'il a fait." Daniel montra son nez qui était couvert de sang séché.

"J'ai vu", admet Tate.

"Oui, je sais que tu as vu. Et tu n'as rien fait."

"Daniel, je sais que tu es contrarié, intervient Chase.

"Wow, toi aussi tu es un putain de génie. Le jeune inspecteur est un putain de génie."

Malgré leur conversation précédente et l'avertissement de Chase, Tate se renfrogne et semble prêt à bondir.

Ne gâchez pas tout, se dit-elle.

"J'essaie de t'aider. Tu ne le crois pas, mais c'est le cas. Je ne pense pas que vous ayez battu Brent Matthews. Je pense que vous étiez au travail."

Daniel croise les bras sur sa poitrine et la fixe d'un air de défi.

"Je n'ai pas touché ce putain de gamin. D'ailleurs, la seule personne à qui j'ai envie de botter le cul, c'est cet enculé de Jackson Grimes."

"Pourquoi toute cette haine pour Jackson Grimes ? Comment le connais-tu ? Il est allé à Tenbury, pas toi."

"Vraiment ?" Daniel secoue la tête. "Parce que c'est un putain de connard, voilà pourquoi. Il s'en tire à bon compte. Il m'a injecté cette drogue..."

Chase fait un signe de la main.

"Je sais tout cela, mais il doit y avoir quelque chose qui a déclenché cette querelle."

"Quelque chose d'autre que le fait que tout le monde dans cette ville de merde est un trou du cul raciste ?"

"A part ça".

"Ah, et bien, que penses-tu de ça ? Dès que Carlos a commencé à sortir avec Emily, il a mystérieusement commencé à se montrer avec des yeux noirs, des côtes douloureuses, ce genre de choses. C'était Jackson. Ce Brent l'a probablement poussé à faire ça, parce que c'est une petite salope maigrichonne." Daniel la reluque. "Comme toi."

"Quoi ? Tate s'avance.

"C'est bon. Je sais que tu ne le crois pas, mais je suis là pour t'aider, Daniel." Chase lance un regard noir à Tate. "Le truc, c'est que je ne peux pas le faire si tu continues à faire le malin. Alors, laisse-moi résumer : Emily et Carlos commencent à sortir ensemble, et quelqu'un commence à le harceler à l'école."

"Vous êtes sourd, vous aussi ? Le jeune inspecteur est-il sourd ?" Il regarde la salle comme s'il s'adressait à un public. "Pas quelqu'un, mais Jackson Grimes. Il battait mon frère."

"Traitez-la encore de jeune détective et je..."

Daniel s'est soudain levé d'un bond. Chase repousse sa chaise et Tate se place devant elle.

Bon sang, Tate.

"Qu'est-ce que tu vas faire ? Hein ?" Daniel menace. "Vous, putain de flics, vous vous croyez si forts avec vos flingues. Et si vous vous battiez à mains nues ?"

"Garde !" Chase hurle. "Garde !"

Elle se demande ce qui prend tant de temps. Grimes surveillait, pourquoi n'a-t-il pas envoyé quelqu'un ?

Et quel était le problème de Tate ? Les mains de son partenaire se sont transformées en poings et il les a levées comme s'il était prêt à frapper. Il ne pouvait pas être aussi stupide, n'est-ce pas ? Tate pouvait-elle vraiment mordre à l'hameçon et se battre à coups de poing avec l'accusé ?

"Allez, allez."

Daniel ne donnait pas de coups de poing. Au contraire, ses mains étaient tendues, ses doigts droits.

C'est alors que Chase remarque le petit sourire en coin sous la moustache de Tate.

Daniel suivit le regard de Tate et réalisa soudain à quoi tout cela ressemblait. Il a immédiatement ramené ses mains sur les côtés.

"Non, mec. Non, je n'ai pas fait ça." Daniel secoue la tête. "Je n'ai pas fait ça à cette fille."

Mais c'est exactement ce à quoi ça ressemblait. On aurait dit que Daniel était prêt à étrangler Tate.

La porte s'ouvre et le shérif Grimes, tout sourire, entre dans la salle d'interrogatoire.

"Merci, agents", dit-il. Puis il s'est adressé à Daniel : "On dirait que lorsque vous êtes en colère, vous aimez serrer quelque chose, n'est-ce pas ?"

"Je n'ai pas fait ça et mon frère non plus. Je n'ai rien fait."

Chase détestait l'expression du visage de Grimes, mais il ne pouvait pas nier que la situation était mauvaise.

Très mauvais.

"Daniel, je vais te donner le même conseil que celui que j'ai donné à ton frère", dit Tate, devenu l'incarnation du calme. "Prends un avocat."

***

"Tate, qu'est-ce qui s'est passé là-dedans ?"

Tate faisait comme si rien ne s'était passé.

"Je voulais voir à quel point Daniel pouvait être en colère. A quel point il était vraiment en colère que sa vie ait été bouleversée à cause de la relation de son frère et d'Emily. Je n'étais pas fâchée que..."

"Je sais, je comprends maintenant, mais tu ne m'as jamais dit que c'était le plan. Je n'avais aucune idée que c'était ce que tu faisais." Les mots de Chase étaient plus durs que prévu et elle jeta un coup d'œil autour d'elle. Ils étaient de retour dans le couloir, s'apprêtant à se rendre à leur troisième entretien de la journée. L'adjoint Jardine et le shérif Grimes étaient là aussi, mais ils étaient dans leur propre monde, riant d'une blague interne.

Tate se passa une main dans les cheveux. Ils sont restés dressés et, s'en rendant compte, il les a redressés avec la paume de sa main.

"Je devais faire en sorte que ça ait l'air réel, Chase. Je voulais que l'homme montre ses vraies couleurs et il l'a fait. Tu l'as vu. Tu as vu la façon dont ses mains étaient tendues. Je veux dire, ce n'est pas comme un pistolet fumant mais..."

"Tu aurais pu me le dire.

Chase était plus blessée qu'autre chose. Blessée que son partenaire ne lui fasse pas confiance pour continuer à jouer la comédie.

Ne le savait-il pas ? Tate ne savait-il pas que j'avais été héroïnomane pendant des années ? Je devrais recevoir un putain d'Oscar pour ma performance.

Pourtant, elle voit la valeur de ce qu'il a fait.

Reconnaissant sa gêne, Tate s'approcha soudain d'elle et passa son bras autour de ses épaules. Chase voulait s'éloigner, le secouer, rappeler à son partenaire qu'ils devaient rester professionnels. Mais elle était fatiguée, et cela lui faisait du bien d'être prise dans les bras. Elle avait passé tellement de temps à lutter contre les stéréotypes qu'elle avait complètement oublié que même les personnes les plus dures avaient besoin d'être réconfortées de temps en temps.

Tate la rapproche, la serre, puis dépose un baiser rapide sur son front.

"Désolé", répète-t-il. Tate se retira juste assez pour soulever le menton de la jeune femme et s'apprêtait à poser ses lèvres sur les siennes lorsque quelqu'un s'approcha.

"Je ne veux pas vous interrompre, dit l'adjoint Jardine, mais l'avocat d'Ava hurle pour qu'on la laisse sortir. Il crie tout un tas de conneries à propos d'un procès contre le département du shérif et, bien, sa famille et le shérif..." Il laissa sa phrase s'interrompre.

"Oui, désolé", dit Chase en s'éloignant de Tate. Elle imaginait Ava telle qu'elle était dans le bureau du proviseur Matthews : terrifiée, prête à s'ouvrir si on l'incitait à le faire. Et Chase avait une bonne idée de ce que cela pouvait être. "Je suis presque sûre que ça va se terminer rapidement."

Chase jeta un coup d'œil à son partenaire, se demandant s'il avait quelque chose d'autre dans sa manche et, dans l'affirmative, s'il lui dirait quelque chose. Mais Tate se contenta de tendre la main, indiquant qu'elle était debout maintenant.

C'était son tour.

Ce qui était une bonne chose, car si Tate savait comment briser Daniel, Chase savait exactement comment faire s'effondrer Ava Morency.

***

Après que l'avocat d'Ava, qui portait un costume probablement plus cher que la voiture de l'avocat de Carlos Mendoza, a prononcé son discours, prolongé et truffé de menaces, Chase a finalement eu son tour de parole.

"Ava, vous êtes accusée de coups et blessures."

"C'est..."

"Ça va mal se passer si vous continuez à m'interrompre", prévient Chase. Celui-ci fronce les sourcils mais n'en dit pas plus. "Il fronce les sourcils mais n'en dit pas plus. Donc, comme je le disais, nous avons une vidéo de vous conduisant la voiture de Brent et le déposant près de l'hôpital. Nous avons également acquis des images supplémentaires de vous ramenant sa voiture à son domicile."

"Comme je l'ai dit précédemment, mon client admet avoir conduit la voiture de Brent Matthews", déclare l'avocat sur le ton le plus ennuyeux qui soit. Au lieu d'arrêter ma cliente, vous devriez la remercier".

"Et pourquoi cela ?" demande Tate.

"Parce que si ma cliente n'avait pas emmené Brent à l'hôpital, il aurait très bien pu mourir. Ava a sauvé la vie de Brent."

C'était une affirmation bien plus raisonnable qu'Ava, mince comme un rail, pâle comme une feuille de papier, battant la merde de Brent. Brent n'était pas un grand homme, mais il était beaucoup plus grand qu'Ava. Mais à vrai dire, Chase se moquait bien de savoir qui avait tabassé le violeur.

Ce qui compte, c'est de savoir qui a tué Emily.

Et son enfant à naître.

Je l'achèterais bien", dit Chase en toute honnêteté, "mais vous devez m'en dire plus". Où avez-vous trouvé Brent ? Êtes-vous tombé sur lui en train de saigner dans un champ ? Dans un centre commercial ? Et pourquoi l'avez-vous déposé à une demi-lieue de l'hôpital au lieu de l'y emmener ? Vous craigniez que Brent n'atteigne pas ses dix mille pas de la journée ?"

"Non, ce n'est pas..." L'avocat fait taire Ava d'un regard.

"Ava, je sais que ton avocat te l'a déjà dit et que tu l'as entendu quand l'adjoint t'a lu tes droits : tu n'as pas besoin de nous parler. Et je serai le premier à admettre qu'il sera difficile de faire croire à un jury que vous avez réellement battu Brent." Chase retourna son téléphone portable et montra la photo préchargée du visage tuméfié de Brent, les yeux complètement fermés, le nez tordu, les lèvres couvertes de sang. Ava inspira brusquement, comme on pouvait s'y attendre. "Mais regarde son visage. Quelqu'un a fait ça. Quelqu'un de dangereux."

"Agent Adams, est-ce vraiment nécessaire ?"

Chase fit défiler l'écran vers la droite, mais aucune autre image du visage de Brent n'apparut. Au lieu de cela, une vidéo a commencé à être diffusée, et Ava a sursauté.

"Oh-oh, je suis désolé, ce n'est pas Brent. Attendez, c'est bien Brent, mais pas à cause de ses coups."

"Agent Adams, c'est déplacé. Ava a essayé de détourner les yeux, mais Chase a continué à déplacer le téléphone devant son visage. "Je vais vous dénoncer tous les deux".

Chase mit la vidéo en pause et posa son téléphone face vers le haut sur la table. Par pur hasard, l'image figée montrait clairement le visage d'Emily, les yeux révulsés, la bouche molle.

"Comme je le disais, vous aurez probablement gain de cause dans l'affaire de l'agression. Elle acquiesce comme si elle était d'accord avec elle-même. "Oui, vous vous en sortirez. Même si tu ne le fais pas, je serais très surpris que tu aies plus qu'une simple mise à l'épreuve, six mois de travaux d'intérêt général au maximum. Mais pour avoir violé Emily ? Je pense que tu prendras quinze ans. Le juge..."

"Bon, l'entretien est terminé", dit l'avocat en commençant à se lever.

"Je pense que quinze ans, c'est à peu près ce qu'il faut faire. Je pense que quinze ans, c'est une bonne chose".

"Agent Adams, ceci..."

"J'ai presque fini, juste une seconde". Chase regarde l'avocat et Ava. "Et si vous tombez pour viol, vous tomberez aussi pour meurtre."

"Je dépose une plainte auprès du bureau".

"J'en suis sûr. Bonne chance." Chase grimaça presque, en pensant à ce que serait la réponse du directeur Hampton. "Oh, j'ai fait une erreur. J'ai dit un meurtre, mais je voulais dire deux. Et la Pennsylvanie applique la peine de mort, la dernière fois que j'ai vérifié." Un silence inquiétant s'installe dans la salle d'interrogatoire. "Attendez, vous saviez qu'Emily était enceinte, n'est-ce pas ?"


Chapitre 37

"Maintenant, c'est à mon tour de vous raconter une histoire", dit Chase.

Tate s'installe sur le siège passager.

"D'accord, mais je vous préviens, j'ai l'estomac fragile."

"Ne l'interrompez pas. L'histoire est celle d'une fille qui tombe amoureuse de quelqu'un qui se trouve du mauvais côté de la voie ferrée. Ce type est un criminel, il a été emprisonné deux fois, mais ses crimes ne sont pas de nature violente, il essayait juste de protéger sa famille. La fille vient d'un quartier très aisé et ne peut parler de sa relation à personne. Ils doivent se rencontrer en secret. Tôt ou tard, quelqu'un l'apprend et sa famille les oblige à se séparer. Mais, comme vous pouvez l'imaginer, ils continuent à se voir - ils sont amoureux ! Puis la jeune fille tombe enceinte et n'a d'autre choix que de le dire à ses parents. Ils paniquent et, même si elle insiste sur le fait que tout était consensuel, ils sont convaincus qu'elle a été violée. Il est hors de question que leur précieuse fille couche avec lui. Ils font alors l'impensable : ils le traquent et le tuent. Désemparée, le cœur brisé, la jeune fille s'enfuit et élève son enfant seule, loin, très loin de ses parents".

Chase s'arrêta de parler et attendit que Tate dise quelque chose. Cela lui prit quelques instants.

"Et ?"

"Et c'est tout. C'est ça l'histoire. Je t'avais prévenu que je n'étais pas très doué pour raconter des histoires."

"Eh bien... d'accord, j'essaie de comprendre ce qui se passe. On dirait Carlos et Emily, mais dans cette histoire, c'est Carlos qui est tué et non Emily. Et il n'y a pas de véritable viol ? Hmm... est-ce que c'est... est-ce que c'est une de ces histoires de réimagination ? Comme une version Tarantino de l'Holocauste ?"

"Réessayez".

"Ok, est-ce que c'est comme une version de ce qui aurait pu être, si Emily n'avait pas été tuée ? Aidez-moi, j'ai du mal."

Chase en avait fini avec cette mascarade.

"J'ai lu cette histoire dans le bloc-notes d'Emily hier soir. Elle s'est trompée dans la chute, mais tous les éléments sont là".

"Merde, c'est n'importe quoi."

"Oui, c'est vrai". Chase prend une grande inspiration. "Mais au moins, ça permet d'éclaircir quelque chose. Emily savait qu'elle était enceinte, et elle aimait vraiment Carlos."

"Malheureusement, cela ne nous aide pas à découvrir qui l'a vraiment tuée, à moins que vous ne pensiez que ses parents l'ont fait par honte ?

"Non.

"Je ne pense pas que ce soit le cas. L'histoire d'Emily mentionne-t-elle qu'elle a été droguée ?"

"Non.

"Nous devons reparler au médecin, comprendre cette histoire de Rohypnol. Pourquoi était-il dans l'organisme de Brent ? S'est-il drogué lui-même par accident ?"

Chase se mordilla l'intérieur de la joue.

"Qu'en est-il de l'intention ?"

Tate fait une grimace.

"Pourquoi ferait-il cela ?"

"Peut-être savait-il qu'il était baisé, que la vidéo allait faire surface et qu'il a décidé de brouiller les pistes.

"Et le passage à tabac ? Vous pensez qu'il a fait un Ed Norton de la 25e heure ?"

"Revenir ?" Chase ne connaissait pas la référence.

"C'est un film dans lequel Ed est condamné à une longue peine de prison pour des affaires de drogue, je ne sais plus exactement lesquelles. C'est un beau garçon et il ne veut pas y aller comme ça, alors il engage ses amis pour le tabasser. Ils l'ont bien tabassé. Ce n'est pas un mauvais film".

Chase réfléchit à ce que lui dit son partenaire.

"Tu sais, tu pourrais avoir raison."

"Mais ? On dirait qu'il y a un "mais" qui arrive."

Chase sourit.

"Mais... Brent Matthews ne me semble pas aussi... je ne sais pas... orchestré."

"Nous verrons, il est peut-être réveillé et nous pourrons lui demander".

La voiture est restée silencieuse pendant un moment et Chase a surpris Tate en train de se déplacer de façon inconfortable dans sa périphérie.

"Quoi ? demanda-t-elle, sans quitter la route des yeux.

"Uhhh..."

"Oh, pour l'amour du ciel. Je déteste quand tu fais ça."

"C'est toi qui m'as dit de ne pas parler de mes affaires personnelles au travail !" proteste Tate.

"C'est mieux que de te voir te tortiller comme si tu avais chié dans ton pantalon au Portugal."

"Qu'est-ce que c'est ? Tout d'abord, personne n'a chié dans son pantalon. Ils ont chié dans le bidet. Et ce n'était pas moi."

Chase roule des yeux.

"Oui, bien sûr. Ecoutez, si vous avez quelque chose à l'esprit, dites-le, s'il vous plaît."

"Je me demande juste pourquoi tu as parlé de la grossesse avec Ava, mais pas avec Carlos. Je me demande juste pourquoi tu as parlé de la grossesse avec Ava mais pas avec Carlos. Pour être honnête, je pense que cela aurait été plus efficace - non, pas efficace mais plus nécessaire avec lui qu'avec elle."

Parce que cela l'aurait brisé. Carlos n'a rien fait de mal. Ava, en revanche... Ava a abandonné son amie et Ava était très probablement là quand la vidéo a été prise. Ce qui veut dire que si elle n'a pas été impliquée dans le viol, elle en a été au moins complice. Il en va de même pour son meurtre.

Désolé si j'ai moins de compassion pour Ava que pour Carlos.

Chase a fait coïncider sa réponse avec le moment où elle s'est garée dans le parking de l'hôpital.

"Tu avais raison, tu ne devrais pas poser de questions personnelles au travail."

Contrairement à la veille, l'hôpital est loin d'être calme aujourd'hui. À l'extérieur de la chambre de Brent, ils ont trouvé Robert Matthews et le vice-doyen Jardine en pleine discussion.

"Laissez-le partir ! Le shérif vous a ordonné de le laisser partir !" Robert hurle au visage de l'autre homme.

"Tu ferais mieux de reculer, Robbo."

"Hé, qu'est-ce qui se passe ?" dit Tate, essayant de désamorcer la situation.

Un Robert Matthews hargneux s'est retourné.

"Le shérif a ordonné que mon fils, qui est toujours dans le coma, soit libéré de ses menottes. Et cet adjoint refuse d'écouter son supérieur".

"Le shérif vous a ordonné d'enlever les menottes ? demande Tate à l'adjoint Jardine.

"Il l'a fait, mais je lui ai dit, tout comme je l'ai dit à M. Matthews ici présent, que le FBI avait ordonné l'arrestation, de sorte que seuls eux..."

"On s'en fout de savoir qui a donné l'ordre. Le shérif vous a dit de relâcher mon fils, alors faites-le !"

Les yeux de Jardine deviennent des fentes.

"Surveillez votre ton."

"Robert grogna et leva les mains en signe de frustration. Puis il recula.

Chase, qui avait assisté à la scène de loin, a pris une décision tactique rapide.

"Vous savez quoi ? Adjoint, vous pouvez passer les menottes à Brent. Ses accusations sont toujours en cours, mais il ne va nulle part."

C'est au tour de l'adjoint Jardine de se renfrogner.

"Vous êtes sûr ?"

"Oui, enlevez les menottes", confirme Tate.

Jardine jette un coup d'œil à Robert et s'esquive dans la chambre de Brent.

Tate a raison, une étrange dynamique est à l'œuvre ici.

Chase eut à peine le temps de reprendre son souffle que Robert s'approchait d'elle. Il était toujours en colère, mais au moins il avait cessé de crier.

"J'ai vu la vidéo", crache Robert. "J'ai vu cette vidéo de mon fils et je veux que celui qui l'a prise et qui l'a envoyée soit arrêté immédiatement."

La bouche de l'homme a subi tant de circonvolutions qu'elle a rappelé à Chase un dessin animé.

"M. Matthews, votre fils..." commença Chase mais s'arrêta de parler quand Robert réduisit la distance entre eux.

A sa décharge, Tate n'est pas intervenu. Il a fait connaître sa présence mais n'a rien dit.

"est victime d'une attaque brutale et honteuse. Cette vidéo privée n'aurait jamais dû voir le jour".

Chase ne pouvait pas croire ce que Robert disait. Il ne croyait pas vraiment que son fils était la victime, n'est-ce pas ?

"Votre fils a violé Emily Dawson".

"Baisse le ton", siffle Robert.

Et maintenant, Tate s'est manifesté, non pas parce qu'il avait peur que Robert fasse quelque chose, ou que Chase ne puisse pas se protéger si l'homme le faisait.

C'est parce que Tate avait peur qu'elle fasse quelque chose.

Tout ce qu'elle peut imaginer, c'est la tête d'Emily se balançant d'avant en arrière pendant que Brent la pénètre.

"Très bien, M. Matthews, je pense qu'il est temps pour vous d'aller vous promener."

"Prends..."

"Les menottes sont enlevées à ton fils, tu as eu ce que tu voulais. Va te promener, putain."

Chase savait que Tate le suppliait pratiquement de s'en prendre à lui, mais le calme l'emporta. Robert est parti en claquant la porte et, probablement parce qu'il estimait que la voie était enfin libre, le médecin de Brent a surgi de nulle part.

"C'est exactement l'homme que nous cherchions", dit Tate, inexplicablement calme.

Chase luttait toujours pour faire baisser son rythme cardiaque.

"Hmm ?"

"Vous êtes le médecin de Brent, n'est-ce pas ? demande Tate.

"Dr. Coblentz, oui."

"Agents Adams et Abernathy. Ecoutez, l'adjoint Jardine m'a appelé tout à l'heure, il m'a dit que vous aviez détecté du Rohypnol dans le sang de Brent."

Il semblait que le médecin allait refuser de révéler des informations sur le patient, mais Jardine est sorti de la chambre de Brent et lui a fait un signe de tête approbateur.

"C'est exact. Et pas à l'état de traces non plus", confirme le Dr Coblentz.

"Un moyen de savoir quand la drogue a été ingérée ?"

"Si nous savions quelle dose il a prise".

"Mais nous n'en savons rien."

"Non, nous n'en avons pas."

"Hmm. Eh bien, quelle est la meilleure hypothèse ?"

Le médecin regarde à nouveau le député Jardine.

"C'est bon, ils nous aident dans l'affaire. Tout ce qu'ils ont besoin de savoir, vous êtes libre de le partager."

Le Dr Coblentz a acquiescé.

"D'accord, nous avons fait le test il y a environ une heure, mais le sang de Brent a été prélevé plus tôt ce matin. La demi-vie du Rohypnol est d'environ seize heures, à peu près."

Chase n'a pas entendu de réponse à la question de Tate, alors elle l'a posée à nouveau.

"Pour être franc, il est impossible de dire si Brent a ingéré une très forte dose le samedi soir ou tôt le dimanche matin, ou plusieurs petites doses tard le dimanche ou le lundi. Il aurait tout aussi bien pu prendre une dose moyenne plus récemment".

"Vous ne pouvez rien nous donner d'autre, docteur ?" demande Tate. "Meilleure supposition ?"

"Officieusement" ?

"Officieusement".

"Eh bien, laissez-moi vous dire que personne ne prend de micro-doses de Rohypnol."

"Je l'ai, merci".

Le Dr Coblentz s'est excusé et s'est dirigé vers la chambre de Brent, laissant Chase et Tate avec le vice-doyen Jardine.

"Et merci d'avoir gardé votre sang-froid", dit Chase à l'adjoint.

L'homme acquiesce.

"Robert connaît sa place.

"C'est vrai. Même si Brent n'est pas menotté, au cas où il se réveillerait, je ne veux pas qu'il aille quelque part. Je ne veux pas non plus que ses amis lui rendent visite", dit Chase. "Je veux bien que son père et son avocat lui parlent, mais c'est tout. Pouvez-vous garder un œil sur lui ?"

Jardine sourit.

"Avec plaisir".


Chapitre 38

"Vas-tu dire à Mme Dawson que sa fille est enceinte ?" demande Tate.

Chase a répondu à cette question en posant la sienne.

"Quelles sont les chances qu'elle le sache déjà ?"

"Compte tenu de l'aversion générale pour Carlos Mendoza dans cette ville ? Je dirais que c'est très peu."

"Vous supposez que Carlos est le père ?"

"Vous ne l'êtes pas ?"

"Je pense que c'est le scénario le plus probable, mais ça pourrait être celui de Brent. Ou de quelqu'un d'autre. On ne sait jamais."

"Sauf que nous le saurons bientôt. Cela ne devrait pas prendre plus de quelques heures pour analyser le profil ADN dans le CODIS."

"Oui".

Tate a mis fin à leurs spéculations en frappant à la porte d'entrée des Dawson.

La première fois qu'ils étaient venus, Jennifer Dawson avait ouvert la porte en grand, presque comme si elle s'attendait à ce que sa fille se tienne là, à ce que le bureau du shérif leur fasse une blague terriblement cruelle. Cette fois-ci, la porte a été ouverte d'un centimètre.

Un seul œil, aux yeux rouges, lorgne vers l'extérieur.

"Mme Dawson, pouvons-nous vous parler ?" Chase était tellement convaincue que la femme ouvrirait la porte qu'elle commença à avancer et faillit se cogner contre elle lorsqu'elle resta immobile.

"Je suis désolé, mais je n'ai rien d'autre à vous dire."

Les paupières de Chase se rétractent.

"Excusez-moi ?" Elle n'est pas sûre d'avoir bien entendu.

"Je n'ai vraiment rien d'autre à vous dire. Je suis désolée." Sa voix était basse et granuleuse. Tate glissa son pied à l'intérieur juste avant que la porte ne se referme sur eux.

"Vous ne vous souvenez peut-être pas de nous, mais nous sommes du FBI. Nous essayons de découvrir ce qui est arrivé à votre fille."

"Je sais ce qui est arrivé à mon Em. La femme renifle. "Carlos Mendoza l'a assassinée. Je pense... Je pense que vous devriez retourner d'où vous venez et nous laisser tranquilles."

Merde.

"Nous enquêtons toujours..."

"Le bureau du shérif nous a dit que Carlos l'avait assassinée et que le frère de Carlos avait failli tuer ce gentil garçon, Brent Matthews.

Putain de shérif Grimes. Tate a raison, cette ville est pourrie jusqu'à la moelle.

Chase se penche en avant.

"Jennifer, malgré ce que le shérif a pu vous dire, l'enquête sur le meurtre de votre fille est toujours en cours. Il y a des choses que nous ne savons pas."

"Je suis désolé, veuillez retirer votre pied de la porte".

Tate fronce les sourcils mais retire son pied. Jennifer Dawson leur a rapidement fermé la porte au nez.

"Qu'est-ce que c'était que ce bordel ?" demande Chase.

"C'était le shérif Grimes qui était en colère. Il s'agissait pour lui de nous rappeler que Hawkesbury est sa ville."

Ils retournent à la voiture de Chase.

"Peut-être n'aurions-nous pas dû remuer le couteau dans la plaie", a-t-elle fait remarquer.

"Trop tard maintenant".

"Trop tard maintenant. Tate marque une pause, puis ajoute : "Putain de petites villes."

Ils roulent pendant cinq minutes avant que Tate ne s'accroupisse et ne regarde dans le rétroviseur.

"La Chevelle est de retour, elle nous suit encore."

Chase acquiesça. En fait, elle était arrivée il y a un demi-pâté de maisons. Le chauffeur n'essayait même pas de rester caché.

"Je commence à en avoir un peu assez de cet endroit. Et toi Chase ?"

"Malade et fatigué".

Chase a rapidement tourné à gauche, puis immédiatement à droite.

"Attendez".

En serrant fortement le volant, elle fit faire à sa BMW un demi-tour serré, se forçant à se plaquer contre sa vitre et à plaquer Tate contre la console centrale. Comme prévu, le conducteur de la Chevelle noire craignait de les perdre et avait accéléré.

Ils ont tout juste réussi à freiner à temps pour éviter une collision frontale.

Le pare-brise avant était illégalement teinté, ce qui ne leur permettait pas de savoir qui se trouvait à l'intérieur.

Chase a sorti son arme et s'est approchée du véhicule.

"Sortez de la voiture."

Tate s'est approché de la fenêtre du passager et a tapé sur la vitre avec le canon de son arme.

"Foutez le camp", a-t-il dit.

Le moteur de la Chevelle s'est mis à tourner et Chase a fait un pas prudent en arrière.

"Sortez de la voiture ou on casse les vitres."

La voiture est restée en marche, mais la porte s'est lentement ouverte.

Chase n'a pas été surprise par le jeune homme aux cheveux bruns ondulés et à la mâchoire carrée qui est sorti. Bien qu'elle n'ait jamais vu de photo de Jackson Grimes, elle sut en un instant que c'était lui. Il ressemblait à une version plus jeune et plus mince de son père.

"Qu'est-ce que tu veux, putain ?" dit Jackson en regardant Chase d'un air narquois. Il n'a même pas reconnu Tate alors qu'il se dirigeait vers l'avant de la voiture.

Le certificat de naissance de Jackson indique qu'il n'a que vingt ans, mais il en paraît beaucoup plus.

"Qu'est-ce que je veux, putain ?" Tate se fâche. "Je veux que vous arrêtiez de nous suivre."

"C'est un pays libre et je vais juste faire un tour". Jackson ne regardait que Chase quand il a parlé.

Roulez... roulez...

Le mot a déclenché quelque chose chez Chase. Elle se souvient des traces de pneus épaisses laissées à l'extérieur de la cabane.

Ils ressemblaient beaucoup aux pneus de la Chevelle.

Chase s'est penché et a pris une photo des bandes de roulement.

"Tu fais quoi, putain ?"

"Pays libre, je prenais juste une photo", a répondu Chase.

"Eh bien, allez vous faire foutre."

"Doucement, prévient Tate.

Les yeux de Jackson se tournent enfin vers lui.

"Qu'est-ce que tu vas faire ?"

"Vous savez que je suis un agent fédéral, n'est-ce pas ? Vous savez que je fais partie du FBI ?"

"Je me fous de savoir si vous êtes ce putain de président."

La bouche de Tate n'est plus qu'une fine ligne sous sa moustache.

"Calmez-vous", dit Chase, agacé par la compétition de mesure de la bite. "Calmez-vous tous les deux..."

"Pourquoi tu ne fermes pas ta gueule, salope ?"

Chase recula. Ce Jackson Grimes était un sacré morceau de travail.

"Hey !" Tate a crié. "Tu embrasses ton papa avec cette bouche ?"

Chase remarqua que Tate avait rangé son arme et repensa à ce que Daniel avait dit lorsque son partenaire et lui en étaient presque venus aux mains.

Vous, les putains de flics, vous vous croyez si forts avec vos armes. Et si vous vous battiez à mains nues ?

Il ne pouvait pas sérieusement penser à se battre contre ce crétin, n'est-ce pas ?

"Tate..." mais une fois de plus, Chase fut interrompu. Même si Tate se tenait entre eux, l'homme la regardait par-dessus son épaule.

"Non, je n'embrasse pas mon père, mais il va t'embrasser, madame. Il va t'embrasser, et il va bien te baiser."

Tate pousse Jackson en arrière. Le gamin a levé les mains en luttant pour rester debout. Il souriait maintenant.

"Tate, il t'appâte", prévient Chase, qui tente, sans succès, de faire reculer son partenaire. "Il veut que tu fasses quelque chose pour qu'ils puissent nous forcer à quitter le comté de Hawkesbury.

Ses paroles sont tombées dans l'oreille d'un sourd.

"Le shérif Grimes va bien te baiser, comme Brent a baisé Emily."

Chase a vu rouge. Elle s'élança vers Jackson, mais heureusement, Tate se tenait entre eux. C'était peut-être intentionnel, peut-être pas. Mais cela a probablement sauvé leurs emplois.

Tate l'attrapa et la souleva avant qu'elle n'entre en collision avec Jackson. Le gamin n'a même pas bougé, il est resté là, l'encourageant avec un sourire lascif sur son visage prématurément usé par le temps.

Tate l'a portée comme un chat possédé jusqu'à sa voiture, subissant au passage de multiples égratignures mineures.

"Calme-toi. Il l'a serrée fermement autour de la taille. "Comme tu l'as dit, c'est ce qu'il veut. Le shérif veut que nous quittions sa ville, et si tu continues comme ça, nous n'aurons pas d'autre choix que de partir. Alors Carlos va croupir en prison ou se faire piquer pour un meurtre qu'il n'a jamais commis."

"Il va bien te baiser !" Jackson se moque, riant à présent.

Chase fait un dernier effort pour se libérer, mais Tate s'y attend et la jette dans sa voiture.

"Vous allez avoir ce que vous méritez, Jackson", dit Tate en passant de l'autre côté du véhicule.

"Allez-y". Jackson a mimé "Viens ici". "Allez-y."

"Oh, je le ferai", entendit Chase murmurer Tate. "C'est une putain de promesse."
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Tate savait que Chase était furieuse, mais il savait aussi qu'elle s'en voulait plus d'avoir perdu le contrôle que de ce qu'avait dit Jackson Grimes. Il le savait parce qu'il ressentait la même chose.

Mais ils avaient semé la zizanie et ils ne pouvaient pas être fâchés de devoir supporter l'odeur. Il se dit qu'après avoir énervé le shérif Grimes, il avait demandé à son fils de les filer. Et Grimes devait savoir que Jackson aurait fait ce que Jackson faisait le mieux : énerver les gens et provoquer des bagarres.

"Nous aurions dû nous contenter d'amener le cul à l'intérieur", dit Chase entre les dents serrées. "Les traces de pneus à la cabane étaient les siennes et elles étaient fraîches. Il était là dimanche."

"Je n'en doute pas, mais vous savez ce qui se serait passé si nous avions décidé de lui passer les menottes en pleine rue ?"

"Quoi ?"

"Il se serait battu contre nous. Il se serait battu contre nous et aurait fini par être blessé. Et l'histoire aurait dit que nous avions battu Jackson. Je sais, c'est idiot, non ? Mais je parie que les Jennifer Dawson soutiendraient cette histoire, et Robert prétendrait que nous harcelons les étudiants. Il vaut mieux ne rien faire".

"Je ne me sens pas à l'aise de le laisser en liberté. Imaginons que Daniel dise la vérité sur le fait que Jackson lui a administré le Rohypnol. Je veux dire, à l'époque, Daniel n'avait aucune idée qu'Emily avait été violée ou droguée, n'est-ce pas ?"

"C'est vrai.

"Alors, imaginez ça, Jackson est en colère parce qu'il déteste Carlos et son frère. Il se dispute avec eux depuis des années. Il dit à Brent, j'ai une idée. Convainquons Emily de venir au Shack - elle aime Carlos, mais ses amis lui manquent aussi, vous savez ? Tu la sers à boire et à manger - si nécessaire, je la persuade avec un peu de roofie - et ensuite, je prends une vidéo de toi en train de la baiser. Tu pourras la montrer à Carlos et il sera tellement furieux qu'ils rompront. Ensuite, Em et toi pourrez vous remettre ensemble".

Tate se tordait de rire.

"Je veux dire, c'est une idée incroyablement stupide... mais j'ai l'impression que c'est tout à fait dans les cordes de Jackson. Possible."

"Possible", conclut Chase. Mais pas nécessairement plausible.

"Au fait, j'ai reçu un texto d'un ami. Il m'a dit qu'il n'y avait pas eu de meurtre à Hawkesbury depuis plus de six ans. Le dernier, c'était un type qui venait de l'extérieur de la ville, qui est entré par effraction dans une maison et qui s'est retrouvé dans une fusillade. Les deux ont fini par mourir".

"Génial", grommelle Chase. "Toutes ces théories sur la butte herbeuse pourraient ne servir à rien. Peut-être que le bureau du shérif est tellement inexpérimenté qu'ils se font baiser par accident."

Tate rit.

"Oh, j'ai reçu un autre message."

"Combien de copains as-tu ?"

"Qu'est-ce que je peux dire ? Je suis juste super populaire. Quoi qu'il en soit, le téléphone d'Emily est arrivé dans la zone de la cabane à onze heures samedi soir et s'est éteint vers deux heures du matin. Pas de ping depuis."

"Quelqu'un a retiré la carte SIM et l'a mise hors tension ?

"Très probablement".

"D'autres informations à partager ?" demande Chase, pince-sans-rire.

"Oui, j'ai une vidéo de Jackson Grimes étranglant Emily."

"Quoi ?"

Tate aspire immédiatement une bouffée d'air.

"Merde, désolé, mauvaise blague".

Le shérif Grimes va bien te baiser, comme Brent a baisé Emily.

Il y avait quelque chose qui n'allait pas chez Jackson Grimes, cela ne faisait aucun doute. Mais d'après l'expérience de Chase, la plupart des hommes qui parlent beaucoup agissent peu.

Tate, qui avait repris le volant après la crise de Chase, était curieusement silencieux.

"Pourquoi ai-je l'impression que vous préparez encore un de ces plans secrets ?"

"Je ne suis pas en train de l'inventer, Chase, je l'ai déjà. Mais celle-là ? Celle-là, tu ne voudras pas la connaître à l'avance. Fais-moi confiance, Chase."

***

Cette fois-ci, ils ont réussi à terminer leur repas. Pas de vidéos, d'images ou de commentaires ignobles pour leur couper l'appétit. Et la nourriture n'était pas mauvaise, elle avait sa raison d'être. Tate n'avait pas réalisé à quel point il avait eu faim. Ensuite, ils sont retournés à la chambre d'hôtel.

Puis ils ont attendu.

Tate attend le coucher du soleil et que Chase s'endorme, tandis qu'elle attend un appel de l'avocat d'Ava qui ne viendra jamais. Elle pensait que la pression qu'ils avaient exercée sur Ava dans la salle d'interrogatoire, ainsi que la bombe qu'elle avait lancée en disant qu'Emily était enceinte lorsqu'elle avait été tuée, avaient suffi à la faire parler de ce qui s'était réellement passé samedi soir. Tate ne sait pas si elle va craquer.

Tate vérifie auprès de son contact au FBI si l'ADN paternel du fœtus a été trouvé dans le CODIS. Aussi incroyable que cela puisse paraître, tout le système était tombé en panne. Même le putain de FBI n'était pas immunisé contre l'écran bleu de la mort, semblait-il. Ils espéraient être de nouveau opérationnels demain.

La seule chose qui restait à faire était de parler à Jackson. Il était le chaînon manquant. Ils ont sondé tous les autres dans cette affaire.

Jackson était le dernier.

Ce qui l'a amené à son projet actuel.

"Il a remarqué que Chase s'était glissée dans le lit, le Story Planner d'Emily Dawson dans les mains.

"Tu sais, Emily Dawson n'était pas un mauvais écrivain. Regarde ça." Chase lit un passage d'une des nouvelles de la jeune fille.

"Pas mal", dit Tate, mais Chase voit clair dans son jeu.

"Pas un grand lecteur, hein ?"

"Non, pas vraiment", a-t-il admis.

Chase sourit. Elle était si jolie, allongée avec un livre dans les mains, si normale.

Pourra-t-elle un jour mener une vie normale ? se demande Tate. Est-ce que l'un d'entre nous le peut ?

La vraie question est de savoir si deux traumatismes s'annulent l'un l'autre ou s'ils se multiplient.

Seul l'avenir le dira.

"Tu vas pouvoir dormir cette nuit ?" demanda Chase en baissant le bloc-notes.

"Je suis épuisé, alors oui, peut-être que je le ferai".

C'était un mensonge et ils le savaient tous les deux. Pourtant, Tate s'est senti s'assoupir, tomber dans cet étrange purgatoire entre le sommeil et l'éveil, mais au moment où le Story Planner s'est laissé tomber sur la poitrine de Chase, il s'est à nouveau réveillé en sursaut.

Et prêt à chasser.
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Tate ne savait pas si sa queue s'était améliorée ou si elle était simplement paresseuse.

Il a passé vingt à trente minutes à rouler sans but précis, passant près mais pas trop près de Tenbury, du bureau du shérif, de la maison du principal Robert Matthews, dont les lumières étaient allumées même s'il était plus de deux heures du matin, et de la maison de Jennifer Dawson. Pour faire bonne mesure, il a même fait le tour du quartier des Mendozas. Il finit par apercevoir la Chevelle noire dans le rétroviseur.

Tate ralentit, ses virages devenant plus délibérés, télégraphiés. Il finit par s'approcher de l'hôpital, en veillant à ne pas passer devant le distributeur qui avait récupéré Ava au volant de la voiture de Brent.

Il n'avait pas de destination précise, juste une idée de l'endroit où aller : un lotissement encore en construction. Les routes n'étaient pas encore goudronnées et les pneus de la BMW de Chase glissaient sur le gravier.

Cela va bien se passer, s'est-il dit. Vraiment bien.

Tate a délibérément appuyé sur l'accélérateur en tournant, ce qui a fait partir la voiture en vrille. Il a serré fermement le volant, le faisant tourner dans le sens de la vrille, à l'inverse de ce que l'on apprend à faire dans les cours de conduite.

Il a failli aller trop loin, il a failli perdre complètement le contrôle.

"Désolé pour votre voiture, Chase !"

Le véhicule a dérapé et quelque chose a surgi dans l'esprit de Tate.

Une nuit pluvieuse, sa fille qui hurle. Sa femme...

La voiture a dérapé dans une benne à ordures bleu foncé située dans l'allée d'une maison en ruine. Elle a heurté la portière du passager, mais pas assez violemment pour que les airbags se déclenchent.

Sachant qu'il n'a pas beaucoup de temps, Tate force les pensées et les images de l'accident qui a privé toute sa famille d'une vie normale.

Il a sauté de la voiture, refermant la portière derrière lui. En se cachant derrière la benne à ordures, Tate a sorti la cagoule noire de sa poche et l'a enfilée. Il ajusta ensuite ses gants de cuir noir, serrant entre les doigts pour s'assurer qu'ils ne risquaient pas de glisser.

La Chevelle noire a pris le dernier virage trop rapidement et même ses pneus épais n'ont pas réussi à la maintenir sur la route.

Elle fonçait vers la BMW de Chase, hors de contrôle.

"Oh, merde."

Si elle s'écrasait sur sa voiture, le plan de Tate serait ruiné.

Mais à la dernière seconde, le conducteur a réussi à s'arrêter à quelques centimètres du pare-chocs de la BMW.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel !" hurle Jackson en sortant de sa voiture.

L'épais nuage de poussière de la route de gravier qui flottait dans l'air constituait une couverture parfaite pour Tate mais, en fin de compte, il n'en avait pas besoin. Alors qu'il se précipite sur l'homme, Jackson chancelle et Tate se rend compte qu'il est ivre.

Cela ne peut pas être plus parfait, pensa-t-il.

Jackson ne l'a pas vu venir.

Tate lui enfonce l'épaule dans le flanc dans un plaquage presque parfait. Jackson, complètement pris par surprise, émet un étrange "ehhrp" en tombant brutalement sur le sol. Son corps amortit celui de Tate et la force combinée de ces deux éléments fait sortir chaque once d'air des poumons du jeune homme.

Jackson était encore conscient lorsque Tate l'a fait basculer sur le dos, mais il avait du mal à respirer.

Un coup de poing entre les deux yeux n'a rien arrangé.

Le coup suivant a écrasé le nez du garçon. D'une manière ou d'une autre, cela a choqué Jackson qui a recommencé à respirer - un horrible souffle humide. Puis il bafouille et crache du sang.

Tate s'accroupit au-dessus de Jackson, approchant son visage couvert.

Puis il fixa les yeux de l'homme à peine conscient comme Jackson l'avait fait pour Chase plus tôt dans la journée.

C'est là que tout devait se terminer, là qu'il devait passer l'appel anonyme au bureau du shérif pour dire qu'un conducteur avait eu un accident. Un conducteur ivre, comme il s'est avéré.

Mais Tate a ensuite pensé à Marco, le gigantesque mafieux serbe qui lui avait coupé le souffle avec son poing en parpaing en exigeant le paiement du prêt. Puis il a repensé à l'accident de voiture. L'accident de voiture qui avait envoyé sa fille dans un fauteuil roulant et sa femme en prison.

Il a frappé Jackson à chaque souvenir. Il l'a frappé si fort que Tate a pensé qu'il l'avait peut-être tué.

Oh, putain.

Tate se penche et secoue les épaules de Jackson.

Rien.

Merde, merde, merde, merde.

Tate utilisa la paume de sa main pour exercer une pression sur la poitrine de Jackson et alors - Dieu merci - le gamin aspira une bouffée d'air, émettant un son comme si le diable venait de s'emparer de son âme. Même son dos s'est arqué, ajoutant encore à l'allusion.

Il était vivant. Et il allait s'en sortir.

Espérons-le.

Tate a passé l'appel et s'apprêtait à retourner à la voiture de Chase quand il n'a pas pu s'en empêcher.

Une fois de plus, il s'est accroupi sur Jackson, mais cette fois, Tate a dit : "Qui a baisé qui maintenant, Jackson ? Qui a baisé qui ?"


PARTIE IV - Matelas

Chapitre 41

"Tu es bientôt prêt ?" demande Tate.

Pour une raison ou une autre, Chase avait pris son temps aujourd'hui, se douchant plus longtemps que d'habitude.

"Presque". Qu'est-ce qui presse ? Qu'avez-vous en tête ?"

"Je pense que nous devrions reparler à Ava".

"Vraiment ?" cria Chase en sortant de la douche. L'eau s'est arrêtée et elle s'est penchée dans la pièce. Son corps était en grande partie caché par le cadre de la porte, mais Tate aimait ce qu'il voyait. La ligne de sa clavicule nue, la moitié extérieure d'un sein et la douce courbe de sa hanche.

"Ça va ?" demande-t-elle avec un sourire narquois.

"Mieux que bien".

"Eh bien, enlevez ce regard de votre visage - vous êtes pressé, n'est-ce pas ? Pas le temps pour ça".

En toute autre circonstance, Tate aurait dit merde et rejoint Chase dans la salle de bain. Mais plus de quatre heures s'étaient écoulées depuis sa rencontre dans le lotissement abandonné, et si Jackson ne s'était pas rendu à l'hôpital ou au bureau du shérif pour parler à son père, il était probablement mort. Si c'était le cas, Tate se précipiterait au bureau du shérif et se rendrait.

Quoi qu'il en soit, Tate était destiné à se retrouver sur le terrain de Grimes.

"N'importe quand, Chase, n'importe quand, mais pas maintenant. Il faut qu'on y aille. Enfile quelque chose et partons d'ici avant que je ne change d'avis. Parce que si je le fais, nous allons passer toute la journée enfermés dans cette pièce ensemble."

***

"Je sais qui l'a fait", dit Tate, ses yeux se fixant sur ceux du shérif Grimes.

"Vous venez d'arriver. Comment..."

"C'était Daniel Mendoza.

Le shérif fait une grimace comme s'il venait de jouer avec un pet et qu'il avait perdu.

"Quoi ?"

Tate acquiesce.

"Yep. Daniel l'a fait."

"Qu'est-ce que tu racontes ? Il était ici tout le temps, enfermé."

"Et alors ? demande Tate en haussant les épaules.

Le shérif n'était pas bête, mais il ne pouvait pas s'en empêcher.

"Alors, comment Daniel a-t-il battu mon fils quand il était derrière les barreaux ?"

"Je suppose que c'est de la même manière que Daniel a réussi à battre Brent Dawson alors qu'il était à des kilomètres de là, au travail."

Le shérif grogne.

"C'est des conneries. Tu es juste..."

Le vice-doyen Jardine tourne le coin de la rue, l'air maussade.

"Agent Abernathy, voulez-vous que je vous fasse passer le test d'alcoolémie maintenant, ou... ?"

"Test d'alcoolémie ?", s'emporte le shérif. "De quoi parlez-vous, adjoint ?"

"Jackson a conduit jusqu'ici, n'est-ce pas ? dit Tate, sa voix légère et aérienne - délibérément ennuyeuse. Hifalutin. "J'ai cru sentir une odeur d'alcool dans le foyer où Jackson est arrivé. Au cas où ses blessures auraient été causées par un accident de voiture, je pense qu'il est préférable que nous fassions preuve de diligence et que nous testions son taux d'alcoolémie, n'est-ce pas ?"

"Il n'a pas eu d'accident. Il a été attaqué."

"Potayto, potahto- soyons-en sûrs".

"Je ne crois pas, putain. Adjoint Jardine, ne vous approchez pas de lui. Ne pensez même pas à l'approcher." Le shérif tourna la tête. "Où est Jackson maintenant ?"

"Cellule 3".

La mâchoire du shérif Grimes a failli tomber par terre.

"Cellule de détention ? Vous l'avez mis dans une putain de cellule de détention ? Il est ici pour signaler une agression !" Grimes pointe un petit doigt sur la poitrine de Tate. "Une agression dont il dit qu'elle a été commise par cet homme !"

Chase, qui avait assisté à l'affrontement à plusieurs mètres de distance, comme l'avait suggéré Tate au cas où les choses tourneraient mal, prit soudain la parole.

"C'est une allégation sérieuse, shérif. Quand cette prétendue agression a-t-elle eu lieu ?"

"Supposé ? Ce n'est pas supposé. Son visage est... son visage est tout abîmé."

Chase ignore le commentaire et parle comme si l'homme avait répondu à sa question.

"La nuit dernière, n'est-ce pas ? L'agent Abernathy était avec moi toute la nuit, donc ça ne pouvait pas être lui. Je veux dire que personne de sensé ne penserait qu'un agent du FBI, surtout un agent aussi décoré qu'Abernathy, puisse faire quelque chose comme ça."

"Tout comme ce n'est pas Daniel qui a battu Brent", ajoute Tate, se délectant de l'expression de pur malaise sur le visage de Grimes.

"Vous allez le regretter", prévient le shérif Grimes. "Vous allez regretter d'être venus à Hawkesbury".

"Je n'en doute pas", admet Tate. "Mais pour l'instant, Jackson Grimes est dans la cellule 3 et l'agent Adams et moi allons profiter de l'occasion pour l'interroger là-bas.

"Vous n'êtes pas..."

"Soit vous laissez Daniel Mendoza partir, propose Chase, et vous nous laissez interroger votre fils, soit je demande à quelqu'un de l'attacher pendant que je fais la prise de sang et le test d'alcoolémie moi-même. Et comment pensez-vous que cela va se passer ? Hmm ? Le fils du shérif local a un accident alors qu'il était ivre ? Oh, je ne manquerai pas de contacter le journal local. Vous aurez beaucoup plus de mal à étouffer l'affaire, n'est-ce pas, shérif ?"

Ils l'ont eu. Ils l'ont enfin eu.

Tate n'avait jamais cru à la combustion spontanée, mais le shérif Grimes était sur le point de lui faire reconsidérer sa position sur le sujet.

"Tu ne le touches pas, putain. Et tu n'as pas le droit de lui parler avant que je ne le fasse."

Tate a fait un pas en arrière.

"Ça me va. J'ai besoin d'aller mettre de la glace sur mes articulations, de toute façon".

Le regard que lui lança le shérif Grimes était si vil que Tate regretta presque d'avoir fait ce commentaire. Mais il est parti en trombe et Tate, qui retenait son souffle, a expiré.

"Wow, c'était intense", a déclaré le vice-doyen Dean Jardine, laissant entendre qu'il avait lui aussi été sur les nerfs.

"Vous me le dites".

Tate regarda Chase, qui était la seule à ne pas être dérangée par l'interaction. En fait, elle avait l'air ravie.

Elle était intelligente et savait ce que Tate avait fait. Tate s'attendait à ce qu'elle condamne ses actions, qu'elle le réprimande, qu'elle lui dise que c'était trop risqué, trop volatile.

Mais elle ne l'a pas fait.

Le téléphone de Tate a sonné et il l'a regardé. Puis il a froncé les sourcils.

"C'était mon contact au FBI. "J'ai eu un résultat avec l'ADN du fœtus. Le père du bébé d'Emily Dawson était un parent au premier degré de Daniel Mendoza."

"Merde, Carlos était donc le père du bébé d'Emily ?" demande Chase.

Tate acquiesce. Il ne savait pas pourquoi, mais cette information le piquait. Cela ne devrait pas, cela ne changeait rien, mais Tate se sentit soudain mal à l'estomac.

Ils restèrent là tous les trois pendant plusieurs secondes avant que le téléphone de Chase ne se mette à sonner. Elle montra à Tate l'identité de l'appelant -STITTS- et s'éloigna de la portée de voix pour répondre.

Tate la regarde partir, puis s'adresse au vice-doyen Jardine.

"Adjoint, lorsque vous avez conduit Jackson à la cellule 3, vous n'êtes pas passé devant la pièce où Ava Morency est détenue, n'est-ce pas ?

"Je l'ai fait".

"Vous pensez qu'elle a vu ?"

L'adjoint acquiesce.

"Je pense que tout le monde dans le bâtiment a vu et entendu Jackson Grimes être amené".

Tate sourit.

"Parfait".

Chase a raccroché le téléphone et s'est précipité vers eux. Elle avait l'air désemparée.

"Qu'est-ce qui ne va pas ?

Elle secoue légèrement la tête de Tate, puis s'adresse à l'adjoint Jardine.

"Député, l'avocat d'Ava est-il ici ? Dans le bâtiment ?"

"Non, je ne pense pas. Pourquoi ?"

"Parce que je suis presque sûr qu'Ava voudra qu'il soit présent quand je lui dirai ce que mon collègue à Quantico vient de découvrir".
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Le comportement de l'avocat d'Ava a complètement changé aujourd'hui. Il n'était plus combatif. Et Chase savait qu'après qu'elle leur ait dit ce que Stitts avait découvert, les choses allaient encore changer.

Ava avait l'air fatiguée et épuisée, et même si elle n'avait pas vu Jackson se faire parader par l'adjoint Jardine, Chase pensait qu'une nuit derrière les barreaux était probablement suffisante pour que la jeune fille change d'avis sur à peu près tout.

Mais le problème, c'est qu'après ce qu'elle avait vu - plutôt ce qu'elle avait entendu - Chase avait aussi changé d'avis sur Ava.

"Agent Adams, agent Abernathy, ma cliente m'a informé qu'elle avait des informations sur la nuit de samedi à dimanche qu'elle serait prête à partager, en échange d'une immunité totale..."

"Avant de parler d'un accord, il y a quelque chose que je veux partager avec vous."

Ava déglutit difficilement, mais l'avocat garde son sang-froid.

"Nous avons examiné les images du distributeur et..."

"Non, il ne s'agit pas d'Ava qui a amené Brent à l'hôpital. C'est à propos du viol d'Emily."

Ava gémit.

"Agent Adams, ces tactiques de peur ne sont pas nécessaires. Mon client est en état d'arrestation pour avoir agressé Brent Matthews, une accusation bidon, mais qui n'a rien à voir avec l'agression sexuelle présumée ou la mort d'Emily Dawson."

"Il suffit de regarder."

Ava secoue la tête et ferme les yeux. Elle avait l'air d'une petite fille forcée de regarder un film d'horreur par un frère ou une sœur plus âgé(e) qu'elle.

"Vous ne voulez pas regarder ?" demande Chase en sortant son téléphone. "C'est bon, tu peux juste écouter. Celui qui a envoyé cette vidéo à l'école était plutôt malin. Ils ont bien caché leurs traces et il n'y a aucun moyen de savoir de quel téléphone elle a été envoyée. Mais ils n'étaient pas si malins que ça. Le fichier contenait du son, mais il était coupé. Mon ami du FBI a réussi à le réactiver. Tenez, écoutez."

Chase repasse les quatorze secondes du viol d'Emily en augmentant le volume.

On entendait le bruit des gens qui buvaient, une poignée, peut-être plus, peut-être moins. Au début, les observateurs avaient l'air bruyants, presque étourdis. Chase avait déjà vu ça, des gens qui se rassemblaient autour de deux personnes qui se battaient à l'extérieur du bar, deux personnes qu'ils n'avaient jamais rencontrées auparavant. Une sorte de soif de sang induite par la foule. Mais ensuite, une fois le sang versé, ils semblaient dégoûtés, réalisaient qu'ils assistaient à quelque chose de grave.

C'est également ce qui s'est passé dans la vidéo. Au bout d'un moment, il y a eu un silence pur, un silence si profond qu'il était impossible de distinguer la vidéo de la version antérieure qui n'avait pas de piste audio. Et puis, une voix féminine a dit : "Arrêtez ça !".

Il y a eu un décompte de cinq après la fin de la vidéo, pendant lequel personne n'a fait de bruit.

Et puis l'avocat a dit : "Ça peut être n'importe qui".

Chase se racle la gorge.

"Ça pourrait être n'importe qui, mais ce n'est pas le cas. C'est toi, n'est-ce pas, Ava ?"

La jeune fille sanglote et enfouit son visage dans ses mains.

"Alors, avant de parler d'affaires..." Le téléphone de Chase sonna, la faisant sursauter. C'était encore Stitts, et elle rejeta l'appel. "Pourquoi ne pas nous dire ce qui s'est passé samedi soir ?"

"Agent Adams, si nous n'avons pas d'accord..."

Son téléphone sonne à nouveau : Stitts. Chase l'a rejeté.

"Tu veux le prendre ?"

Chase a mis son téléphone en mode silencieux et l'a retourné.

"Ava, c'est ta seule chance d'avouer ce qui s'est passé samedi soir. Ta seule chance." Elle soupire dramatiquement. "Je sais que tu aimais Emily, du moins à un moment donné. Et je sais que tu ne l'as pas tuée. Mais je vous l'ai déjà dit, peu importe que ce soit vous qui ayez commis le crime, si vous étiez là et que vous saviez..." La jeune fille sanglote de nouveau et Chase décide de changer de tactique. "Tu veux savoir ce que je pense ? Je pense que tu as peur. Je pense que Jackson était à la cabane et qu'il a probablement pris la vidéo. Je comprends que tu aies peur de Jackson - il m'a menacé, moi, un agent du FBI, et je mentirais si je disais que je n'ai pas un peu peur de lui, moi aussi. Et je sais que vous pensez probablement qu'il est intouchable, avec son père qui est le shérif et tout ça. Mais ce n'est pas le cas. Il est assis dans la cellule à côté de la vôtre en ce moment même, attendant de chanter. Malgré ce qu'il vous a dit, il ne va pas se taire. Le shérif Grimes va l'entraîner et lui dire exactement quoi dire et comment dire pour s'assurer qu'il rentre chez lui à la fin de la journée. Et qui pensez-vous qu'il va blâmer pour ce qui est arrivé à Emily ?"

Ava s'est mise à gémir. Son avocat a tenté de la réconforter, mais elle l'a repoussé.

"Sa meilleure amie, Ava. C'est elle qui va être blâmée pour ça, pour tout ça."

"Je n'ai pas... je n'ai pas..." les mots sont sortis de la bouche d'Ava dans un désordre humide.

"Tu n'as pas à dire quoi que ce soit, Ava, tu n'es pas obligée..."

Ava a lancé un regard à M. Dawson.

"Oui, je dois le faire". Ava tourna ses yeux humides vers Chase. "Je dois dire à Emily qu'elle mérite au moins ça... après ce qu'on lui a fait." Elle pleurait librement maintenant. "Après ce qu'on lui a fait, Emily mérite que son histoire soit racontée."


Chapitre 43

"C'était l'idée de Brent, au début, en tout cas. Il n'arrivait pas à oublier Emily. Je suppose que vous savez déjà ce qui s'est passé quand ils ont rompu : Brent l'a giflée et c'est tout. Emily ne retournerait jamais avec lui, même si Carlos n'était pas dans le coup. Le problème, c'est que personne ne le savait ; je veux dire, jusqu'à samedi soir, personne à part Em et Brent n'était au courant de la gifle. Je ne le savais même pas et j'étais sa meilleure amie. C'était Em. Elle n'était pas vindicative ou malveillante. Elle avait un grand coeur, vous savez ? Et elle aimait Carlos. Je... Je déteste devoir choisir. Mais je ne pouvais pas rester avec Em. Je ne pouvais pas. Brent racontait à qui voulait l'entendre ces mauvaises rumeurs sur Em et comment elle l'avait trompé. Je savais que ce n'était pas vrai, mais tout le monde le disait. Et Carlos... il était différent. C'était le gamin boursier. Je ne suis pas fier de ça, mais j'ai choisi Brent. Nous l'avons tous fait."

Ava prit un mouchoir dans la boîte que Chase avait placée devant elle et s'essuya le nez. Elle soupire, puis continue.

"Brent est venu me voir vendredi. Il a dit qu'il regrettait d'avoir dit ça sur Em, qu'il voulait lui donner une seconde chance. Elle m'a manqué aussi. Je suppose que j'aurais dû savoir que c'était une farce ou un coup monté... Je ne sais pas. Mais c'est moi qui l'ai appelée, qui lui ai dit de venir à la cabane. Et le truc qui..." elle s'essuie à nouveau le visage, "le truc qui fait vraiment mal, c'est qu'elle avait l'air... merde, Em avait l'air tellement excitée, tu sais ? Tellement excitée, putain. J'aurais dû m'en douter. J'aurais dû savoir qu'il se passait quelque chose à la seconde où Brent a dit que Jackson venait aussi. Jackson déteste Carlos, il déteste Carlos et son frère avec passion. Je crois que ça a commencé quand Jackson était à Tenbury et qu'il a dit quelque chose sur Carlos - une blague stupide sur le fait qu'il n'avait eu la bourse que parce qu'il était mexicain ou quelque chose comme ça. Jackson a été suspendu, mais il aurait dû être expulsé, car Tenbury ne tolère pas le racisme. C'est son père qui a fait en sorte qu'il puisse retourner à l'école. Après cela, Jackson cherchait n'importe quelle excuse pour se battre avec l'un ou l'autre. Et maintenant que Carlos était avec Emily, il avait une excuse toute trouvée".

Ava saisit son verre d'eau. Sa main tremblait tellement qu'une partie de l'eau s'est répandue sur son menton. Elle ne prit même pas la peine de l'essuyer.

"Ava", dit Chase en se penchant légèrement en avant. "Raconte-moi ce qui s'est passé samedi soir.

***

"Elle ne va pas se montrer", murmure Brent dans son souffle. Il a bu une gorgée de bière. "Elle ne se montre pas."

Ava tapota ses doigts sur le côté d'une griffe blanche. Au téléphone, Emily s'était montrée enthousiaste à l'idée de retrouver l'ancienne bande.

"Elle sera là."

"Je ne sais pas. Peut-être que..."

"Ferme ta gueule et bois ta bière", dit Jackson du coin de la bouche. Il allume une cigarette. "Elle va se montrer."

"Et après ?" demande Brent. "Elle ne voudra probablement plus rien avoir à faire avec moi."

"Laissez-moi m'en occuper", dit Jackson en jetant une canette de bière vide par terre.

Ava n'aime pas ça. En fait, elle n'aimait pas du tout Jackson. Elle n'a jamais compris pourquoi il voulait traîner avec eux tout le temps. Il avait trois ans de plus qu'eux, et ils n'avaient pratiquement rien en commun. Tous les six, même Théo, se dirigeaient vers l'université et Jackson avait à peine terminé le lycée.

Les mains nerveuses, Ava regarde Brent faire sauter deux Zoloft.

"Vous savez quoi ? Donnez-m'en un."

Brent n'a pas hésité, il a lancé le flacon de pilules - cha, cha, cha - à Jackson qui les a attrapées.

L'odeur aigrelette de l'alcool et de l'urine devenait nocive. Tout comme Ava ne comprenait pas pourquoi Jackson traînait avec eux, elle ne comprenait pas non plus l'attrait de la cabane. Bien sûr, il n'y avait pas de parents pour les embêter, mais il y avait plein d'endroits où ils pouvaient aller boire et qui ne sentaient pas aussi mauvais.

"Je vais prendre l'air", dit-elle en regardant Natalia et Laura, espérant que l'une d'entre elles proposerait de l'accompagner. Elles ne le firent pas. Elles restèrent perchées sur le rebord de la fenêtre à discuter tranquillement.

La nuit était fraîche et Ava se serra contre elle en sortant. Elle tourna son regard vers le ciel, admirant les étoiles brillantes. En l'absence de la pollution lumineuse de la ville, elles semblaient prendre vie.

Ava s'éloigna encore un peu plus de la cabane, sirotant son White Claw au fur et à mesure qu'elle avançait.

Jackson manigançait et cela la rendait nerveuse. Ses idées étaient presque toujours mauvaises et, contrairement à lui, elle n'avait pas de carte de sortie de prison.

Pourtant... Em. Em lui manquait.

Leurs discussions nocturnes, leurs séances de ragots m'ont manqué. Discuter de leurs projets pour l'université.

Carlos... pourquoi diable fallait-il que ce soit Carlos ?

Rompre avec Brent aurait rendu les choses gênantes, mais si Emily n'était sortie avec personne pendant un mois ou deux, les choses se seraient arrangées.

Mais pas Carlos.

Ava soupire et termine son verre.

Elle en voulait une autre, mais savait que c'était une mauvaise idée. En temps normal, elle ne prenait que deux ou trois White Claws, mais aujourd'hui, nerveuse à l'idée de revoir sa meilleure amie après si longtemps, Ava en avait déjà avalé cinq.

Elle commence à avoir la tête qui tourne.

Combien de fois ai-je failli t'appeler, Em ? Une centaine ? Un millier ? Un million ?

"Ava ? La voix sortait de l'obscurité, et Ava baissa le regard vers les étoiles. Elle n'arrivait pas à localiser la personne qui parlait, mais elle semblait venir des bois.

"Em ? C'est toi ?"

Emily Dawson sortit de derrière un arbre. C'était bien elle. La jolie Em, qui avait eu ses règles en premier et avait développé des seins, qu'Ava attendait toujours de voir apparaître. Et maintenant, à l'âge mûr de 18 ans, elle doutait que cela arrive un jour. Em aux traits mignons et fins, à l'exception de ses grands yeux, Em aux dents parfaites, aux cheveux qui semblaient coiffés même s'ils étaient simplement relevés en chignon comme c'était le cas maintenant. Em qui ne portait qu'un jean et un tee-shirt de la fanfare mais qui, d'une manière ou d'une autre, donnait à l'ensemble un air de classe.

Emily est nerveuse, ses yeux ne cessent de se tourner vers la porte ouverte de la cabane d'où l'on entend des rires et des cris.

"J'ai essayé de t'appeler", dit Emily doucement.

Ava grimace.

"J'ai été très occupée", a-t-elle menti. Emily a vu clair dans son jeu, elle a toujours vu clair dans les mensonges d'Ava. Soudain, ce n'était plus une bonne idée. Jackson avait un plan et cela signifiait que quelqu'un allait être blessé. Emily a déjà été suffisamment blessée. "Ecoute, Em, je ne pense pas que tu devrais être ici. Je ne..."

"Je n'ai personne à qui parler, Ava. Il y avait une profonde tristesse dans la voix de son amie.

"Qu'en est-il de Carlos ? Vous avez rompu ?" Ava ne peut empêcher l'optimisme de s'insinuer dans sa voix.

Em a donné un coup de pied dans la terre avec le bout de sa chaussure.

"Non, nous sommes ensemble, mais je ne peux pas lui parler de ça". Emily s'est avancée.

"Qu'est-ce qui ne va pas ? Em, il s'est passé quelque chose ?"

Pendant un long moment, Em n'a rien dit, et ils ont été inondés par des sons bruyants provenant de la cabane. Ethan s'était vraiment attaché aujourd'hui et il était bruyant lorsqu'il était ivre.

"Em ?"

Ava vit des larmes dans les yeux d'Emily. Encore plus de culpabilité, cette fois-ci en s'insinuant dans sa gorge comme des rivières de bile tordues.

"Je suis en retard, Ava."

Il fallut plusieurs secondes au cerveau embué d'alcool d'Ava pour comprendre ce que disait son amie. La respiration d'Ava devient alors superficielle.

"En retard ? En retard comment ?"

"Six semaines".

Les yeux d'Ava se sont agrandis.

"Six semaines ? Avez-vous passé un test ?"

Em secoua la tête, puis fouilla dans sa poche et en sortit exactement cela : un test de grossesse. Même dans l'obscurité, Ava pouvait reconnaître la forme caractéristique.

"J'ai trop peur pour le faire toute seule. Et je ne pourrais pas le faire avec Carlos. Il vient d'être accepté à Penn avec une bourse et il... et il..."

"Tu dois faire le test, Em. C'est mieux de savoir, quel que soit le résultat."

"Je sais. Emily ne ressemblait plus à la fille confiante qu'Ava connaissait, la fille qui était tombée amoureuse de Carlos Mendoza et qui avait décidé de gâcher toute son année de terminale en sortant avec lui au lieu de Brent Matthews. Maintenant, Emily semblait juste effrayée.

Ava ne lui en voulait pas. Personne ne tombait enceinte dans le comté de Hawkesbury si l'on n'était pas mariée. Et personne ne tombait enceinte à l'Académie de Tenbury.

Au moins, si c'était le cas, personne ne le savait. Les choses étaient... prises en charge.

"Je n'avais personne à qui parler et je ne savais pas quoi faire. Si je suis - vous savez, si c'est positif - que dois-je faire ? Ava, que dois-je faire ?"

Ava s'approcha d'Emily et l'entoura de ses longs bras dans une profonde étreinte. Emily s'effondra pratiquement sur elle.

C'est bon, c'est normal.

"On va le faire ensemble", dit Ava. "Em, on va le faire ensemble, d'accord ? On va le faire ensemble maintenant."


Chapitre 44

Brent Matthews ouvrit les yeux. Du moins, c'est ce qu'il a essayé de faire, mais un seul d'entre eux a obéi à son ordre.

Il n'avait aucune idée de l'endroit où il se trouvait ni de la façon dont il était arrivé là. Tout ce qu'il savait, c'est qu'il était allongé dans un lit très inconfortable et plutôt petit. Mais un rapide coup d'œil autour de lui, avec son seul œil légèrement flou et teinté de rouge, lui dit tout ce qu'il avait besoin de savoir.

Il se trouvait dans un hôpital, allongé dans un lit d'hôpital, entouré d'équipements médicaux. Un tube fin et transparent partait du dos d'une main et un appareil de mesure de l'oxygène dans le sang se trouvait sur son index.

Une machine émet un bip, ce qui fait remonter une cascade de souvenirs. Non pas de la façon dont il était arrivé à l'hôpital, qui restait un mystère, mais il se souvenait maintenant de cette nuit-là, la nuit où il avait fait l'amour avec Emily Dawson sur le matelas crasseux de la cabane.

"Brent ?"

La voix vient de quelque part à sa droite et Brent essaie de tourner la tête pour faire face à l'interlocuteur.

Aucun résultat.

La douleur part de son cou et se propage jusqu'à son coccyx. Des étoiles traversent sa vision.

"Brent ? Cette fois, l'orateur s'est placé devant son champ de vision déformé.

"Papa ?"

"Oh, Brent. Son père lui tendit la main et caressa doucement son visage meurtri. Brent n'en était pas sûr, mais il pensait que l'homme avait pleuré. Il n'avait jamais vu son père pleurer auparavant. "Tout va bien se passer, mon fils."

Robert Matthews a dit cela parce que c'est ce que les pères ont toujours dit à leurs fils. C'est ce que les parents disent à leurs enfants, quoi qu'il arrive.

Les larmes se sont accumulées dans les yeux de Brent. Et lorsqu'elles se déversèrent sur ses joues, s'écoulant de son œil gauche comme le jus d'un agrume desséché, il ressentit une sensation de brûlure, comme si elles étaient faites d'acide. Et c'était peut-être le cas. Peut-être était-ce là sa punition pour ce qu'il avait fait... pour lui avoir fait ça.

A son Emily.

"Non", croassa Brent, "les choses ne vont pas s'arranger". Le simple fait de parler lui faisait mal.

"Mon fils, te souviens-tu de ce qui s'est passé ? Te souviens-tu de qui t'a fait ça ?"

Brent ferma les yeux, essayant de faire cesser la piqûre.

"Je me souviens."

"Bien, bien". Le soulagement dans la voix de Robert Matthews était épais, tangible. Il sentit son père s'éloigner du lit, sa main tombant de sa joue. "Adjoint Jardine ?"

C'était ça, ça allait permettre à Brent de se sentir mieux. La culpabilité était bien plus douloureuse à supporter que n'importe laquelle de ses blessures.

La porte s'ouvrit et il entendit le cliquetis d'une ceinture de sécurité - celle du département du shérif de Hawkesbury - alors que quelqu'un s'approchait.

"Oh, il est réveillé. C'est bien."

Brent reconnaît la voix de l'adjoint Jardine. Tous les enfants plaisantaient sur les frères Jardine, les appelant Tweedledee et Tweedledum derrière leur dos. Personne ne pouvait les différencier, même après que l'un d'entre eux, Dean, se soit laissé pousser une petite moustache perverse.

Brent n'aimait ni l'un ni l'autre - ils lui donnaient la chair de poule - mais mieux valait eux que le shérif Grimes.

"Mon fils s'en souvient. Robert glisse sa main dans celle de Brent et la serre un peu. "Il se souvient de ce qui lui est arrivé.

"Je suis tout ouïe".

Brent ouvre les yeux et regarde d'abord l'adjoint Jardine - c'est bien lui qui porte la moustache - avant de fixer son père.

"Non, commença-t-il, je ne me souviens pas de ce qui m'est arrivé. Mais je me souviens de ce qui lui est arrivé. Je me souviens..."

La poigne de son père sur sa main est soudain très forte. Presque douloureuse.

"Brent, tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Tu as besoin de te reposer. Tu n'as pas les idées claires." Brent secoue la tête et manque de vomir tellement la douleur est forte. "Brent, ne dis rien." Puis, à l'adjoint Jardine, Robert Matthews a dit : "Il est sous l'influence de beaucoup de médicaments et..."

"Non, je vais bien. Je vais bien, et je sais ce que je dis. Papa, s'il te plaît, je dois le faire."

"Brent".

D'une manière ou d'une autre, Brent réussit à dégager sa main de la poigne de fer de son père.

"Qu'est-ce que tu veux me dire, mon fils ? demande l'adjoint Jardine, en se glissant entre Brent et son père, au cas où ce dernier essaierait d'intervenir à nouveau.

"Vous devriez m'arrêter parce que je l'ai fait. J'ai piégé Emily pour qu'elle vienne à la cabane. Et puis..." La voix de Brent se bloqua dans sa gorge. Lorsqu'il reprit la parole, elle était serrée et il la reconnut à peine comme étant la sienne. "Et puis j'ai violé et assassiné Emily Dawson."


Chapitre 45

Samedi soir

Pourquoi prend-elle autant de temps ? Dépêche-toi de faire pipi !

Emily se tenait derrière un arbre depuis trois bonnes minutes et n'avait toujours pas réussi à faire couler une seule goutte pour le test de grossesse.

"Allez, allez, allez", dit Ava à voix basse, mais Emily l'entend quand même.

"J'essaie ici, bon sang. Je suis parti avant de venir ici."

Ava pensait connaître la réponse, en tout cas. Em avait toujours été régulière et ne pas avoir ses règles pendant six semaines ne signifiait généralement qu'une chose. La jeune fille pouvait le nier, avoir besoin de preuves absolues, mais l'écriture était sur le mur.

Et l'urine devrait figurer sur ce fichu bâton.

Les questions fusent dans l'esprit d'Ava pendant qu'elle attend. Em était-il sûr que c'était celui de Carlos ? Brent s'était vanté d'avoir couché avec Emily après leur rupture, mais Ava avait pensé que c'était des conneries. Mais si ce n'était pas le cas, cela pouvait-il être le sien ?

Le plus important est de savoir si elle gardera le bébé.

"Voilà", dit Emily avec une surprenante satisfaction. "J'ai réussi."

Elle sortit de derrière l'arbre, tenant le bâton d'une main. Ava recula, les mains en l'air.

"Dégueulasse, je ne touche pas à ça".

Emily a souri, et pendant une seconde, pendant cette fraction de seconde, tout est redevenu normal, tout est redevenu comme avant.

Puis quelqu'un s'est penché hors de la cabane et l'illusion s'est dissipée.

"Hé, vous voilà ! Content que tu aies pu venir !" dit Théo, le visage fendu d'un large sourire. "Viens à l'intérieur. Venez boire un verre." Ses paroles étaient bredouillées, et s'il était difficile de le comprendre les jours ordinaires, avec ses lèvres surdimensionnées qu'il humectait presque continuellement, il était presque impossible de comprendre ce qu'il disait maintenant.

"Vas-y", dit Ava à l'oreille d'Emily. "Va-t'en. Ne reste pas ici."

Em lui a jeté un regard étrange, puis elle a ri, pensant qu'Ava plaisantait. Après tout, elle lui avait demandé de venir ici. Et elles étaient amies. Elles étaient meilleures amies - au passé. Et peut-être qu'elles pourraient le redevenir.

"Viens", insiste Théo. Derrière lui, Ethan apparut. Ava n'aimait pas la façon dont il fixait Em du bout de son nez étroit. "Lesss, prends un verre. Tu nous as manqué."

"Bien sûr", dit Em. Alors que la jeune fille passe à côté d'elle, Ava réalise que le test de grossesse n'est plus dans sa main.

Elle jeta un coup d'œil vers l'arbre. Ava ne pouvait pas en être sûre, il faisait sombre et les forêts n'étaient rien d'autre que d'excellents générateurs d'ombres, mais elle pensait avoir vu le test de grossesse couché dans la terre, face contre terre.

Emily a-t-elle vu un résultat ?

Il a fallu toute la volonté d'Ava pour ne pas courir le ramasser et le regarder.

***

Il y avait quelque chose de bizarre dans tout ça. Il y avait quelque chose de terriblement étrange dans le fait que personne ne semblait s'attaquer à l'éléphant dans la pièce : ils avaient ostracisé Emily Dawson pendant près de trois mois et maintenant ils traînaient ensemble comme si rien ne s'était jamais passé. Même si Brent et Emily ne s'étaient pas encore parlé, en dehors d'un "bonjour" laconique, ils semblaient être en bons termes.

Tout le monde était détruit maintenant. Tout le monde sauf Emily. Elle ne buvait pas - le savait-elle ou était-ce juste une précaution ? - et Ava l'aidait à garder le secret en lui préparant des mélanges de boissons vierges.

Bien qu'Ava soit également ivre, elle réussit à observer tout le monde de loin. Ils avaient tous l'air si... heureux. Même Jackson avait l'air heureux, alors qu'il ne l'était jamais.

Qu'est-ce qui se passe ? Qu'a-t-il prévu ?

Par deux fois, Ava a failli dire à Em de partir. Pas comme dehors, mais en lui ordonnant de se tirer d'ici avant que quelque chose de grave n'arrive.

Brent était encore plus ivre que Theo. Et il n'avait pas l'intention de s'arrêter. Ses yeux suivaient Em partout où elle allait, et Ava avait l'étrange idée que même si Em était enceinte, et même si c'était l'enfant de Carlos, si elle voulait qu'il revienne, il se mettrait la queue entre les jambes et se précipiterait vers elle.

Il l'aimait encore. Brent avait beau dire à tout le monde que c'était une salope infidèle, avec ses mots exacts, il aimait Em.

"Jackson s'est interposé entre Natalia et Em, posant une main sur l'épaule de chacune d'elles. "Je vais juste le dire : Je sais qu'il y a des problèmes entre toi et Brent." À la mention de son nom, Brent a relevé le menton. Ses yeux se sont également levés, mais plus lentement que sa tête. "Mais les choses n'étaient pas les mêmes sans toi, Em. Il faut qu'on recolle les morceaux. Revenir à la normale, tu sais ?"

Ava savait de tout son être que c'était absolument, à cent pour cent, un tas de merde fumante. Jackson ne se souciait pas d'Em, ni de Brent d'ailleurs. Tout ce qui l'intéressait, c'était lui-même.

Mais Ava voulait encore y croire. D'une certaine manière, elle pouvait oublier le fait qu'Em était toujours avec Carlos et qu'elle était peut-être même enceinte de lui, et penser, égoïstement, que les choses pourraient redevenir ce qu'elles étaient.

Elle connaissait Em, et Em était une personne gentille. Probablement trop gentille, la plupart du temps. Ava n'est pas surprise de voir que son amie acquiesce. Elle avait l'air nerveuse, mais ses grands yeux bleus étaient pleins d'espoir.

Elle devait vraiment se sentir seule, pensa Ava.

"C'était son idée, tu sais", dit Jackson en désignant Brent. "Il s'est senti mal à propos de la façon dont les choses se sont terminées, et il veut juste être ami. C'est notre cas à tous."

Des mensonges, tous des mensonges. Em, tu peux voir que ce sont des mensonges, n'est-ce pas ?

Brent s'est glissé du rebord de la fenêtre et a donné un coup de pied dans une bouteille.

"Oui".

C'est tout ce qu'il a dit, "oui".

Brent était venu voir Ava pour lui demander d'entrer en contact avec Em, mais Ava pensait maintenant que Jackson était peut-être derrière tout cela depuis le début.

Et ce sourire... elle détestait le rictus sur le visage de Jackson.

"Je suis prête à parler", dit Em d'un ton penaud. Elle boit une gorgée de sa boisson non alcoolisée.

Non, non, non, c'est une erreur.

"Je pense que c'est une idée fantastique. Un endroit privé ?"

Il n'y avait qu'un seul endroit privé dans la cabane.

Em semblait mal à l'aise, mais Jackson l'encourageait. Il a subtilement retiré son bras de Natalia et a ensuite guidé Em vers Brent. Il mit sa main sur l'épaule de Brent.

"Parlez-en, les gars. Allez, je veux que les choses redeviennent ce qu'elles étaient."

Jackson les a amenés jusqu'aux escaliers, puis les a laissés partir.

Il y a encore une chance, pense Ava. Em, dis que tu ne veux pas aller là-bas. Dis-leur que tu veux rentrer chez toi. Bon sang, je te ramènerai chez toi, et je suis bourrée.

Em a alors regardé Ava par-dessus son épaule. C'était comme si elle savait. C'était comme si Emily savait que quelque chose de grave allait arriver et qu'elle suppliait silencieusement quelqu'un de la sauver.

Mais elle ne le savait pas.

Aucun d'entre eux ne savait à quel point les choses allaient se gâter.


Chapitre 46

Tate était tellement investi dans l'histoire que lorsqu'on frappa violemment à la porte, il faillit sursauter. Chase, qui s'était penché en avant pendant tout ce temps, sursauta lui aussi, mais pas au même degré que lui.

Ava a en fait poussé un cri.

Putain de merde, pensa Tate. Qu'est-ce que c'est encore ?

Il n'eut pas à attendre longtemps pour obtenir une réponse ; avant même qu'ils aient pu se lever, la porte s'ouvrit. Le shérif Grimes les regarda, les yeux sombres.

"Les agents Adams et Abernathy, a-t-il dit, ont évolué.

Un développement ? À quel jeu joue le shérif Grimes ?

Le moment était mal choisi ; c'était presque comme si le grand homme voulait mettre fin à l'histoire d'Ava. Mais pourquoi ? Qui protégeait-il ?

"Shérif, nous sommes au milieu d'une interview..." Tate est interrompu.

"C'est essentiel. S'il vous plaît." Grimes fait un geste vers le couloir.

"Nous ne travaillons pas pour..." Chase commença, mais Tate la fit taire en lui serrant l'épaule et en se levant.

"Tu restes, je pars."

Chase n'aimait pas cette idée, mais c'était le seul choix logique qui s'offrait à eux. Grimes n'allait pas partir tant qu'au moins l'un d'entre eux ne l'aurait pas rejoint et Chase menait l'entretien.

Tate résiste à l'envie de bousculer Grimes en le dépassant.

"Allez", dit Tate en s'assurant que Grimes a bien fermé la porte. Puis il lui lança un regard noir. "Qu'est-ce que tu fous, bordel ? Elle commençait juste à..."

"Brent Matthews vient de se réveiller. Je suppose que les médecins ont décidé qu'il allait assez bien pour qu'ils puissent diminuer ses médicaments."

Il était temps, putain. Mais le réveil de Brent ne justifiait pas une interruption. Pas quand Ava était sur le point de parler de ce qui était arrivé à Emily.

"Et ?"

"Et il a avoué".

Tate, qui n'a pas suivi, s'est empressé de répondre : "Avoué quoi ?".

Grimes penche le cou vers l'avant.

"A avoué le meurtre d'Emily Dawson."

Tate n'est pas sûr d'avoir bien entendu. Grimes, voyant son expression confuse, a répété : "Brent Matthews a avoué avoir violé et tué Emily Dawson, il y a quelques minutes."

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

Tate avait vu l'horrible vidéo, entendu l'audio, et bien qu'il n'accorde pas trop d'importance aux sentiments instinctifs ou aux prémonitions, quelque chose lui semblait anormal. Et malgré les preuves du contraire, il n'avait pas cru que Brent Matthews était un meurtrier.

Hal Grimes n'en voulait pas dans le comté de Hawkesbury et n'en a probablement jamais voulu. Mais mentirait-il à ce sujet ? Était-il si désespéré de ne pas bouleverser la hiérarchie de la petite ville et de garder son emploi qu'il inventerait un mensonge insensé pour qu'Ava ne puisse pas leur dire ce qui s'était réellement passé ?

Si c'était le cas, pourquoi dire que Brent a avoué ? Pourquoi ne pas dire que Carlos a avoué ?

Une idée vient à l'esprit de Tate.

Peut-être que le shérif en avait assez que Robert Matthews lui dise ce qu'il devait faire. Avec son fils en prison, le directeur perdrait probablement son emploi et n'aurait plus aucune influence à Hawkesbury.

"A qui Brent a-t-il avoué ?"

"Député Jardine".

"Dean ou Tim ?"

"Qu'est-ce que ça peut faire ?" dit Grimes, l'air agacé.

"Dean ou Tim ?" répète Tate.

"Dean".

Tate s'éloigne du shérif et appelle l'adjoint. Trente secondes plus tard, l'histoire de Grimes était confirmée.

"Vous savez, il n'était pas nécessaire d'en arriver là. Nous aurions pu travailler ensemble", a déclaré le shérif.

Tate commençait à penser que le shérif Grimes était bipolaire. Rien de ce qu'il disait ou faisait n'était cohérent. Un instant, il voulait collaborer, l'instant d'après, il faisait tout pour saboter l'enquête.

"Quoi qu'il en soit, si tu termines rapidement avec Ava, nous pouvons aller à l'hôpital ensemble. Faites signer à Brent une déclaration officielle. Je ne sais pas si l'adjoint Jardine l'a mirandisé, alors il vaut mieux agir vite."

"On va finir."

Le shérif Grimes penche la tête.

"Pourquoi ? Elle n'a rien fait. Nous savons tous les deux qu'Ava n'a pas battu Brent et, d'ailleurs, je ne pense pas que ce soit important de savoir qui a fait ça maintenant. Pas après les aveux de Brent".

"Parce qu'elle est au milieu de l'histoire et qu'il serait impoli de ne pas la laisser finir".

Puis, sous le regard haineux de Hal Grimes, Tate retourne dans la salle d'interview.

Chase lui lance un regard, mais Tate n'en tient pas compte.

"Désolé pour ça. Malgré ce qu'a dit le shérif, ce n'était pas une urgence." Tate s'assied à côté de son partenaire. "Maintenant, où en étions-nous ?"

Il faut reconnaître à Chase que, malgré l'interruption, elle a réussi à faire en sorte que la jeune fille terrifiée soit prête à raconter son histoire.

Et c'est exactement ce qu'a fait Ava Morency.


Chapitre 47

Samedi soir

Ava essaya de suivre son amie en bas ou au moins d'écouter la conversation qu'Em et Brent avaient, mais Jackson ne la laissa pas faire. Et Jackson n'était pas le genre de personne que l'on peut forcer à passer ou à raisonner.

Elle a donc attendu, sur les nerfs, en gardant la plupart du temps pour elle. Il y avait de la tension dans la cabane, et Ava n'était pas la seule à la ressentir. Natalia et Laura parlaient, essayant d'agir normalement, mais toutes les quelques secondes, leurs yeux se tournaient vers les escaliers. Même Théo, qui transpirait maintenant qu'il était si ivre, semblait nerveux.

Ava a écrasé deux autres griffes blanches, ce qui porte son total à sept pour la soirée. Ou huit.

Peut-être neuf ?

Jackson est le seul qui ne semble pas perturbé par l'étrangeté de la situation. Assis sur le comptoir tordu, il fumait une cigarette et regardait dans le vide.

"Qu'est-ce que tu espères qu'il va se passer ?", s'entend dire Ava.

"Qu'est-ce que tu veux dire ? répondit Laura. Elle a hoqueté, roté, puis ri. Natalie s'est jointe à elle.

"Pas toi. Jackson", réussit Ava. Même pour elle, les mots semblaient mal formés, à la fois dans son cerveau et sur sa langue. "Pourquoi veux-tu à ce point qu'ils soient amis ?"

Jackson n'a même pas justifié sa réponse. Il s'est contenté de fumer et de regarder fixement.

"Tu détestes Carlos à ce point, hein ?"

Ava n'était même pas sûre d'avoir dit cette dernière partie à voix haute. Elle fixa les escaliers qui descendaient si longtemps que sa vision commença à se brouiller.

Elle a dû s'endormir parce que la prochaine chose dont elle se souvient, c'est d'avoir vu Emily. Elle était de nouveau au rez-de-chaussée et, bien qu'elle n'ait pas l'air énervée, la bonne humeur qui se lisait sur son visage lorsqu'elle était descendue au sous-sol avec Brent avait disparu.

"Alors ? Vous avez arrangé les choses ?"

Il passa son bras autour des épaules d'Emily. Elle se dégagea de son emprise.

"Hé, qu'est-ce qui s'est passé ?"

"Rien. Je veux juste partir." Même si elle n'a pas dit son nom, Ava sait que c'est à elle qu'elle s'adresse.

"Aw, tu ne peux pas y aller", a argumenté Jackson. "Tu ne peux pas partir tant que tu n'as pas tout réglé".

"Il n'y a rien à régler. C'est... Je veux juste partir."

A présent, Jackson fixait Ava. Ce regard lui fait peur.

Ava savait exactement ce que Jackson voulait et elle était déchirée. La vérité, c'est qu'elle voulait que son ami revienne. Elle voulait que les choses reviennent à la normale autant qu'eux. Peut-être même plus.

"Ava ?

Est-ce Jackson qui l'a appelée par son nom ? Ou était-ce Emily ?

Elle était trop ivre pour le dire.

Jackson libère Emily.

"Je vais le tenir pendant que vous discutez."

Jackson a pris le verre à moitié terminé d'Emily juste au moment où Brent, dépité, montait à l'étage.

Emily s'est approchée d'elle et Ava s'est rapprochée.

"Si tu veux y aller, allons-y."

Quand Emily a acquiescé, Ava l'a emmenée dehors.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-elle lorsqu'ils furent à nouveau seuls.

Emily s'est approchée de la limite des arbres et a commencé à chercher le test de grossesse.

"Je ne le trouve pas", se plaint la jeune fille, ignorant la question d'Ava.

"Vous l'avez déjà regardé ?"

"Non. Je l'ai laissé tomber."

Ava ne l'a pas trouvé non plus. Au bout de quelques minutes, elles ont cessé de chercher. C'était trop difficile de se concentrer.

"Hey, Em ?"

"Oui ?"

"Que s'est-il vraiment passé entre toi et Brent ?"

Emily ne répond pas tout de suite. Ava s'apprêtait à reposer la question quand Em soupira.

"Je lui ai dit que je ne l'aimais pas. J'ai essayé d'être gentille, vous savez ? Je ne voulais pas le blesser."

"Mais ce n'est pas tout, n'est-ce pas ? Je te connais. Je sais que quelque chose a dû se passer."

Em se mord la lèvre inférieure.

"Je ne l'ai pas trompé. Je n'ai rien fait avec Carlos jusqu'à ce que Brent et moi ayons rompu."

"Je sais qu'il a menti à ce sujet. Je sais qu'il a menti à ce sujet. Mais quelque chose a dû..."

"Il m'a giflé.

Ava recula comme si elle venait d'être frappée.

"Quoi ?"

Em fait semblant de chercher à nouveau le test de grossesse.

"Oui. C'était un accident. Je veux dire, ce n'était pas un accident, mais il ne le voulait pas."

"C'est n'importe quoi, Em !" Ava sent sa tension monter. "C'est vraiment n'importe quoi. Pourquoi tu n'as rien dit ?"

Em a émis un son, et Ava a su qu'elle regrettait sa décision de lui dire ce que Brent avait fait.

"Je savais ce que ça lui ferait. Si les mauvaises personnes le découvraient... il pourrait être expulsé."

"Alors, quoi ! Il mérite d'être expulsé. Ce trou du cul. Ce putain de trou du cul." Ava fit un pas chancelant vers la porte d'entrée de la cabane, qui était ouverte.

"Elle entend Brent demander à Jackson : "Hé, mec, t'as mes pilules ? "Mes pilules du bonheur ?"

Em a pris le bras d'Ava.

"Non. Laissez-moi lui parler. Laissez-moi réessayer. S'il vous plaît."

"Em. Allez."

"S'il vous plaît, donnez-moi un dernier essai. S'il vous plaît. Je sais que je peux arranger ça, ramener les choses à la normale."

Si Ava n'avait pas été si ivre, elle se serait battue. Elle aurait dit à Em que ce n'est pas son travail de réparer quelque chose que quelqu'un d'autre a cassé.

Cette merde de Brent ne méritait pas qu'elle fasse partie de sa vie. Il ne méritait personne.

Mais, à la place, Ava a dit deux simples syllabes : "Ok".

Em lui lâche le bras et offre à Ava un sourire triste.

"Ça va aller. Et... merci, Ava. Merci."

***

Cette fois-ci, quand Ava s'est réveillée, c'était au son d'une agitation. Des cris, des hululements et des hurlements.

Elle gémit. Même si c'était encore le milieu de la nuit - cela devait être le cas -, Ava avait les prémices d'une gueule de bois : une pression derrière les yeux, une épaisseur sur la langue, et sa gorge était irritée.

Quelqu'un la secoue.

"Il faut que tu voies ça", a dit Laura. Elle était étourdie et ses yeux étaient vitreux. "Allez, allez, Ava, il faut que tu voies ça."

"Nuh-uh".

Les mains de Laura passèrent de ses épaules à ses poignets et avant qu'Ava ne puisse protester à nouveau, elle fut hissée sur ses pieds. Elle trébucha, mais Natalia était là, lui offrant son soutien. Toutes deux riaient.

Alors qui a applaudi ?

Les bruits venaient d'en bas.

Jackson ? Oui, c'est à peu près ça. Qui d'autre ? Probablement Ethan, car Théo était trop ivre pour faire quoi que ce soit.

Ils se dirigent tous les trois vers les escaliers.

"Qu'est-ce qui se passe ?" Ava bredouille. "Qu'est-ce qui se passe ?"

"On dirait qu'ils se sont arrangés, après tout", dit Laura. Puis Natalia et elle échangent un regard et éclatent de rire.

"Qui ? Quoi ?"

Par miracle, ils parvinrent au bas de l'escalier sans tomber. Ava faillit descendre, pensant qu'il y avait une marche supplémentaire, mais réussit à s'agripper au dossier d'une chaise de jardin pour se stabiliser.

C'était Ethan et Jackson. Ce dernier tenait un téléphone portable, la lumière blanche et crue du flash dirigée vers l'alcôve.

Jackson riait, pas de ce faux rire qu'il faisait si souvent, mais d'un vrai rire, authentique.

Ethan la regarde et ricane.

"Regardez cette merde. On dirait qu'ils ont fait bien plus que s'embrasser et se maquiller."

Il pointait du doigt et Ava suivait son doigt.

Il fallut quelques instants à son cerveau pour enregistrer ce qu'elle voyait, et lorsqu'il le fit, Ava se sentit mal à l'estomac.

"Qu'est-ce que tu fais, putain ? Qu'est-ce que tu regardes, putain ?"

Brent et Em étaient tous deux nus. Em était sur le dos, sur le matelas. Ils avaient l'habitude de plaisanter à propos de ce matelas, de dire que si une partie de leur corps entrait en contact avec lui, du bout de l'orteil au doigt, ils brûleraient cette partie.

Mais elle était là, allongée sur le sol, nue. Et Brent la baisait. Il l'enfonçait et la retirait paresseusement. Ava ne pensait même pas que l'un ou l'autre faisait un bruit. Ou peut-être qu'ils le faisaient, et que les railleries les étouffaient.

C'était surréaliste.

C'était horrible.

Que se passe-t-il ?

Em était passée de l'idée qu'elle était toujours avec Carlos, qu'elle n'avait jamais rien fait avec lui pendant que Brent et elle étaient ensemble, à... ça ?

Em ?

Emily June Dawson ?

Son amie n'était pas prude, mais elle n'était pas non plus exhibitionniste, loin de là.

Cela n'a aucun sens.

"Fais que ça s'arrête", gémit Ava. Son estomac s'est soudainement retourné et elle a tourné la tête sur le côté juste à temps pour éviter de vomir sur le dos d'Ethan.

"Oh, Jésus, sortez-la d'ici", gémit Jackson. Il arrêta l'enregistrement et Ava se remit en mouvement, cette fois-ci pratiquement portée dans les escaliers.

"Pourquoi tu regardais ça ? Pourquoi ?"

"Je ne sais pas, c'était juste une blague, je suppose. C'est drôle", répond Laura sur la défensive. "Nous n'allons pas envoyer la vidéo. Je veux dire, Jackson va la supprimer."

Ava ferme les yeux. Le monde se met à tourner.

"Ce n'est pas drôle. C'est horrible... tu sais ce que Brent lui a fait ?"

Ava s'est arrêtée de bouger.

"Quoi ?" La voix de Jackson. Ava ne savait même pas qu'il était à l'étage avec eux. "La baiser ? Ouais, Brent l'a baisée, et alors ? Ce n'était pas la première fois."

"Non, pas ça. Il..."

"Sortez-la d'ici". La voix de Jackson était bourrue. "Ramenez-la chez elle pour qu'elle puisse dormir. Vous tous, rentrez chez vous, maintenant."


Chapitre 48

Il était impossible pour Ava de continuer. Elle était dans tous ses états, le visage rouge et mouillé. Au cours de l'histoire, elle avait utilisé une boîte entière de mouchoirs.

Chase était dégoûté, bien sûr, mais elle ne savait pas trop quoi penser de ce qu'Ava venait de leur dire. Bien sûr, il aurait été facile de dire : " Ce que vous avez fait est répréhensible. Ce que vous avez fait est inexcusable. Vous êtes un être humain horrible, horrible, et vos actions, ou leur absence, ont contribué au meurtre de votre ami."

Mais les choses sont plus compliquées que cela. La vie ne s'est pas déroulée rétrospectivement. Elle est le résultat d'une série de petites décisions, dont le poids total n'est souvent déterminé qu'a posteriori.

Oui, Ava était une amie de merde. Oui, une fois qu'Ava a appris que Brent l'avait agressée, elle aurait dû faire tout ce qui était en son pouvoir pour éloigner Emily le plus possible. Mais Ava Morency n'était pas une machine morale, c'était juste une lycéenne effrayée, compliquée et en conflit qui essayait de trouver sa place dans le monde.

Chase lui masse le dos de la main droite.

"Ava, qu'est-il arrivé à Emily après que tu sois remontée ?

Ava s'essuie le nez. De longues vrilles de morve la relient au mouchoir saturé.

"Je ne... Je ne sais pas."

"D'accord, qu'est-ce qui t'est arrivé ensuite ? Que s'est-il passé après que vous ayez été transporté hors du sous-sol ?"

"Nous sommes montés dans la voiture et nous sommes partis.

"Qui a conduit ?"

"Je ne sais pas, je pense que Laura ?"

"Et les garçons ?"

Ava a fermé les yeux en essayant de se souvenir.

"Ils sont partis juste après nous. La voiture de Jackson est si bruyante... Je me souviens l'avoir entendue démarrer."

"Et ensuite ?"

"C'est ça. Je me suis juste réveillé le lendemain avec une terrible gueule de bois."

"Que pensez-vous qu'il soit arrivé à Emily ? Tu savais que vous l'aviez laissée là ?" demande Chase.

Ava a eu l'air surpris.

"Non, bien sûr. Je ne sais pas si j'ai pensé qu'elle était dans la voiture avec nous ou si Jackson l'avait emmenée. J'étais trop bourré. On s'est arrêté trois fois pour que je vomisse. Mais je ne pensais pas qu'on l'avait laissée là ! Je ne pensais pas non plus qu'il lui était arrivé quelque chose. Tu dois me croire là-dessus."

Ava ne pouvait pas se résoudre à le dire, à dire qu'elle ne pensait pas que quelqu'un, l'un d'entre eux, était capable de l'assassiner.

Chase se pencha en avant, avec l'intention de la pousser dans cette direction.

"Ava, je veux que tu réfléchisses bien avant de répondre à ma prochaine question, d'accord ?"

Ava acquiesce.

"Êtes-vous sûr que la dernière fois que vous avez vu Emily, elle était encore en vie ?"

Malgré la suggestion de Chase, Ava a répondu instantanément.

"Oui, elle était vivante ! Em était bel et bien vivante. J'en suis sûr. Oh, mon Dieu, j'aurais dû faire quelque chose ! J'aurais dû appeler quelqu'un..."

Chase était tentée de tendre la main et de toucher la jeune fille désemparée à ce moment-là. Si elle avait de la chance, elle pourrait voir quelque chose qui corroborerait l'histoire d'Ava. Mais elle devrait alors expliquer son geste à Tate. Sans compter que cela ne passerait probablement pas bien auprès de l'avocate qui était inhabituellement silencieuse.

"C'est bon-Ava, c'est bon. D'après ton histoire, vous êtes partis tout de suite et Jackson aussi. Cela signifie, selon toute vraisemblance, qu'Emily est restée dans la cabane, mais qu'elle était encore en vie. Est-ce que quelqu'un y est retourné ? Est-ce que quelqu'un est resté avec elle ?"

"Je ne sais pas. Je déteste ne pas savoir. S'il te plaît... Je veux juste..."

"Ava, réfléchis."

Ava regarde vers le ciel.

"Nous n'avions que deux voitures, celle de Laura et celle de Jackson. Em a dû prendre un taxi ou quelque chose comme ça ou marcher depuis la ville parce que sa voiture n'était pas là. Je ne sais pas si quelqu'un est revenu plus tard ou quoi, mais je ne pense pas que quelqu'un soit resté à la cabane. Sinon, Laura ou Ethan ou quelqu'un aurait dit quelque chose. Surtout après que la nouvelle soit sortie à propos de... à propos de ce qui lui est arrivé."

"Il ne lui est pas arrivé quelque chose, Ava. Emily a été assassinée. Quelqu'un l'a tuée." Chase était consciente d'être dure, mais c'était ce dont elle pensait que la jeune fille avait besoin en ce moment. Un peu d'amour vache. "Elle ne s'est pas étranglée toute seule. Alors, qui était-ce ? C'était Jackson ? C'est Jackson qui l'a tuée ?"

Ava se prend la tête dans les mains.

"Je ne sais pas, je ne sais vraiment pas. Jackson est un connard, mais pourrait-il tuer quelqu'un ? C'est... fou."

"Et Brent ?"

L'expression d'Ava suggère qu'elle pense que cette suggestion est certifiable.

"Non ! Brent aimait Emily. Oui, il lui en voulait de l'avoir quitté, d'être allé avec Carlos, mais il ne lui aurait pas fait de mal."

"Il ne l'a pas giflée ?"

Ava s'est remise à brailler.

"Je suis vraiment stupide", se réprimande-t-elle. Ava s'écrase plusieurs fois la paume de la main sur le front jusqu'à ce que son avocat la fasse cesser.

"Nous savons déjà que Brent a frappé Em et nous savons aussi qu'il l'a violée..."

Ava la regarda soudain avec insistance. Peut-être que les coups portés à la tête avaient libéré quelque chose. Une colère qui avait été profondément enfouie.

"Pourquoi tu continues à dire ça ? Pourquoi tu continues à dire que Brent a violé Em ?"

Chase était déconcerté par ces questions. Certes, Ava était ivre quand elle avait vu l'écran en direct, mais elle avait depuis regardé la vidéo. Il était clair pour tout le monde qu'Em était hors d'elle.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Vous n'arrêtez pas de dire que Brent l'a violée, mais ils faisaient juste l'amour. Ça avait l'air consensuel. Je veux dire, Em ne se plaignait pas et ne le suppliait pas d'arrêter. Rien de tel."

"Parce que, dit lentement Chase, Em avait une drogue du viol dans son organisme. Elle a gardé pour elle la découverte que Brent avait aussi du Rohypnol dans son organisme. Inutile d'embrouiller davantage le récit.

"Quoi ?"

Tate, qui était resté incroyablement silencieux pendant la dernière demi-heure, ce qui était inhabituel, surtout pour lui, a donné une pause à Chase et a finalement pris la parole.

"Vous avez dit que vous aviez préparé les boissons d'Emily toute la nuit, des boissons vierges parce qu'elle était peut-être enceinte, c'est bien ça ?

Ava acquiesce et s'essuie à nouveau le visage. Le mouchoir tombait en lambeaux, tellement il était usagé. Chase voulait demander une autre boîte, mais Ava était au bord de la crise, et il fallait qu'ils obtiennent le plus d'informations possible sur la soirée de samedi avant qu'elle ne bascule.

"Alors comment la drogue s'est-elle retrouvée dans son organisme ?"

"Je ne sais pas. J'étais la seule..." Ava s'arrête au milieu de sa phrase et fixe Tate. Elle avait l'air horrifiée.

"Ava ?

Toujours rien.

"Ava ? Tate insiste à nouveau.

"Quand Em est montée et que je suis sortie avec elle, elle a donné son verre à Jackson."

"A Jackson ? Tu es sûr ?"

"Oui, j'en suis sûr. Pensez-vous qu'il a mis quelque chose dedans ?"

Je suis presque certain qu'il a mis du Rohypnol dans son verre, pense Chase.

Mais ce qu'elle a dit, c'est : "Peut-être. Il est possible que quelqu'un ait glissé quelque chose dans sa boisson."

"Revenons à ce que vous pensez qu'il est arrivé à Emily, intervint Tate. Chase pensait qu'il y allait un peu fort, mais il avait une idée derrière la tête. Un autre agenda secret.

Elle l'a laissé faire.

"Tu crois que si Emily avait dit à Brent ce soir-là qu'elle voulait juste être amie, qu'elle ne quitterait pas Carlos pour lui, il aurait été furieux ?"

Ava fait un semblant de hochement de tête.

"Assez énervé pour la frapper à nouveau ?"

"Agent Abernathy, quel est le but de cette spéculation ? demanda l'avocat d'Ava. Chase avait jeté quelques coups d'œil à l'homme pendant le récit d'Ava ; M. Dawson avait été aussi captivé qu'eux. "Ma cliente vous a déjà dit que lorsqu'elle a quitté la cabane, Emily était encore en vie. Elle n'a aucune idée de ce qui lui est arrivé."

"Nous essayons simplement de mieux comprendre les acteurs impliqués dans cette affaire. Je veux juste connaître son opinion".

L'avocat n'avait pas l'air content, mais il n'a pas interrompu son interrogatoire lorsque Tate a continué.

"Brent serait-il contrarié si cela arrivait ?"

"Oui, il serait furieux. Mais assez énervé pour lui faire du mal ? Pas question."

"Donc, vous ne pensez pas que Brent aurait pu mettre ses mains autour de la gorge d'Emily et l'étouffer jusqu'à ce qu'elle cesse de respirer ?

Même Chase a trouvé cela de mauvais goût et a attrapé la jambe de son partenaire sous la table.

Tate se met hors de portée en traînant les pieds.

"Agent Abernathy..."

"Non ! Ava secoua violemment la tête d'avant en arrière, envoyant des mèches de ses fins cheveux noirs autour de sa tête. "Non, il ne le ferait pas. Pas Brent."

"Parce qu'il l'aimait, n'est-ce pas ?"

Qu'est-ce que tu fais, Tate ? Poussez plus fort et nous allons la perdre.

"Oui ! Ava est à bout de souffle. "Oui, c'est pour ça !"

"Tu sais ce qu'on dit : si je ne peux pas t'avoir, personne ne peut t'avoir."

Ava s'effondra à nouveau et, comme Chase le soupçonnait, son avocat était à bout de patience. Il se leva d'un bond, la chaise crissant sur le sol dur derrière lui.

"C'est fini, c'est terminé. J'arrête ça, c'est injustifié. Du pur harcèlement. C'est comme ça que vous prenez votre pied, agent Abernathy ? Torturer des lycéennes ?"

Tate se lève presque aussi vite que l'avocat.

"Je ne prends pas mon pied à torturer des lycéennes", a-t-il déclaré. "Mais Brent Dawson, lui, prend certainement son pied".

"Tate ? Chase essayait d'attirer son attention, mais les yeux de son partenaire étaient braqués sur Ava.

"Vous voulez savoir comment je le sais ?" Il n'attend pas de réponse. "Parce que Brent Matthews vient de sortir du coma. Il vient de se réveiller et la première chose qu'il a faite a été d'admettre avoir violé et tué Emily Dawson."
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L'avocat a finalement officiellement mis fin à l'entretien. Chase n'y voit pas d'inconvénient, car elle a désespérément besoin de parler à Tate. Le problème, c'est que le shérif Hal Grimes les a interceptés dans le couloir.

"Il n'y a pas d'autre solution que d'aller voir le shérif pour qu'il s'occupe de lui. "Apparemment, comme je l'ai dit, le médecin a diminué les médicaments de Brent et il est sorti du coma et a tout avoué." Comme quand Tate avait dit ça il y a quelques instants, Chase avait du mal à y croire. "L'adjoint Jardine était là quand il l'a dit."

Par habitude, Chase fut tenté de demander de quel Jardine il s'agissait, mais il décida que cela n'avait pas d'importance.

Ce qui comptait, c'était l'aveu. Ce qui comptait, c'est qu'elle n'avait aucun sens.

Au cours des derniers jours, Chase a aligné les faits de l'affaire dans son esprit. La rupture, le petit ami exclu, le fils dégénéré du shérif avec une vendetta, et les retrouvailles au Shack.

Le Rohypnol.

Le viol.

Le meurtre.

Le rasoir d'Occam a suggéré que Brent était l'assassin d'Emily. Il avait le mobile, les moyens et l'opportunité. Peut-être qu'il a eu l'aide de Jackson ou peut-être qu'il est resté au sous-sol après que tout le monde en ait eu marre d'être voyeur. Et puis, quand le viol a été terminé, Brent l'a étranglée.

C'était un plan terriblement bien conçu, mais Ava leur avait dit qu'ils étaient tous ivres. Peut-être que, comme Ava, Brent s'était réveillé avec une gueule de bois et avait oublié ce qui s'était passé ou l'avait fait passer pour un cauchemar d'ivrogne.

Pour tenter de brouiller les pistes, il a rapidement avalé du Rohypnol.

Sauf que cette partie, du moins en apparence, ne correspondait pas à la théorie du crime passionnel et de l'opportunité. C'est une preuve de prévoyance, ou du moins de post-pensée.

Chase se gratte l'arrière du crâne.

"Pourquoi maintenant ? Pourquoi Brent a-t-il admis avoir tué Em maintenant ?"

C'était une question rhétorique s'il en est, mais le shérif Grimes n'a pas pu s'en empêcher.

"La culpabilité, probablement. Il a su, après la diffusion de la vidéo, que les choses se rapprochaient."

Une hypothèse raisonnable si la chronologie avait un sens, ce qui n'est pas le cas. Brent a été agressé avant que la vidéo ne soit diffusée.

Tate était habitué à ces longues périodes de silence pendant que Chase travaillait dans sa tête, mais ce n'était pas le cas de Grimes. Quelque part au loin, elle entendit le shérif dire à Tate qu'ils allaient libérer Ava. Tate a répliqué en disant que les deux frères Mendoza devraient également être libérés, et Grimes l'a informé, presque avec vertige, que Carlos avait déjà été traité et libéré, mais que Daniel était détenu en vertu d'un mandat d'arrêt non exécuté.

On aurait dit que le shérif était tellement heureux d'obtenir des aveux, tellement heureux de ne plus avoir à s'occuper de cette affaire foireuse, qu'il offrait la clémence à presque tous les habitants du comté.

Chase a mis ces informations en banque, mais a décidé de ne les traiter que plus tard.

Elle s'accroche encore à certains faits.

Si Brent a tué Emily comme il l'a prétendu, pourquoi est-il retourné à la cabane le lundi ? La présence de Carlos est logique : il était probablement très inquiet pour Em, qui ne répondait pas à ses appels, et il a suivi Brent, l'ex-petit ami en colère.

Réfléchissez, Chase, réfléchissez.

Une phrase de Grimes lui revient soudain à l'esprit, alors qu'ils voulaient examiner la cellule de Brent.

...vous savez, les adolescents et leurs téléphones.

C'est tout.

La nuit où Brent a violé Emily, il a laissé tomber son téléphone. C'est pourquoi il y est retourné. Carlos, qui l'a suivi, a dû voir le corps d'Em et a perdu la tête. Il a attaqué Brent.

Mais qui a attaqué Brent la deuxième fois ? Carlos était en prison, tout comme Daniel.

Tate s'est soudain placé devant elle, et Chase a chassé ses pensées en clignant des yeux.

"Ils se débarrassent d'Ava." Il n'avait pas l'air heureux, mais Chase savait que c'était inévitable.

Sa menace d'accuser Ava de viol après les aveux de Brent ne tiendrait jamais devant un tribunal.

La porte de la salle d'interrogatoire s'ouvre. Ava est sortie la première, les yeux rouges baissés. L'avocat l'a suivie.

"Ava, j'ai encore une question à te poser", dit Chase en leur barrant la route.

"Mon client en a assez dit".

Chase l'ignore.

"Ava, qu'est-il arrivé à Brent ? Qui l'a agressé ? Qui l'a envoyé à l'hôpital ?"

Ava a levé les yeux et a dit un seul mot : "Jackson".

"Ça suffit", dit le shérif Grimes, fixant non pas Ava, mais l'avocate qui, soudain, semble hésitante. "Sortez-la d'ici."

"Je suis désolé", s'excuse l'avocat, "elle ne se sent pas bien".

Lorsqu'ils sont partis, c'est Grimes qui a du mal à croiser leur regard.

"Nous devrions lui parler", suggère Tate. "Juste pour éclaircir certaines choses, vous savez ? Ensuite, il sera libéré." C'était un ordre formulé comme une question et ils le savaient tous. "Juste une petite discussion avec Jackson. Brent a déjà avoué, alors... tu peux t'asseoir si tu veux."

"Et comment !" Le shérif Grimes ajuste sa ceinture. "Cinq minutes, c'est tout. Ensuite, il sera libre."

"Bien sûr".

Chase suit le shérif et son partenaire jusqu'à la cellule 3. Elle se souvient alors que Stitts l'a appelée pendant l'interview d'Ava et décide de sortir son téléphone.

Elle avait dix-huit appels manqués.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

"Tu viens ? demande Tate, voyant l'expression sur son visage.

Chase voulait interroger Jackson, mettre les bâtons dans les roues de cet enfoiré, mais dix-huit appels ?

"Allez-y. Je dois passer un coup de fil."

Tate la regarde avec méfiance, son esprit la rejoignant au même endroit : les enfants.

"Tout va bien ?"

"Oui, je pense que oui."

Tate acquiesce et les deux hommes entrent dans la cellule tandis que Chase recule et passe un appel.

Lorsque Stitts a répondu, il était essoufflé, comme s'il venait d'aller courir, même si elle savait que c'était impossible avec sa jambe abîmée.

"Chase ? Où étais-tu passé ? Cela fait une heure que j'essaie de te joindre !"

Pas de blagues cette fois-ci.

"J'étais en entretien. Qu'est-ce qui ne va pas ? ?"

"Chase... tu es assis ? Tu vas vouloir t'asseoir pour ça."

Chase n'était pas un fan du drame.

"Non, je ne m'assois pas, dis-le moi, putain".

Mais un instant plus tard, Chase regrette de ne pas avoir suivi le conseil de son ex-partenaire.

"J'ai trouvé d'autres vidéos de The Shack, Chase. Pas seulement d'Emily. Et pas seulement de viol."
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Il était difficile pour Tate de ne pas sourire en voyant le visage gonflé de Jackson. Et puis il s'est dit : "Wow, je suis peut-être en train de devenir une mauviette". L'homme avait deux yeux au beurre noir et le nez cassé, mais les blessures de Jackson n'étaient pas aussi graves qu'il l'avait d'abord pensé. Il est loin d'avoir tué l'homme.

"Qu'est-ce qu'il fout ici ?" demanda Jackson. Il se dégagea de la table et commença à se lever.

"Asseyez-vous", ordonne le shérif Grimes. "Asseyez-vous et écoutez."

Jackson était presque en train de fumer tellement il était courroucé par la présence de Tate, mais il a écouté son père.

Tout le monde dans la salle savait qui avait orchestré le passage à tabac de Jackson - c'était l'un des rares passages à tabac qui n'était pas un véritable mystère - mais personne ne pouvait faire quoi que ce soit à ce sujet. C'était une expérience étrange et pourtant indéniablement agréable pour Tate, et il pensait que c'était ce que devaient ressentir les auteurs qui s'en sortaient avec des crimes graves. Et il savait que ce sentiment, cette poussée de dopamine, pouvait créer une dépendance.

"J'ai juste quelques questions à poser, puis vous pourrez partir. Tate n'était pas encore sûr de la meilleure approche à adopter avec Jackson, mais il savait que le fait de forcer cet homme n'aboutirait qu'à une autre altercation physique.

Et il était trop fatigué pour battre le cul du gamin à nouveau.

Jackson ricana, mais cela n'eut pas l'effet escompté ; l'expression était presque comique avec ses lèvres gonflées.

"M. Grimes, je crois que nous nous sommes déjà rencontrés, mais au cas où vous ne vous en souviendriez pas, je suis l'agent spécial Tate Abernathy du FBI. Je fais partie de l'Unité des enfants victimes (CVU). Nous enquêtons sur les crimes violents commis à l'encontre des jeunes.

"Et ?" Jackson s'impatiente.

"Et comme vous le savez, Emily Dawson, une élève de l'Académie de Tenbury, a été assassinée il y a trois nuits." Pas de réponse cette fois. "Avant son meurtre, Emily a été violée par Brent Matthews."

Tate a décidé qu'être franc et direct était la meilleure approche pour Jackson Grimes. Obscurcir la vérité avec un langage fleuri et des hommes comme lui, des hommes qui ont été dans le système ou qui l'ont côtoyé toute leur vie, risquaient de penser qu'on les contraignait ou qu'on les embrouillait pour qu'ils admettent quelque chose.

"Non ? Rien ? Tu n'as rien à dire ?" Tate insiste. À côté de lui, le shérif Grimes se déplaça sur sa chaise.

"D'accord, tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Je parie que ton père t'a rappelé ce fait un nombre incalculable de fois au cours de ta jeunesse malheureuse. Mais ce que je ne comprends pas, c'est que je te dis qu'un de tes amis a été violé et assassiné par un autre de tes amis. Et tu restes là, les bras croisés, le visage tout gonflé - oups, désolé - sans aucune réaction. Aucune."

Tate pose ses coudes sur la table métallique qui le sépare de Jackson.

"Brent a mis ses mains autour du cou fin d'Emily et a serré. Il a serré jusqu'à ce qu'elle arrête de respirer, jusqu'à ce que son cœur arrête de battre."

S'agit-il d'une lueur d'émotion ?

Peut-être.

"Tate, si tu..."

Tate interrompt le shérif.

"Tu ne me demandes même pas comment je sais ça ? C'est bon, je vais te le dire. Brent a avoué. Il a avoué avoir tué Emily". Quelque chose d'autre que de la haine brille dans les yeux de Jackson, encourageant Tate à creuser davantage. "J'ai une question à vous poser : comment avez-vous réussi à droguer à la fois Emily et Brent ? Était-ce aussi simple que de glisser quelque chose dans leurs boissons ?"

"Ça suffit !" proteste Grimes. Il tendit la main vers l'épaule de Tate, mais ce dernier se retourna et leva un doigt d'avertissement.

"Je n'ai drogué personne."

C'était un mensonge.

"Tout comme vous n'avez pas placé le Rohypnol sur Daniel Mendoza ?"

"Je n'ai pas fait ça, putain. De quoi tu parles ?"

"Oui, bien sûr, tout comme Brent n'a pas tué Emily ?"

Jackson a aspiré sa lèvre inférieure et s'est adossé à sa chaise.

"Agent Abernathy, nous en avons terminé."

Tate lance un regard à Jackson. Oh, comme il aimerait avoir une autre chance de faire entendre raison à ce garçon. Manifestement, un seul coup de pied au cul n'a pas suffi.

Mais il avait déjà obtenu ce qu'il voulait de lui.

"Très bien. J'en ai fini ici, de toute façon. Merci pour ton aide, Jackson."

Tate se lève et se dirige vers la porte. Le dos tourné, il laissa enfin échapper le sourire qu'il avait retenu.

Jackson était un enfant simple, plus facile à lire qu'un roman de James Patterson.

Il avait nié deux choses : avoir drogué Emily et Brent et avoir piégé Daniel.

Il a fait les deux.

Il est resté silencieux pour l'une d'entre elles : Brent tuant Emily.

En tout état de cause, Jackson ne croyait pas que Brent était capable de commettre un meurtre.

Et, pour mémoire, Tate Abernathy non plus.
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Carlos Mendoza était dans le brouillard. Il était dans le brouillard depuis qu'il avait trouvé Brent Matthews dans le sous-sol de la cabane et qu'il l'avait attaqué. Il se souvenait vaguement d'avoir été arrêté, imprimé, puis jeté dans une cellule de détention.

Mais tout cela, y compris les entretiens avec le bureau du shérif de Hawkesbury et le FBI, était recouvert d'une pellicule grasse, d'un vernis d'irréalité.

La seule chose qui était un peu claire était ce que l'adjoint lui avait dit lorsqu'il a été libéré.

Brent Matthews a avoué le meurtre d'Emily.

Carlos le savait. Il savait que c'était Brent depuis le début.

Mais ce n'est pas ce qui l'a brisé.

C'était l'autre chose que l'adjoint lui avait dite : qu'Em était enceinte de lui.

Son putain de bébé.

Carlos avait hâte d'aller à Penn avec Emily. Il avait hâte de quitter cette ville de merde, un endroit qui ne l'avait jamais accepté, un endroit qui n'avait fait que rendre les choses difficiles pour lui et son frère.

Et il s'était démené pour entrer à Penn, ce qui n'était pas une mince affaire pour quelqu'un qui avait de l'argent. Mais pour quelqu'un comme lui ? Quelqu'un qui avait besoin d'une bourse d'études complète pour se permettre d'y aller ?

C'est presque impossible. Et pourtant, il a réussi à déjouer tous les pronostics et à le faire.

Mais rien de tout cela n'avait d'importance. Pas depuis qu'il s'est engagé avec Emily.

L'Académie Tenbury n'était pas très grande ; il savait qui elle était depuis des années. Ce n'est que lorsqu'ils ont passé du temps ensemble à préparer le SAT qu'il a vraiment appris à la connaître. Il n'y a pas eu d'étincelle, pas d'éclair, de flèche de Cupidon ou quoi que ce soit d'autre. Mais il y avait quelque chose entre eux. Quelque chose de fort, d'impossible à ignorer.

Par deux fois, ils avaient failli passer à l'acte, mais Emily avait résisté, lui disant qu'elle avait toujours une relation avec Brent. C'était l'histoire classique de l'amour interdit et Carlos s'attendait à ce qu'elle se termine par un chagrin d'amour pour lui. Mais ils ont continué à se rapprocher. C'était comme si le fait de ne pas pouvoir se toucher rendait ce qu'ils avaient encore plus fort.

Et puis Emily l'a fait. Elle en parlait depuis au moins une semaine, mais Carlos pensait qu'il ne s'agissait que de paroles. C'était juste après qu'ils aient tous les deux découvert qu'ils étaient entrés à Penn. Puis Emily s'est présentée chez lui un soir, les yeux mouillés, le visage rouge.

Et c'est tout.

Ils étaient faits pour être ensemble. Penn ou pas, ça n'avait pas d'importance.

Brent Matthews, cette salope jalouse et complice, lui avait tout pris.

Et puis il y a eu la vidéo. Si le fait que son enfant à naître ait été tué en même temps qu'Emily n'avait pas poussé Carlos à bout, la vidéo l'avait fait.

Il l'a trouvé sur son téléphone, un message anonyme.

Et c'était horrible.

Brent viole Emily.

Carlos essuie les larmes de ses joues lorsque l'Uber arrive à l'hôpital.

"Ici, c'est bien".

"Tu es sûr que ça va, mon pote ?"

"Très bien."

Carlos est sorti.

Il savait ce qu'il allait faire, mais il ne savait pas comment.

Des voix fortes le dirigent vers la chambre d'hôpital de Brent. Il reconnaît Robert Matthews, le père de Brent, et il reconnaît également l'adjoint comme étant l'homme qui l'a arrêté : l'un des frères Jardine.

Carlos se fait le plus petit possible, espérant ne pas attirer l'attention sur lui. L'adjoint et le principal étaient dans une telle dispute qu'il n'était pas sûr qu'ils le remarqueraient, même s'il faisait la roue en chantant Kumbaya. Le principal Matthews suppliait l'adjoint de libérer son fils, clamant son innocence. L'adjoint ne bougeait pas.

Carlos était à moins d'un mètre de la chambre de Brent lorsqu'il a cru voir l'adjoint le remarquer dans sa périphérie.

Il s'est figé.

C'est ici que ça se passe. J'ai gâché ma chance.

C'est alors que Robert Matthews s'est écrié : "Est-ce que vous m'écoutez au moins ? Vous devez le laisser partir !"

Carlos entre dans la chambre d'hôpital et la porte battante se referme silencieusement derrière lui.

Brent Matthews dormait. Son visage était couvert d'ecchymoses et sa tête était entourée de bandages. Mais Carlos n'éprouve aucune pitié pour cet homme.

Il y avait une seule chaise dans la pièce et sur cette chaise reposait un petit oreiller de laine décoratif. Carlos s'approcha et le prit. Il le sentait rugueux contre sa peau et, pour une raison ou une autre, il aimait cela.

Carlos retourna auprès de Brent et fixa son visage bouffi. Saisissant chaque côté de l'oreiller, il commença à l'abaisser.

Puis il s'est arrêté.

Ce n'est pas bien. Il savait que ce n'était pas juste.

Au fond de lui, il savait que c'était très, très mal.

Carlos relâcha sa prise sur l'oreiller et se pencha près de l'oreille de Brent.

"Réveille-toi", a-t-il chuchoté. "Réveille-toi".

Les paupières de Brent vacillent et ses yeux s'ouvrent lentement.

Carlos s'attendait à ce que Brent hurle lorsqu'il a perdu les derniers vestiges du sommeil et qu'il a réalisé qui planait au-dessus de lui.

Mais Brent n'a rien fait, même après être devenu lucide. Lorsque Carlos a recommencé à abaisser l'oreiller, Brent n'a pas paniqué.

Il a cependant parlé. Deux mots seulement.

Deux mots simples : "Je suis désolé".

"Moi aussi".

Carlos pressa le tissu rugueux sur le visage de Brent. La poitrine étroite du garçon commença à se soulever, et ses mains et ses bras s'agitèrent. Mais à aucun moment il n'y a eu d'effort conscient pour que Carlos s'arrête.

Les machines émettent des bips sauvages et les gens accourent. Ils ont essayé d'arracher Carlos à Brent, mais c'était un homme possédé. Les pompiers auraient pu arriver avec les mâchoires de la vie, ils n'auraient pas pu le séparer de l'homme qui avait tué sa petite amie et son enfant.

Ce n'est qu'après avoir entendu le long bip monotone de la ligne plate et que Brent a cessé de bouger que Carlos a finalement relâché l'oreiller.

Quelqu'un l'a tordu et arraché au sol et son visage a été enfoncé dans le sol en époxy.

Carlos ferme les yeux.

"Je suis désolée aussi. Je t'aime, Em."
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"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

À première vue, la vidéo que Stitts a envoyée à Chase via un canal crypté du FBI est très similaire à celle qu'elle a déjà vue, celle que tout le monde à l'Académie Tenbury a vue.

Mais il y avait plusieurs différences flagrantes.

La première était que Brent n'était pas sur la photo. Emily était toujours là, allongée sur le matelas crasseux, la tête en arrière, les yeux fermés, les jambes écartées. On ne savait pas si elle était vivante ou morte à ce stade, mais il n'y avait pas d'ecchymoses ni de marques sur sa gorge. Chase approcha le téléphone le plus près possible de son visage sans que ses yeux ne se troublent.

Il semble en effet que la poitrine d'Emily se soulève et s'abaisse lentement.

La caméra est bousculée lorsque quelqu'un entre dans le cadre. Vêtu de noir et portant une cagoule en cuir avec deux trous pour les yeux et un pour la bouche, c'était indéniablement un homme. Il était de taille moyenne, peut-être un peu plus mince, mais il n'avait aucun signe distinctif. Il était vêtu d'une tenue noire générique.

Il se déplace au centre du cadre et s'approche du corps inconscient d'Emily.

Chase fut horrifié lorsqu'il se pencha sur elle et effleura sa joue du dos d'une main gantée, noire comme sa tenue. Emily remua, confirmant qu'elle était bien vivante. Puis l'homme descendit sa main de son visage à son sein nu, qu'il pressa avant de lui titiller le mamelon.

Chase se sentait mal, un sentiment qui a continué à croître en intensité lorsqu'il s'est déplacé de sa poitrine à ses jambes, l'écartant largement.

Lorsque l'homme a ouvert son pantalon, Chase a fermé les yeux.

Environ deux minutes plus tard, il avait terminé et Emily était morte, étranglée.

L'homme a quitté le plan pour réapparaître quelques instants plus tard. L'ensemble du masque était juste assez grand pour que l'on puisse voir un soupçon de sourire sur son visage avant que la caméra ne fasse un zoom sur le visage d'Emily.

La jeune fille était identique au souvenir que Chase avait gardé d'elle à la morgue. Les yeux ouverts, des vaisseaux sanguins brisés sur la peau environnante. La langue pendait mollement hors de la bouche, peu naturelle et épaisse. Des ecchymoses fraîches autour de la gorge.

Chase a envie de vomir.

Elle savait qu'elle devait regarder à nouveau la vidéo, en entier cette fois, et qu'elle devait prêter attention à chaque détail. S'il y avait ne serait-ce qu'un soupçon de caractéristique identifiable qui pourrait l'aider à comprendre qui était ce monstre, Chase le trouverait. Mais pas ici, pas dans le couloir du bureau du shérif de Hawkesbury.

Son téléphone a sonné et elle a réussi, tant bien que mal, à répondre.

"Oui ?" dit-elle sèchement.

"Je suis désolé, Chase. Je sais que c'était brutal", a déclaré Stitts.

Chase ferme les yeux. Le médecin avait dit que le corps d'Em avait été inondé de Rohypnol. Chase espérait juste que c'était suffisant pour qu'Emily ne ressente rien et ne se rende même pas compte de ce qui s'était passé.

"Où l'avez-vous trouvé ?"

"J'ai envoyé la vidéo à l'un des techniciens qui a réussi à récupérer l'audio et qui l'a soumise à un certain nombre de programmes de traçage, à la recherche de vidéos et d'images similaires, et il a trouvé quelque chose. Elle était cachée au fin fond du dark web. C'est ce que je vous ai envoyé."

"Sur le dark web ?"

"Oui. Il a été téléchargé hier. Apparemment, nous avons quelqu'un d'infiltré, qui se fait passer pour un de ces putains de monstres qui prennent leur pied avec des snuff movies. C'était derrière un paywall, mais il a réussi à obtenir une copie."

Chase ne suivait toujours pas.

"Stitts, il faut que tu m'expliques, je suis trop fatigué."

"Désolé". La voix de l'homme était sèche, ce qui indiquait qu'il était lui aussi fatigué ou, plus probablement, qu'il était perturbé par ce qu'il avait vu. Stitts et elle avaient tous deux été témoins d'atrocités commises par des humains sur d'autres humains, mais certaines vous frappent différemment des autres.

Certains vous épuisent, et c'est le cas de celui-ci.

"J'ai envoyé la vidéo pour récupérer le son. Pendant ce temps, un autre technicien a utilisé un logiciel qui recherche les similitudes entre les vidéos sur le web et sur notre serveur local. Le matelas a été identifié comme apparaissant dans plusieurs vidéos sur un important réseau du dark web qui vend ces choses à un prix élevé. Apparemment, il y a environ six mois, quelqu'un a oublié de masquer son adresse IP lorsqu'il a téléchargé l'un de ces snuff movies. Le FBI l'a tracé, a découvert son identité, l'a arrêté et se présente aujourd'hui en ligne sous le nom de ce type. Quoi qu'il en soit, il semble que celui qui a pris cette vidéo la vende sur le dark web".

Chase a laissé mariner cette information.

Travailler avec Stu et passer du temps à Cerberus lui avait appris plus que ce qu'elle n'aurait jamais voulu savoir sur ce qu'il était possible de faire avec des ordinateurs et Internet. Mais peu importe à quel point cette expérience avait été dérangée et tordue, peu importe à quel point elle semblait réelle, tout était faux.

Le meurtre d'Emily Dawson était réel.

"Je suppose qu'il n'y a aucun moyen de savoir qui a posté la vidéo ?"

"Non, ce ne sont pas des amateurs. Le type que le FBI a arrêté était un riche comptable. Un simple utilisateur, pas un producteur."

"Donc, nous attendons, Stitts, avez-vous dit qu'il y avait eu plus d'un coup sur le matelas ? Ai-je bien entendu ?"

Une longue pause.

"Oui, il y en a d'autres. Deux de plus." La voix de Stitts n'était plus seulement sèche, elle était desséchée.

Chase sentit la bile monter dans sa gorge.

"Que dites-vous, Stitts ?"

"Je dis que deux autres filles ont été violées et assassinées sur ce même matelas, Chase. Je ne pense pas que tu cherches un petit ami de lycée énervé. Je pense que vous cherchez un violeur et un meurtrier en série."


PARTIE V - Secrets immondes

Chapitre 53

Tate a su que quelque chose n'allait pas dès qu'il est sorti de la salle d'interrogatoire. L'absence de couleur sur le visage de Chase, qui était presque aussi pâle que ses cheveux, lui donnait la chair de poule.

"Chase ?"

Elle pencha la tête sur le côté, lui indiquant de la suivre. Le shérif Grimes disait quelque chose à propos de laisser Jackson partir.

Jackson Grimes était une ordure qui méritait d'être derrière les barreaux. Tate était convaincu qu'il avait drogué Emily et Brent et qu'il les avait forcés à avoir des relations sexuelles. Il avait filmé l'acte et l'avait ensuite envoyé à tout le monde dans l'école comme un complot tordu pour baiser avec Carlos Mendoza. Ce faisant, Jackson avait enfreint une demi-douzaine de lois. Le problème était de prouver ce que Tate savait être vrai. Personne ne l'avait vu leur donner de la drogue et maintenant que Brent avait avoué, est-ce que quelqu'un croirait que Jackson était impliqué ?

Probablement pas. Ceux qui pourraient être convaincus en seraient dissuadés par le shérif.

"Laissez-le partir", acquiesce Tate. "Dites-lui juste de ne pas quitter le comté".

Grimes se dirigeait déjà vers la cellule.

"Dépêche-toi", dit Chase en lui attrapant le bras et en l'entraînant à l'écart. Ils marchèrent d'un bon pas jusqu'à ce qu'ils soient hors de portée de voix, au bout d'un long couloir.

"Je ne pense pas que Jackson ait tué Emily", dit Tate, préventivement, se demandant toujours ce qui dérangeait tant Chase. "Je ne pense pas que Jackson ait tué qui que ce soit. Je suis presque sûr que c'est lui qui a drogué Emily et Brent et les a réunis pour se venger de Carlos, mais ce n'est pas un tueur."

"Je sais qu'il ne l'a pas fait". La voix de Chase était rauque. "Regarde."

Une simple directive encouragée par sa partenaire qui lui met son téléphone portable sous le nez.

Chaque seconde de la vidéo diffusée a fait se contracter les muscles du cou de Tate. À la fin, tout lui faisait mal, du menton à la clavicule.

"Putain". C'était plus un souffle qu'un juron.

"Stitts l'a trouvé sur le dark web. Quelqu'un le vendait".

"La vendre ?"

Chase acquiesce et reprend son téléphone.

"Oui, mais il y a pire."

Tate ne savait pas comment faire. La vidéo était l'une des choses les plus troublantes qu'il ait jamais vues.

"Emily Dawson n'était pas la première. Deux autres filles ont été violées et assassinées dans la cabane sur ce même matelas."

Et c'est ainsi que cela s'est passé.

"Quoi ?"

Un autre signe de tête.

"La première remonte à environ un an et demi, la plus récente, à l'exception d'Emily, à onze mois. Stitts m'a envoyé les deux vidéos - comme celle-ci - qui ont également été vendues sur le dark web."

Chase passe son doigt sur l'écran et propose à nouveau le téléphone à Tate. Il décline l'offre. C'était assez de viols et de meurtres pour l'instant.

"Envoyez-le-moi. Chase acquiesce et se connecte au canal sécurisé du FBI sur son téléphone. "C'est quoi ce bordel, Chase ? Comment avons-nous pu rater ça ? Comment j'ai pu rater ça ? Un putain de meurtre à Hawkesbury au cours des huit dernières années. C'est tout ce que j'ai trouvé. Pas trois en un an et demi. Putain."

Les ongles de Tate dessinent des croissants dans ses paumes.

"C'est parce qu'ils n'ont pas eu lieu à Hawkesbury. Je veux dire qu'ils ont eu lieu, mais Stitts pense qu'ils ont identifié l'une des victimes. Elle s'appelle Marianne Lupul et n'est pas d'ici, mais de Centennial Oaks. Son corps n'a jamais été retrouvé, donc, techniquement, c'est une personne disparue sans lien avec Hawkesbury".

"Où se trouve Centennial Oaks, putain ?"

"Une ville à environ une heure et demie d'ici."

"Et elle a été tuée dans la cabane ?"

"Même matelas, même sol en terre battue".

"Alors pourquoi le FBI n'a rien dit, putain ? Nous sommes en train de courir ici..."

"Ils ne savaient pas. Jusqu'à ce que je leur envoie la vidéo de Brent et d'Emily, ils n'avaient aucune idée de l'endroit où ces crimes étaient commis. Ils ne savaient même pas qu'ils avaient lieu aux États-Unis".

Tate rejette la tête en arrière et soupire.

"Cette Marianne est-elle allée à Tenbury ?" Il était toujours furieux d'avoir manqué le lien, malgré les circonstances atténuantes. Ils avaient perdu tout ce temps à interroger des enfants qui, il y a un an et demi, avaient à peine atteint la puberté. Était-il censé croire que Brent, à l'âge mûr de seize ans, était un violeur et un meurtrier en série ?

"Pas pour autant que je sache, non".

"Eh bien, qu'est-ce qu'elle faisait au Shack, alors ? Je pensais qu'il n'était utilisé que par les seniors de l'Académie de Tenbury, trois putains de visites comme les putains de fantômes de Noël."

"Moi aussi".

Chase semblait perdue dans ses pensées. Ou peut-être que le stress de la journée et l'horreur de ce qu'ils avaient vu l'avaient plongée dans une sorte de stupeur. Tate ne le pensait pas, vu sa détermination, mais chacun avait ses limites. Peut-être pensait-elle à sa sœur, à la façon dont Georgina avait été systématiquement violée pendant des décennies après avoir été endoctrinée par Brian Jalston et son frère tordu.

Peut-être que cela m'a touché de trop près.

Chase était celui qui, normalement, continuait à aller de l'avant quoi qu'il arrive. Maintenant, c'est au tour de Tate de jouer ce rôle.

"Stitts a dit que celui qui a fait ces vidéos les vendait sur le dark web ?"

"Oui, j'ai dit qu'ils étaient derrière un mur payant très coûteux".

Trois viols et trois meurtres. Tate pouvait croire, même si c'était peu probable, que Brent était derrière le meurtre d'Emily et que les similitudes de lieu et de situation avec les deux autres victimes n'étaient que des coïncidences. Mais penser que Jackson, Brent ou les autres avaient quelque chose à voir avec ces autres morts était ridicule.

Alors, qui cherchaient-ils ?

Qui que ce soit, il connaissait The Shack, ce qui le réduisait à un ancien élève de Tenbury ou à quelqu'un qui connaissait bien l'école et ses traditions - c'est en tout cas le cas le plus probable. L'une des motivations devait également être l'argent, sinon l'auteur aurait simplement gardé les vidéos pour ses propres besoins. Le coût des études à Tenbury était exorbitant.

Un parent ? Un parent d'élève ?

La mère de Carlos correspondait à ce profil, sauf qu'elle ne violait personne.

Alors qui ?

Le shérif Grimes a tourné au coin de la rue et, lorsqu'il les a vus, il leur a indiqué qu'il venait les rejoindre.

Bingo.

Une ampoule s'est allumée dans la tête de Tate.

"Agents ? dit le shérif Grimes en faisant un signe de la main dans leur direction.

Tate l'ignore et se rapproche de Chase.

"Combien pensez-vous qu'un shérif de comté gagne par an ?"

Chase le regarde comme s'il était fou.

"Chase ? Le shérif Grimes ? Combien gagne-t-il ?"

Grimes n'est plus qu'à une trentaine de mètres.

Chase haussa les épaules.

"Je ne sais pas. Autour de quarante ans ? Où voulez-vous en venir ?"

Tate n'a pas répondu. Il n'en avait pas besoin. Sa question suivante a clarifié les choses.

"Pourquoi pas un directeur d'école privée prestigieuse ?"

"Quatre-vingts ? Quatre-vingt-dix au maximum ? Mais il bénéficie probablement d'une réduction pour y envoyer son fils."

"Oui, mais c'est quand même beaucoup d'argent."

"Tate, tu ne penses vraiment pas que ces deux-là puissent avoir quelque chose à voir avec ça, n'est-ce pas ?"

Oh, oui, c'est tout à fait vrai.

Mais Tate n'a pas eu le temps de répondre.

Le shérif Grimes s'est approché d'eux et avait l'air très affligé.

"Ecoutez, je posais juste des questions à Jackson, d'accord ? Je sais..."

"Il ne s'agit pas de Jackson", dit Grimes d'un ton qui aurait immédiatement attiré l'attention de Tate si son expression ne l'avait pas déjà été. "Il s'agit de Brent Matthews.

Tate voyait le gamin sous un autre jour. Il voyait Brent éclipsé par son père vêtu d'un masque de cuir.

Robert avait-il convaincu son fils d'avouer le meurtre d'Emily pour sauver sa peau ?

Non, c'était aller trop loin.

"Et lui ?"

Le shérif a l'air de souffrir physiquement lorsqu'il dit : "Carlos Mendoza est parti d'ici il y a environ trente minutes et s'est rendu directement à l'hôpital. L'adjoint Jardine vient de m'appeler : Carlos a étouffé Brent Matthews avec un oreiller".


Chapitre 54

Il y a une heure, Chase enquêtait sur le viol et le meurtre d'une lycéenne. Il y a trente minutes, ils recherchaient quelqu'un qui avait violé et tué au moins trois jeunes filles et vendu les vidéos sur le dark web. Aujourd'hui, ils se rendent à l'hôpital pour arrêter un lycéen qui a étouffé l'un de ses camarades de classe. Un camarade qui, Chase en était presque certain, avait avoué par erreur avoir tué Emily Dawson.

Quelle putain de première affaire pour le CVU.

"Non. Chase n'était même pas sûre de ce qu'elle niait - une partie, la totalité ou une partie de ce qui s'était passé en l'espace de quelques jours.

Cette ambiguïté n'a pas empêché le shérif Grimes de répondre.

"Oui, je suppose que Carlos a vu la vidéo et a entendu que Brent a avoué avoir tué Emily. Il a perdu le contrôle."

Ce n'était pas suffisant. Ce n'était pas suffisant. Il s'agissait du bébé - il fallait qu'il s'agisse du bébé. Mais comment Carlos l'avait-il appris ?

Ava lui a-t-elle dit ?

Non, cela n'a pas de sens.

"Ce que je veux savoir, c'est comment Carlos a pu entrer dans l'hôpital, passer devant l'un de vos adjoints et le père de Brent, entrer dans la chambre de Brent et lui mettre un oreiller sur le visage sans que personne ne dise ou ne fasse quoi que ce soit", s'est emporté Tate. "Comment cela a-t-il pu se produire ?

Pour la première fois depuis son arrivée dans le comté de Hawkesbury, le shérif Grimes ne sait plus où donner de la tête. Il n'avait pas l'air en colère ou ennuyé, il avait juste l'air confus.

Pourrait-il vraiment être derrière tout ça ? se demanda Chase. C'est ce que Tate avait suggéré, mais pas explicitement.

Robert Matthews et Hal Grimes, l'un des deux ou les deux étaient-ils des meurtriers ? L'homme devant la caméra n'était certainement pas le shérif, leurs corps étaient complètement différents, mais Robert avait à peu près la même taille et la même corpulence que l'homme au masque.

Tout cela - tous ces meurtres et ces viols - n'était-il qu'un moyen pour eux de gagner suffisamment d'argent pour envoyer leurs enfants à l'Académie de Tenbury ?

"Chase, tu as ta voiture ici ?" demande Tate. Comme elle ne répond pas, il repose la question.

"Hmm ? Oui."

"Tu penses que tu peux aller à la cabane, voir s'il y a quelque chose qu'on a manqué ?"

Chase fronce les sourcils.

De quoi parlait Tate ? L'endroit était un véritable gâchis. Ils avaient conclu depuis longtemps qu'il n'y avait aucun moyen de distinguer les preuves des ordures à la cabane.

"Pourquoi ?" demande-t-elle sans détour.

"A cause de la... vidéo". Tate modère clairement ses propos, ne voulant rien laisser paraître au shérif.

Tate avait-il vu quelque chose sur la vidéo du meurtre d'Em qu'elle n'avait pas vu ?

"Je vais accompagner le shérif à l'hôpital, parler à Carlos."

Il la fixe jusqu'à ce qu'elle se sente mal à l'aise.

Ce n'était pas une question de preuves à la cabane, réalisa Chase. Il s'agissait du fait que Tate était nerveux à l'idée qu'elle soit en présence du shérif Grimes ou du principal Matthews parce qu'il pensait qu'ils étaient des tueurs.

Normalement, cela aurait mis Chase en colère. Mais elle se sentait un peu comme lorsqu'elle avait interrogé Ava la première fois. Cette affaire était différente. Cette affaire l'avait affectée.

De retour dans la chambre d'hôtel, Chase avait lu presque tout ce qu'Em avait écrit dans son Story Planner. Elle était vraiment un bon écrivain. Peut-être qu'avec le temps, elle deviendrait une grande écrivaine.

Mais maintenant, le monde ne le saura jamais.

"D'accord", dit Chase, se surprenant elle-même. "Tenez-moi au courant. Et soyez prudents."

Tate, qui ne la quitte pas des yeux, lui tend la main et lui serre l'épaule.

"Toi aussi".

***

Plus Chase se rapprochait de la cabane, plus elle se disait qu'ils avaient peut-être raté quelque chose. Elle était bien consciente qu'il ne s'agissait peut-être que d'un mécanisme de compensation, son esprit essayant de faire en sorte que ce qu'elle faisait semble utile après avoir acquiescé au chauvinisme bien intentionné de Tate.

Mais peut-être pas.

Stitts a appelé juste au moment où Chase a tourné sur le chemin de terre menant à la cabane.

"Hé", dit-elle, inquiète que l'homme ait trouvé encore plus de vidéos.

"Je crois que j'ai trouvé quelque chose d'autre. Marianne Lupul n'est pas allée à Tenbury, mais elle a posé sa candidature et a été rejetée. Quant à l'autre victime, la reconnaissance faciale a une probabilité de 65% qu'il s'agisse d'une jeune fille disparue nommée Tanya Belk de Brookfield Hollow, à environ une heure de là où vous êtes. Si c'est elle, alors elle a également postulé mais a été rejetée de Tenbury".

La théorie de Tate a soudain pris plus de poids. Le directeur devait certainement savoir qui avait postulé et qui avait été rejeté de l'école. Ce n'était pas une preuve irréfutable, mais ce n'était pas non plus une preuve à décharge.

"Chase ? C'est de l'aide ?"

Chase s'arrêta devant la cabane. Le fait de savoir ce qui s'était passé ici lui donnait un caractère encore plus inquiétant. Ce n'était pas la maison de Blair Witch, c'était l'appartement de Dahmer.

Elle a frémi.

"Je pense que oui. Stitts, j'ai besoin de votre aide. Dans une demi-heure, je veux que vous passiez un appel, et il y a quelque chose de très spécifique que je veux que vous disiez. Tu penses pouvoir faire ça pour moi ?"

"Bien sûr".

Chase a expliqué ce qu'elle voulait que Stitts dise, puis a raccroché.

Se souvenant de l'histoire d'Ava, elle décida de chercher d'abord à l'extérieur de la cabane. À droite du bâtiment, il y avait une série d'arbres, minces sur les cinq premiers mètres environ avant de devenir beaucoup plus denses. Chase imagina Ava à l'endroit exact où elle se tenait, tapant du pied pour inciter son amie à se dépêcher de faire pipi sur le bâton de grossesse.

Les dernières heures de la vie d'Emily ont dû être un véritable tourbillon. Très émotive parce qu'elle était enceinte et optimiste à l'idée de retrouver ses amis. Pensait-elle pouvoir ramener Carlos au bercail ?

Probablement.

La rencontre avec Ava a dû la remplir d'allégresse. Comme au bon vieux temps.

Les choses se sont précipitées.

Chase se dirigea vers les premiers arbres et utilisa son pied pour remuer doucement la terre.

Rien.

Elle a balayé le sol de droite à gauche, puis s'est arrêtée. Il y avait quelque chose, quelque chose de blanc, un nœud, qui sortait du sol.

Chase s'est approchée et a sorti un mouchoir de sa poche. Elle s'est accroupie et l'a ramassé.

C'était un test de grossesse blanc et bleu.

Elle a soufflé de la poussière par la fenêtre, révélant deux lignes.

Chase était en train de penser à Emily qui n'avait jamais su avec certitude qu'elle était enceinte, et se demandait si c'était une bonne ou une mauvaise chose, lorsqu'une autre voiture s'est arrêtée.

Elle fit redescendre le test sur la terre battue et actionna le bouton de rétention de son holster. Même lorsque Chase vit qu'il s'agissait d'un véhicule du shérif, elle garda la main sur la crosse de son arme, prête à dégainer.

Mais ce n'était pas le shérif Grimes. C'est l'adjoint Dean Jardine, celui qui porte une moustache, qui est sorti. Chase rengaina son holster et fit un signe de la main. L'adjoint avait l'air aussi surpris de la voir qu'elle l'était de le voir.

"Agent Adams, que faites-vous ici ?"

"Je pourrais vous demander la même chose", répond Chase. "Mais à la place, je veux te demander quelque chose d'autre. Je veux vous poser des questions sur le shérif Grimes."

Dean avait dit à Tate qu'il y avait quelque chose de pourri dans le comté de Hawkesbury. Elle voulait savoir exactement quelle était la profondeur de l'infection.

"Oui, je pense que je peux le faire", a déclaré le vice-doyen Dean Jardine. "Que voulez-vous savoir sur Hal Grimes, de Hawkesbury ?"
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Robert Matthews était à genoux et se lamentait.

Dans l'ensemble, c'était une réaction assez naturelle pour quelqu'un qui venait de perdre son fils.

Mais était-ce naturel pour un homme qui avait tué trois femmes ?

Le shérif Grimes n'aide pas. Il était tellement en colère que, pendant une fraction de seconde, Tate a cru qu'il allait agresser physiquement l'adjoint Tim Jardine, qui avait l'air déconcerté et un peu confus.

"Comment as-tu pu laisser Carlos entrer ici ? Il a assassiné Brent alors que tu étais devant cette putain de porte ?"

"Nous ne l'avons pas vu", dit Jardine comme s'il s'agissait d'une excuse suffisante. "Nous parlions à l'extérieur de la pièce et..."

"Tu as merdé, Jardine. Tu as merdé."

Le shérif Grimes s'éloigne de l'adjoint et Tate, convaincu que la température s'est calmée, se tourne vers Carlos Mendoza.

Carlos était un adulte, mais avec sa tête et ses mains menottées derrière lui, il avait l'air d'un petit enfant.

Un petit enfant capable de tuer.

L'adjoint Lane a stupidement fait défiler Carlos devant Robert Matthews. Même dans son extrême douleur, le principal a remarqué l'enfant et s'est levé d'un bond.

"Vous avez tué mon fils !" Une fois de plus, l'adjoint Jardine a été lent à réagir et Tate s'est interposé le premier. "Tu as tué mon putain de garçon !"

"Doucement, Robert, doucement." Puis, à l'adjoint Lane, Tate a dit : "Sortez Carlos d'ici."

Carlos n'a pas réagi à la colère de Robert. Il ne s'est pas défendu, même si cela aurait été difficile avec ses mains menottées dans le dos. Mais il n'a pas non plus essayé de se dégager. Il n'a rien dit non plus. Il a simplement accepté.

"Non, vous l'emmenez. Jardine, tu emmènes Carlos au poste", ordonne le shérif Grimes, qui veut manifestement que l'adjoint soit hors de sa vue.

Lane abandonne volontiers le prisonnier mais, sachant que le shérif Grimes est susceptible de s'en prendre à toute personne proche, il suit Jardine dans le couloir.

Robert s'effondre à nouveau.

"Il a assassiné mon fils..."

Une infirmière a tenté de consoler M. Matthews et Tate a reculé.

Cet endroit est foutu, pensa-t-il.

"Comment est-ce arrivé ?"

Tate regarde le shérif Grimes, mais l'homme ne lui parle pas, il marmonne tout seul.

Cet homme est-il vraiment à l'origine de ces vidéos ?

Il était absolument vaincu.

"Pourquoi ne vouliez-vous pas qu'on vienne ici ? demanda Tate, essayant de comprendre ce qui se passait.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Tate fait un geste vers les deux adjoints qui s'approchent de l'entrée de l'hôpital. "On dirait que vous avez besoin de notre aide."

Les sourcils du shérif Grimes se froncent.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

Êtes-vous délibérément stupide ?

Tate décide d'user de son charme breveté.

"Ecoutez, je vous ai entendu vous disputer avec l'adjoint Jardine quand je suis arrivé ici. Et puis mon partenaire m'a dit que son adjoint Jardine avait dit que vous étiez furieux qu'il ait fait appel au FBI. Je comprends, vous ne vouliez pas que quelqu'un d'autre tonde votre pelouse, n'est-ce pas ?"

Vous ne vouliez pas que l'on découvre que vous assassiniez des jeunes filles sur pellicule ?

Le shérif Grimes grimace.

"C'est un putain de jeu ? Un tour de passe-passe ? A quoi tu joues, Tate ?"

Tate fait un pas prudent en arrière.

"Ecoutez, je..."

"Non, tu regardes, putain". Grimes lui a mis le nez dans le guidon et Tate s'est crispé. "Tout d'abord, c'est moi qui vous ai fait venir, pas Tweedledee ou Tweedledum. C'est moi. Et nous n'étions pas en train de nous disputer à propos de votre implication. J'engueulais Jardine parce qu'il avait merdé. La nuit où Emily a été assassinée, nous avons reçu un appel anonyme disant qu'il y avait des voitures près de la cabane qui faisaient du bruit. Il a été dépêché et a dit qu'il n'avait rien vu. Mais, évidemment, je..."

"Attendez une seconde. Il y a eu un appel et l'adjoint Jardine s'est rendu sur place, mais il n'a rien vu ? Pourquoi ne pas nous l'avoir dit plus tôt ?"

Le shérif Grimes a reculé.

"Savez-vous à quel point il est difficile d'obtenir des adjoints à Hawkesbury ? C'est presque impossible. Je vous dis qu'il a merdé à ce point et que je n'ai pas d'autre choix que de le virer. Je dois le faire. Et je ne peux pas faire ça. Pas après..."

"Hal, depuis combien de temps les frères Jardine sont-ils adjoints dans le comté de Hawkesbury ? intervient Tate.

"Je les ai engagés il y a environ deux ans. Pourquoi ?"

"Sont-ils locaux ?"

Un souffle soudain et un sanglot ont attiré leur attention avant que Hal ne puisse répondre. Tate et le shérif regardent tous deux Robert Matthews. Il tenait son téléphone portable dans ses mains, mais sous leurs yeux, il s'est mis à trembler si fort qu'il est tombé par terre. Il ne fit aucun effort pour le ramasser.

"Robert ? demande le shérif. L'infirmière est toujours à ses côtés et essaie de lui faire dire ce qui ne va pas.

Robert n'a rien dit. Il s'est juste levé et a commencé à s'éloigner. Sa démarche était étrange, désordonnée.

"Robert ?" Le shérif Grimes tente de l'attraper, mais Tate se met en travers de son chemin.

"Laissez-le partir."

"Mais..."

"Laissez-le partir. Hal, j'ai besoin de savoir si les Jardines sont de Hawkesbury. Ont-ils fréquenté l'Académie de Tenbury ?"

"Oui, oui, ils l'ont fait. Que se passe-t-il, agent Abernathy ?"

Tate sent que le monde se referme sur lui.

Ils se sont trompés. Pendant tout ce temps, ils se sont trompés.

"Putain, putain, putain, putain".

Il se souvient de l'expression bizarre du visage de l'adjoint Jardine lorsque Tate lui a dit : " Heureusement que vous m'avez appelé ". Sur le moment, il avait pensé que c'était parce que Dean se sentait mal à l'aise d'agir dans le dos de son patron. Mais ce n'était pas le cas. C'était parce qu'il n'avait pas appelé.

Le shérif Grimes l'avait fait.

"Hal, dis-moi quelque chose. Avez-vous parlé à Mme Dawson ? Avez-vous dit à Mme Dawson de ne pas parler au FBI ?"

"Tate, je ne sais pas..."

"Dites-le-moi, putain !"

"Non-non, pourquoi ferais-je cela ?"

Une autre hypothèse déjouée.

Qu'avait dit Jennifer Dawson ? Quelque chose comme : "Le bureau du shérif nous a dit que Carlos avait assassiné Emily."

Le département du shérif, pas le shérif. Et pourquoi l'adjoint Jardine ferait-il cela ?

Tate déglutit difficilement.

Parce qu'ils voulaient que le FBI disparaisse.

Et Carlos... comment a-t-il découvert qu'Emily était enceinte de lui, ce qui l'a probablement poussé à bout ?

Il n'y avait qu'une seule solution.

Tate l'a dit à Chase alors que le vice-doyen Jardine se tenait juste à côté d'eux.

"Shérif, qui a libéré Carlos cet après-midi ?"

"Tim.

Bien sûr. Et il a justement laissé échapper les aveux de Brent et la grossesse.

Avec la diffusion de la nouvelle vidéo, ce n'était qu'une question de temps avant que la légitimité des aveux de Brent ne soit remise en question. Et quel meilleur moyen de s'assurer qu'elle ne puisse pas être mise à l'épreuve que si Brent était mort ?

Et que savez-vous, Dean Jardine, le frère de Tim, regardait justement ailleurs lorsque Carlos s'est présenté avec de mauvaises intentions.

"Bon sang", maugrée Tate.

Il sort son téléphone portable et charge la vidéo que Stitts a envoyée à Chase. C'était un risque de la montrer au shérif Grimes, mais il était désespéré.

"Regardez ça, d'accord ?"

Il a lancé la vidéo.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

"Regardez !"

Le shérif Grimes grimace et gémit, mais il a le mérite de s'en sortir.

"C'est horrible. Quand..."

"Écoutez. Quand l'homme au masque passe derrière la caméra et revient, est-ce la même personne ?"

"Je ne vois pas ce que vous voulez dire. Où avez-vous eu ce..."

"Concentrez-vous", crie Tate au visage du shérif. "Quand l'homme quitte le plan et revient, est-ce que c'est le même homme ?"

Grimes se racle la gorge.

"Montrez-le encore".

Tate l'a fait et le shérif a immédiatement secoué la tête.

"C'est une personne différente. Regarde, tu vois ça ? Quand le gars sort, on dirait qu'il a une fine moustache là, dans le trou de la bouche. Ce n'était pas le cas au début".

Et c'est exactement ce que Tate avait vu mais n'avait pas enregistré.

Take empocha son téléphone et se mit à courir. Comme lorsque Robert s'était étrangement éloigné, Hal avait crié après lui, mais il ne s'arrêtait pas.

Un adjoint, qui lui tournait le dos, était en train de faire monter Carlos dans une voiture.

Tate a sorti son arme.

"Adjoint Jardine ?", l'homme se retourne. C'était l'adjoint Lane. "Qu'est-il arrivé à l'adjoint Jardine ?"

L'homme a fait une grimace.

"Je ne sais pas, il m'a dit d'emmener Carlos."

Tate serra la mâchoire et balaya le parking du regard. Il n'y avait qu'un seul autre véhicule du département du shérif, et il reconnut que c'était celui que conduisait Grimes.

"Putain !"

"Qu'est-ce qui se passe ?

Tate s'est retourné. Il avait oublié que son arme était toujours sortie, et le shérif Grimes s'est esquivé.

"Facile !

Tate range son arme.

"Où est l'adjoint Jardine ?" demande-t-il.

Le shérif regarde par-dessus l'épaule de Tate, aperçoit Carlos et l'adjoint Lane, puis jette un coup d'œil en arrière, confus.

"Je ne sais pas. Tu étais là, je lui ai dit d'accueillir Carlos."

"Pas lui, l'autre député Jardine. Où est-il maintenant ?"

"Je ne..."

"Ne me dis pas que tu ne sais pas ! Où est l'autre Jardine ?"

"Je crois qu'il a dit qu'il allait à la cabane."

Quelque chose s'est brisé à l'intérieur de Tate.


Chapitre 56

"Que pensez-vous du shérif Grimes ?"

"Eh bien, Chase, je pense que Hal est une putain de mauviette. Il pense que cette ville lui appartient, mais il ne possède rien du tout. Il ne l'a jamais fait. Il n'a aucune putain d'idée de ce qui se passe juste sous son nez."

Chase avait demandé de l'honnêteté, mais c'était plus franc que prévu.

"Vraiment ?"

Le vice-doyen Jardine rit.

"Oh, vraiment ? Tu savais qu'il aimait garder un œil sur les filles qui s'inscrivent à Tenbury mais qui ne sont pas admises ?" Les yeux de Chase s'écarquillent, se rappelant ce que Stitts lui avait dit à propos de Marianne Lupul et Tanya Belk. "Je me demande ce qu'il aime faire avec elles.

Chase avait une bonne idée de ce que le shérif Grimes aimait faire avec ces filles.

"Et Robert Matthews ?"

L'adjoint rit à nouveau.

"Et lui ?"

"Je veux dire, est-ce que lui et le shérif sont proches ? Robert semble avoir quelque chose qu'il détient sur Grimes."

L'adjoint Jardine ferme les yeux et se met à glousser comme s'il se souvenait d'une vieille blague.

"Robert, Robert, Robert. C'est une merde, lui aussi. Il vole de l'argent à l'école pour le rendre à Brent sous forme de frais de scolarité. C'est un peu n'importe quoi, si tu veux mon avis. Tout semble inutile maintenant, n'est-ce pas ?"

Chase fait une grimace.

"Robert volait l'école ? Attendez, attendez."

Son téléphone a sonné et elle a vu qu'il s'agissait de Tate.

"Vous n'allez pas le croire", dit Chase en mettant le téléphone sur haut-parleur. "Mais l'adjoint..."

"C'est Jardine ! hurle Tate. "Chase, ce n'est pas le shérif, ce sont les frères Jardine !"

"Qu'est-ce que c'est ?

Quelque chose l'a frappée à la base du crâne et Chase est tombée. Le téléphone a volé de sa main et a atterri face contre terre, pas très loin du test de grossesse positif de Dawson d'Emily.

***

"Chase ?" Tate a crié. "Chase, tu m'entends ? Ce n'est pas le shérif, c'est l'adjoint Jardine ! Chase ? Chase ? !"

Tate hurle encore plusieurs fois le nom de son partenaire dans le téléphone avant d'abandonner.

Le shérif Grimes le saisit par le bras. S'il était contrarié que Tate le croie capable de crimes aussi odieux, cela ne se voyait pas. Ce qui est encore plus impressionnant, c'est que même si Hal n'avait que la moitié des informations dont disposait le FBI, il semblait être arrivé à la même conclusion que Tate.

Tate est tiré vers la voiture du shérif et s'installe sur le siège passager. Grimes démarre la voiture et allume les phares.

Puis il a tiré.

Mais quelle que soit la vitesse à laquelle ils roulent, elle n'est pas suffisante. La cabane se trouvait à la périphérie de la ville et l'adjoint Dean Jardine s'y trouvait déjà avec Chase.

Il avait fallu moins de deux minutes aux jumelles pour violer et tuer Emily Dawson devant la caméra. C'est à peu près la même chose pour Marianne et Tanya.

Tate avait beau se dire que l'appel avait été coupé parce que la réception était mauvaise, il savait que ce n'était pas le cas.

"Vous avez quelqu'un de proche de la cabane ? Quelqu'un en qui vous avez confiance ?"

"Personne", répond le shérif Grimes. "Le seul autre adjoint que nous ayons est Barill, mais il est en congé aujourd'hui. Il vit à l'ouest de la ville.

"Putain !"

Grimes a roulé encore plus vite.

"Y a-t-il quelqu'un que vous pouvez appeler ? Quelqu'un ?" Tate est désespéré.

"Non. Je ne..."

Une voiture ralentit inopinément devant eux et le shérif donna un coup de volant si fort que la voiture resta sur ses deux roues pendant une seconde avant de s'écraser au sol.

"Il n'y a personne. Je ne peux pas..." Grimes s'est arrêté. "Attends, oh putain, il y a quelqu'un que je peux appeler. Tu ne vas pas aimer ça, mais il est proche et..."

"Je me fous de savoir qui c'est !" Tate hurle. "Si vous leur faites confiance, sortez-les de là, sortez-les de là, et sauvez mon partenaire !"

Sauvez mon partenaire avant que l'adjoint Jardine ne réalise un autre film de tabac à priser, cette fois avec Chase Adams.


Chapitre 57

"La première fois que nous avons violé quelqu'un sur ce même matelas, mon frère et moi étions encore à l'Académie. Le doyen Jardine a ajusté le téléphone monté sur le trépied pendant qu'il parlait. "Nous étions en dernière année et c'était la deuxième fois que nous venions ici, après le bal de fin d'année. Tout le monde était bourré, et je dis bien tout le monde. La plupart des gens avaient déjà sauté dans un taxi et étaient partis, mais pas moi. Tu te souviens quand j'ai dit que tout le monde était bourré ? Oui, je fais partie de cette liste. Je me suis évanoui. J'ai dû boire une quinzaine de bières, probablement plus. Quoi qu'il en soit, je dormais sur le sol à l'étage quand j'ai senti quelque chose s'enfoncer dans mon flanc. C'était Tim qui me donnait un coup de pied dans les côtes."

Dean se dirigea vers l'arrière du téléphone et ajusta la ligne de mire. Chase essaya de crier quelque chose, mais le bâillon immonde qu'elle avait sur la bouche avalait toutes les consonnes.

"'Allez, lève ton cul', a-t-il dit. Je ne voulais pas me lever. J'étais heureux là où j'étais, bourré comme un coq. J'étais aussi un peu énervé. Pour être honnête avec vous, je pensais que j'allais baiser ma cavalière du bal de fin d'année. Maggie Bartok... elle avait ces putains de gros seins." Il est sorti de derrière le téléphone et a mis ses mains devant sa poitrine. "Je parle de gros seins. Mais elle s'est saoulée et s'est vomie dessus. Elle a dû rentrer chez elle plus tôt que prévu. Quoi qu'il en soit, Tim me dit à nouveau de me lever, mais je décline son offre gracieuse. Il me tire donc vers le haut. Il m'a demandé où on allait, mais il ne me l'a pas dit". Dean s'esclaffe. "C'est Tim pour toi. Il m'emmène en bas et il y a un type, je crois qu'il s'appelle Brian, je ne sais pas, et il est allongé face contre terre. Je ne vous le fais pas dire. Je ris, pensant que c'est ce que Tim voulait me montrer, mais il me dit de fermer ma gueule et m'emmène ici, là où tu es maintenant. Et puis, très lentement, comme un magicien qui fait sa grande révélation ", mime l'adjoint, et Chase se rend compte pour la première fois qu'il ne porte plus son uniforme - il est habillé tout en noir et il y a quelque chose sur sa tête. Un truc en boule, comme un bonnet de laine replié sur lui-même.

Chase sait que c'est le masque.

Il tire le rideau et je la vois : "Yank ! Il tire le rideau et je la vois : Stephanie Millward. Maintenant, laissez-moi vous préparer le terrain, Chase."

Chase essaya à nouveau de crier, mais le son était pathétiquement faible et inintelligible. Ses mains étaient liées devant elle par des attaches et pour se lever, elle devait rouler. Mais dès qu'elle commença à bouger, Dean se précipita et lui planta une botte sur l'épaule, la maintenant douloureusement en place.

"Tu n'iras nulle part. Écoute, putain. Aucune de vous, salopes, n'a jamais voulu écouter. Donc, comme je le disais, elle s'appelait Stephanie Millward. Ce n'est pas la fille la plus sexy de l'école, mais pas loin, tu vois ? Disons qu'elle traîne avec les filles sexy, qu'elle est mignonne mais qu'elle est un cran ou deux en dessous des autres en termes de beauté. Mais voilà : elle avait le plus beau corps que vous ayez jamais vu de toute votre vie. Pas d'énormes seins comme Maggie, mais de jolis seins fermes, et un putain de cul - oh bébé, tu pourrais faire rebondir des pièces de monnaie sur ce cul. Et la voilà, allongée sur le matelas, complètement évanouie. Sa main est au-dessus de sa tête et elle porte cette jolie jupe - c'est le bal de fin d'année, n'est-ce pas ? Et voici sa deuxième tenue. Les deux premiers boutons de sa chemise sont défaits et elle ne porte pas de soutien-gorge - elle n'en a jamais eu besoin. Je peux voir le contour d'un téton rose et je ne vais pas vous mentir. Ivre ou pas, j'ai bandé en quelques secondes".

Dean enlève son pied de l'épaule de Chase et commence à faire les cent pas. Il a également commencé à frotter son entrejambe à travers son jean noir.

"J'étais content d'en faire un, mais j'avais mon frère à côté de moi, ce qui est un peu bizarre. Tim a eu cette idée. Il se met à genoux et tire un peu la chemise de Stéphanie vers l'arrière. Puis il se tient droit comme s'il s'attendait à ce qu'elle se réveille et dise : " Mais qu'est-ce que tu fais ? Je me penche à moitié vers le rideau, prêt à m'enfuir. Mais elle ne bouge pas. Nous attendons quelques secondes, puis Tim se penche et tire un peu plus sur sa chemise. Et encore un peu plus. Et devinez quoi ? Stéphanie gémit. Elle aime ça, putain. Elle adore ça. Encouragé, Tim lui tord un peu le mamelon et elle gémit encore plus fort. L'instant d'après, il lui masse la chatte à travers sa culotte. Je ne sais pas vraiment pourquoi je sors mon téléphone, mais je le fais et je commence à enregistrer. Et quand Tim a fini de la baiser, il enregistre mon tour. Je pense que ça va me prendre du temps parce que, tu sais, je suis bourré, mais je jouis tellement vite. Et elle ne se réveille toujours pas. Et c'est la chose la plus chaude qui soit, Chase. Vraiment, c'est tellement chaud."

Dean était tellement excité qu'il commençait à transpirer.

Chase, quant à lui, n'écoutait qu'à moitié la fantaisie dérangée du fou.

Comment ont-ils pu se tromper à ce point ?

Ils étaient tellement concentrés sur le drame de l'adolescence qu'ils ne voyaient pas le tableau d'ensemble. Quelque chose était pourri dans le comté de Hawkesbury, Ava l'avait dit, et Chase savait au fond de lui que c'était vrai.

Non, pas quelque chose, deux choses. Tim et Dean Jardine.

"Le lendemain, je le jure devant Dieu, j'ai tellement peur que j'ai du mal à fonctionner. Je ne peux même pas regarder mon frère. Je n'arrête pas de penser que les flics vont se pointer à la porte et nous arrêter. Mais il ne s'est rien passé ce premier jour, ni le deuxième. Ni le troisième. Au bout d'une semaine, je commençais à me dire que j'avais peut-être imaginé tout ça. Après tout, le sexe ne pouvait pas être aussi bon, n'est-ce pas ? Mais j'ai regardé mon téléphone et j'ai trouvé la vidéo. Oh, c'est bien arrivé. C'est arrivé, et c'était si bon. Au début, c'était juste mon petit secret et celui de Tim. Un sale secret, pourrait-on dire. Comme ce matelas". Il rit comme si c'était la blague la plus drôle du monde. "Je vais sauter six mois en avant. À un moment donné, Tim a récupéré la vidéo de mon téléphone - je ne sais pas comment, mais il l'a fait. Et il l'a postée. Il a promis que c'était anonyme - on ne pouvait pas voir nos visages, pas vraiment - et qu'on ne pourrait jamais être découverts. J'étais furieuse, vraiment furieuse, mais une chose étrange s'est produite. Les gens commentaient la vidéo. Ils l'adoraient. Ils en voulaient plus. Et ils voulaient nous payer.

Dean était tellement absorbé par sa propre histoire qu'il n'entendit pas le grondement sourd et résonnant qui venait de l'extérieur. Il était distinct et faible, et si Chase ne l'avait pas entendu auparavant, elle n'était pas sûre qu'elle l'aurait reconnu pour ce qu'il était.

Le moteur d'une voiture classique.

Chase détestait cette histoire et jusqu'à ce moment, elle voulait désespérément qu'elle s'arrête. Mais maintenant, elle suppliait Dean de continuer à parler. Plus il parlait, plus il était excité, et moins il risquait d'entendre la voiture.

Marianne", dit-elle, bien qu'à cause du bâillon, elle prononce "ahihahn".

Mais Dean la comprenait. Et il sourit.

"Je me suis dit que tu finirais par la découvrir. Mais vous vous avancez beaucoup trop, Chase Adams. Mais d'accord, je vois que tu es excité. Je vais sauter les parties ennuyeuses. Nous venions d'être engagés comme adjoints et notre première affaire consistait à rechercher de l'argent qui avait disparu des caisses de Tenbury. Putain de petite ville de merde. Quoi qu'il en soit, c'était une blague. Tout ce qu'on avait à faire, c'était de chercher qui avait accès à l'argent et de le suivre. C'est Robert Matthews qui a volé le fonds de charité et l'a ensuite reversé pour les frais de scolarité de Brent. Et il était tellement évident.

"Toute cette histoire d'argent nous a fait réfléchir... et nous a donné envie de faire une autre vidéo. Mais nous n'allions pas être stupides comme Robert - il ne faut pas chier là où l'on mange, n'est-ce pas ? Nous ne voulions pas cibler les filles de Tenbury, car cela aurait attiré toute l'attention sur nous. Mais Tenbury attire des candidats de tout l'État. Nous avons réfléchi et décidé que, même si les étudiantes de Tenbury étaient interdites, les filles de loin qui avaient postulé mais n'avaient pas été acceptées feraient de bonnes cibles. Des filles désespérées, vous voyez ? Nous avons passé un accord avec Robert : il pouvait continuer à voler de l'argent à Tenbury tant qu'il nous donnait une liste de toutes les candidates qui répondaient à certains critères. Et voilà, une relation est née".

"Est-ce qu'il a une dette ?" demande Chase.

"Savait-il ?" répète Dean.

Le bruit du moteur se rapproche. Bientôt, il sera impossible de ne pas l'entendre.

"C'est une bonne question. Vous savez, je ne sais pas trop ce qu'il en est. Tim pense que oui, il doit savoir. Mais je n'en suis pas si sûr. Robert est un peu idiot. Ce type est tellement désespéré de rester pertinent, de rester principal, qu'il est prêt à faire à peu près n'importe quoi. Alors, qui sait ?

"Revenons à l'histoire... la première fille sur laquelle nous nous sommes arrêtés, comme tu l'as dit, était Marianne Lupul. Ça n'a pas été très difficile de la convaincre de venir ici, on a juste inventé des conneries à propos d'une vérification des antécédents ou je ne me souviens même plus exactement de quoi. C'est Tim qui a eu l'idée de lui donner une boisson dopée avec un peu de Rohypnol. Le plus drôle, c'est qu'en fait, c'est Daniel Mendoza qui nous l'a donné. Techniquement, c'était la drogue du viol de Jackson Grimes, mais il l'a placée sur Daniel, et nous l'avons récupérée dans les preuves. Cette fois, avec Marianne, j'ai pu commencer. Et c'était bien. Pas aussi bien que Stéphanie, mais pas loin. Quand Tim l'a baisée, elle a commencé à se réveiller".

Chase grimace. Elle connaissait cette partie de l'histoire parce qu'elle avait vu la vidéo. C'était l'une de celles que Stitts lui avait envoyées.

"Je ne sais pas si Tim essayait de la tuer ou s'il essayait simplement de la faire taire en mettant sa main sur sa bouche et son nez. Puis elle a commencé à donner des coups de pied et il a continué à serrer. Je pensais qu'il allait juste la faire s'évanouir, mais il l'a serrée si fort que la salope est morte. Tim termine en même temps. Je suppose que c'était un accident - je ne lui ai jamais posé de question à ce sujet, pour être honnête.

"Cela fait une bonne vidéo, mais la panique s'installe rapidement. Nous ne pouvons pas la laisser là. La bonne nouvelle, c'est que c'était l'été et qu'aucune personne âgée ne venait à la cabane pendant un moment. On a creusé un putain de trou et on l'a enterrée derrière. C'est aussi simple que ça. Et puis, comme avec Stéphanie, le premier jour passe et je suis tellement anxieuse. Mais rien ne se passe. Rien. Nous n'avons pas reçu d'alerte de personne disparue par le système de Hawkesbury, rien de l'État non plus. Nous avons attendu trois semaines, juste pour être sûrs. Puis Tim télécharge la vidéo et cette fois, il fait payer ces monstres. Dix mille dollars pour regarder la vidéo. C'est absurde, non ? Mais tu veux savoir ce qui s'est passé, Chase ?"

Dean s'arrêta pour répondre, mais Chase refusa d'honorer sa question d'une réponse.

Il haussa les épaules et poursuivit.

"Trop de gens voulaient le voir et trop d'argent est arrivé. Beaucoup trop suspect. Nous avons continué pendant deux semaines et cela nous a rapporté à tous les deux plus d'argent que nos salaires annuels combinés. Puis nous l'avons démonté et nous avons repris notre vie. Nous nous sommes même promis de ne plus jamais recommencer. Mais vous savez ce que c'est. Un jour, vous avez une gueule de bois insensée et vous vous promettez de ne plus jamais boire d'alcool. Le temps passe. Et, vous pouvez le croire, la bière suivante, trois jours ou une semaine plus tard, a un putain de bon goût. En plus, ce n'était pas juste. Tim s'est amusé comme un fou. C'était mon tour. On a fait la même chose avec Tanya Belk. Sauf que c'est moi qui l'ai tuée, et je dois te dire que c'était mieux qu'avec Stéphanie".

Dean avait bien entendu la voiture. Chase le voyait bien à la façon dont il accélérait son récit.

"Tim publie une nouvelle vidéo et la même chose se produit. On est en plein dedans. Le dimanche matin, j'ai reçu un appel concernant une perturbation ici même à la cabane. J'ai d'abord pensé que quelqu'un avait découvert le corps de Tanya ou de Marianne, même si cela n'avait pas de sens ; il s'agissait d'une plainte pour nuisances sonores. Mais je viens ici et il n'y a personne. Je me sens un peu nostalgique, alors je descends et... je n'arrive pas à y croire. C'est Emily Dawson. Nue. Dans les vapes. C'est comme un cadeau de Dieu. J'appelle Tim tout de suite et lui dis de ramener ses fesses ici. Il n'est pas aussi impressionné que moi. Et il ne veut pas le faire, il dit que c'est trop près de chez lui. Mais il ne peut pas résister et il n'y a vraiment aucune chance que ça nous retombe dessus. Nous ne l'avons attirée nulle part, Emily était déjà là. Tim se la fait et nous avons la vidéo. Et puis, alors qu'on termine, on entend quelqu'un revenir. Oh putain, c'est ça ? Tim réussit à sortir, mais je reste derrière, heureux que nous nous soyons garés assez loin - juste au cas où - pour qu'il soit peu probable que cette personne ait vu notre voiture."

Dean lève la tête et plisse les yeux, manifestement concentré sur le son.

Chase a crié des absurdités pour essayer de le distraire, mais il l'a fait taire.

"C'est Brent Matthews, l'ex-petit ami d'Emily. Il descend, cherche quelque chose, son téléphone, et la voit. Je suis comme, juste là." Dean pointe du doigt le coin du sous-sol. "Il n'avait qu'à regarder dans ma direction, mais il ne l'a pas fait. Alors il a paniqué et s'est enfui."

"Qu'est-ce que tu as fait pour mentir à l'autre ?"

Pourquoi n'avez-vous pas enterré Emily comme les autres ?

"Eh bien, c'est ça le truc, on en a parlé, et pour être honnête, on allait le faire. Mais ensuite, Brent et Carlos et tout ce bazar... On allait quand même revenir, mais les choses se sont gâtées..."

La voiture était proche maintenant, sur l'allée en terre, peut-être.

"Wha hahhen nehh ?"

Que s'est-il passé ensuite ?

Dean l'étouffa à nouveau et fixa le plafond.

"Wha hahhen nehh ?" Chase a crié les mots cette fois-ci.

"Ferme ta gueule".

Mais Chase ne voulait pas se taire. Elle s'est mise à crier et quand Dean a voulu ajuster son bâillon, elle lui a mordu le doigt. Il a crié et elle a goûté au sang. Puis il s'est cabré et lui a donné un coup de poing sur le front.

Chase a vu des étoiles mais n'a pas perdu connaissance.

Puis Dean Jardine s'est penché et l'a embrassée sur la bouche.

"Ne t'inquiète pas, Chase. C'est juste Tim qui arrive pour se joindre à la fête. Préparez-vous, parce que ça va être notre meilleure vidéo jusqu'à présent."


Chapitre 58

"Principal Matthews ? Que faites-vous ici ?" demande Mme Story. "Principal Matthews ?

Robert n'a pas entendu la secrétaire, et encore moins répondu. La seule chose qu'il a entendue, ce sont les mots que l'agent du FBI a prononcés au téléphone.

Il les a entendues encore et encore et encore.

"Nous recherchons des informations sur deux filles qui ont été assassinées : Marianne Lupul et Tanya Belk. J'ai cru comprendre qu'elles s'étaient inscrites à l'Académie Tenbury, mais qu'elles n'y étaient jamais allées. Nous pensons qu'elles ont été assassinées par la même personne. Si vous avez des informations sur ces deux personnes..."

Marianne Lupul et Tanya Belk ... assassinées.

Chaque trimestre, pendant près de deux ans, Robert Matthews a fourni une liste de candidats refusés à l'un des frères Jardine. En échange de cette liste, ils détournaient le regard lorsque Robert devait "collecter des fonds" pour payer les frais de scolarité de Brent.

Au total, les listes comprennent entre cent et cent cinquante candidats. Certains candidats ont été rejetés si rapidement que Robert n'a jamais regardé leur nom. D'autres, comme Marianne Lupul, sont difficiles à oublier.

Elle avait été rappelée une deuxième fois et elle aurait été acceptée si les parents de la jeune fille avaient pu se le permettre. Mais ce n'était pas le cas, et Robert se souvient s'être senti très mal à l'aise dans cette situation. Marianne n'avait pas non plus droit à l'aide car son père, dont elle était séparée, gagnait trop d'argent, dont Marianne et sa mère n'ont jamais vu un centime.

Un mois après le début de l'année scolaire, les règles d'attribution des bourses ont été modifiées et le revenu d'un parent ne vivant pas sous le même toit que le candidat n'est plus pris en compte. Robert a immédiatement contacté Marianne, mais on lui a dit qu'elle avait disparu.

Robert savait que quelque chose n'allait pas du tout. Mais il est facile d'ignorer ces sentiments lorsque l'on a des devoirs à accomplir.

De l'argent à voler.

Il n'a pas reconnu le nom de Tanya, mais lorsque Robert est entré dans son bureau, fermant la porte derrière lui - au grand dam de Mme Story qui ne cessait de lui demander s'il allait bien - il savait qu'elle allait figurer sur l'une de ces listes.

Robert a ouvert son ordinateur et s'est connecté à l'aide de son mot de passe. Il fait ensuite défiler les dossiers des candidats des deux dernières années.

S'il vous plaît, ne soyez pas là, s'il vous plaît, ne soyez pas là, s'il vous plaît, ne soyez pas là.

Mais bien sûr, elle l'était.

Tanya Belk. Quatorze ans.

Mort.

Violée et assassinée par Tim et Dean Jardine.

Et Robert l'avait servie sur un plateau d'argent.

Ou un matelas sale.

Robert pensait qu'il avait pleuré son fils.

Il ne l'était pas.

Sa vision se brouille sous l'effet des larmes alors qu'il charge l'application bloc-notes sur son ordinateur et écrit une seule ligne de texte.

Il a ensuite ouvert le tiroir de son bureau et en a sorti ce qui ressemblait à un humidificateur. Il était fermé à clé et la clé était scotchée sous son bureau.

L'humidificateur ne contenait aucun cigare.

Il contenait un pistolet Ruger 9 millimètres.

Comme si elle sentait que les choses allaient prendre une autre tournure, Mme Story a frappé à la porte avec encore plus d'agressivité.

"Principal Matthews ? Principal Matthews, tout va bien là-dedans ? Robert ?"

Il n'a pas répondu.

Il n'avait plus aucune raison de vivre. Son fils avait été assassiné et il avait aidé deux adjoints corrompus à violer et à tuer trois femmes.

Pour quoi faire ?

Pour que son fils fréquente cette école de merde ?

Cela en valait-il la peine ?

Cela en valait-il la peine ?

"Je suis désolé", murmure le principal Robert Matthews en pressant le canon de l'arme contre son menton. "Je suis désolé pour tout".

Puis il a appuyé sur la gâchette.


Chapitre 59

L'adjoint Jardine était peut-être convaincu que la voiture qui arrivait était celle de son frère, mais Chase en était certain.

Le son est celui d'une voiture ancienne.

Une Chevelle noire avec d'épais pneus qui mâchaient la terre et la boue.

C'était la voiture de Jackson Grimes. Le même Jackson Grimes qui avait drogué Brent et Emily et les avait forcés à avoir des relations sexuelles ensemble.

Sans cela, Emily serait probablement encore en vie aujourd'hui.

A la seconde où Dean monta les escaliers, Chase roula sur le côté, grimaçant à cause de la douleur à l'épaule où l'adjoint lui avait marché dessus. Puis elle se mit à genoux et enfin sur ses pieds.

Si Dean avait fait une erreur, c'était de lui attacher les mains devant elle. Derrière elle, Chase n'aurait jamais pu passer un appel. Alors qu'elle s'efforçait de tourner le téléphone, une pensée incompréhensible lui vint à l'esprit : si les frères Jardine gagnaient autant d'argent en vendant leurs snuff movies, n'auraient-ils pas pu s'offrir une meilleure caméra et une meilleure installation ?

Le téléphone ne tournait pas, le trépied tenait fermement en place. Alors que Chase se démenait de l'autre côté, elle entendit des voix, puis quelqu'un qui descendait.

Travaillant frénétiquement, Chase s'efforce de sortir le téléphone du mode appareil photo et d'afficher l'écran de numérotation.

"Merde ! Elle a le téléphone ! " a crié quelqu'un, quelqu'un qui n'était ni Dean ni Tim.

Chase a presque passé l'appel - elle avait deux ou trois numéros avant que quelqu'un ne soit sur elle.

"Non ! " cria-t-elle, tentant désespérément de s'accrocher au téléphone alors qu'elle était plaquée sur le matelas. Le trépied s'écrasa sur le sol et Chase concentra ses efforts pour tenter de repousser son agresseur.

Mais il était plus fort qu'elle.

Et plus jeune.

Même si ses mains n'avaient pas été attachées par une fermeture éclair, Chase doutait qu'elle aurait pu se débarrasser de lui.

En quelques secondes, l'homme l'a surpassée. Il monta sur Chase, coinça ses mains sous lui et se mit à peser sur sa poitrine.

C'était Jackson Grimes, le visage hideux et tuméfié.

Elle a essayé de lui crier dessus, de cracher, de mordre, mais ce putain de bâillon était toujours dans sa bouche.

Se cabrer n'aidait pas non plus. Le rictus malformé de Jackson n'en était que plus large.

Derrière elle, Chase aperçut Dean qui venait de poser le pied sur le sol du sous-sol. Le masque était encore haut sur sa tête et il tenait son pistolet de service d'une main.

"Regardez-moi !" Jackson se met soudain à crier.

Chase refuse, tournant son visage d'un côté à l'autre.

Jackson lui saisit brutalement le menton et l'obligea à redresser la tête. Chase ferma les yeux.

"Regardez-moi !", hurle-t-il encore. La salive lui poivre le visage. "Ouvrez vos yeux et regardez-moi ! C'est ton partenaire qui a fait ça ! Ton putain de partenaire a fait ça à mon visage !"

La main qui saisissait son menton glissa plus bas, les longs doigts s'enroulant autour de sa gorge. Puis sa paupière gauche s'est décollée.

Sa vision était floue, mais elle ne pouvait s'empêcher de voir Jackson.

"C'est lui qui a fait ça !"

La main sur sa gorge se resserre encore plus.

Qu'est-ce qui se passe, bordel ?

Mais elle savait ce qui se passait.

Jackson Grimes a également joué un rôle à cet égard.

Jackson retira sa main de son œil et rejoignit l'autre. Et maintenant, même si Chase voulait garder les yeux fermés, elle ne le pouvait pas - ils sortaient de sa tête.

En guise de dernier effort, Chase se débattit sauvagement, mais Jackson ne bougea presque pas.

L'obscurité commence à se faire sentir.

"Arrêtez ! Ne la tuez pas encore !" C'était Dean Jardine. Elle avait oublié qu'il était là. "Jackson, arrête !

Mais Jackson ne s'est pas arrêté.

Il a serré encore plus fort.

"Stop !

L'adjoint saisit l'une des épaules de Jackson.

"Jackson, tu es en train de tout gâcher ! Arrêtez, putain !" L'adjoint Jardine ajuste sa prise et tire à nouveau Jackson.

Cette fois-ci, il s'est passé quelque chose.

La traction était forte, mais pas assez pour provoquer la réaction qui suivit. Jackson sembla voler dans les airs, lâchant la gorge de Chase et tournant en même temps. L'épaule du jeune homme frappa Dean au milieu de la poitrine, le prenant par surprise. Puis Jackson s'effondra sur le député comme il l'avait fait avec Chase il y a quelques instants. Cette fois-ci, il n'y avait pas de matelas pour amortir leur chute et un nuage de poussière envahit l'air.

Chase entendit quelque chose d'autre heurter le sol, elle pensa que c'était l'arme, mais elle ne pouvait pas la voir - sa vision était encore parsemée de taches noires.

Elle a toussé, a eu des haut-le-cœur et a craché.

Il n'y avait plus de cris, juste des grognements d'effort alors que les deux hommes se tordaient sur le sol, remplissant l'air d'une quantité presque comique de terre et de poussière. Et pourtant, d'une manière ou d'une autre, Chase trouva l'arme et tenta de s'en emparer, mais ses jambes, privées d'oxygène, n'y parvinrent pas.

Alors qu'elle se laissait tomber sur le ventre, Chase entendit un claquement retentissant, quelque chose de dur frappant la peau, quelque chose d'autre se brisant, suivi d'un jet d'eau.

Trois grandes bouffées d'air plus tard, ses jambes sont parcourues de fourmillements.

L'arme était toujours là, à moins de six pouces de la main de quelqu'un - Jackson ?

Chase s'est approché en rampant.

En fait, elle est arrivée la première mais, les mains liées, elle s'est trompée. Et c'est là que l'un des hommes a eu besoin d'un répit.

Ils l'ont ramassé et avant même que Chase ne puisse crier, le sous-sol tout entier a été envahi par le bruit assourdissant des coups de feu.


Chapitre 60

Lorsque Francie, secrétaire du bureau du shérif de Hawkesbury et répartitrice de fait, n'est pas à son bureau, tous les appels d'urgence sont automatiquement transmis à la radio du shérif Hal Grimes.

Cet appel était presque incompréhensible.

"Ralentissez. Je ne vous comprends pas. Qui est-ce ?"

La femelle sur la ligne a ralenti, mais pas beaucoup.

"C'est Tabitha Story, la secrétaire de l'Académie Tenbury. Je suis juste revenue ici pour prendre quelques affaires que j'avais laissées plus tôt, que j'avais oubliées, et c'est alors que le principal Matthews s'est pointé. Il avait l'air d'un fantôme et s'est enfermé dans son bureau. Et puis... et puis j'ai entendu un coup de feu !"

Les yeux de Tate se sont agrandis.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

Le shérif Grimes a cliqué sur la radio du tableau de bord.

"Et vous ne pouvez pas entrer là-dedans ?"

"Je ne peux pas ! Je n'ai pas la clé. Elle est censée être dans mon bureau mais elle n'y est pas. Et je... il ne répond pas !"

"Mme Story, voici ce que je veux que vous fassiez : reculez du bureau."

"Quoi ?" Elle avait l'air plus désespérée qu'avant.

"Écoutez ce que je dis : éloignez-vous du bureau. Faites-le maintenant."

Mme Story était une femme plus lourde et sa respiration s'intensifiait au fur et à mesure qu'elle se déplaçait.

"Maintenant, je veux que tu continues. Je veux que vous quittiez l'Académie Tenbury. Ensuite, je veux que tu prennes ta voiture et que tu te rendes à l'endroit le plus éloigné du parking où tu pourras encore voir les portes d'entrée. Et là, je veux que vous attendiez. Si vous voyez le principal sortir, je veux que vous partiez. Ne lui parlez pas, ne le regardez pas, conduisez. Vous comprenez ?"

"Mais il y a eu un coup de feu et..."

"Vous comprenez ?"

"Oui. Oui. Je comprends."

"Bien. S'il sort, tu fais cinq bons kilomètres dans n'importe quelle direction. Ensuite, quand tu seras sûr qu'il n'est pas dans les parages, je veux que tu me rappelles et que tu me dises qu'il est parti. C'est compris ?"

"D'accord.

"Répétez-le-moi".

Mme Story répète les instructions du shérif Grimes. Pendant qu'elle parlait, Tate repensa à Robert à l'hôpital.

Il avait reçu un appel et, comme un zombie, il était sorti. Et ce, alors que le cadavre de son fils gisait dans la pièce voisine.

Qui a appelé et qu'est-ce qu'il a dit ?

Le shérif Grimes éteint la radio et se tourne vers Tate.

"Je savais qu'il était sale. Je le savais."

Tate n'était plus sûr de rien. Il avait pensé que le shérif Grimes et Robert Matthews étaient à l'origine des meurtres et, bien que l'absence de l'un d'entre eux ne permette pas de conclure à l'innocence ou à la culpabilité de l'autre, la théorie à laquelle Tate était parvenu n'avait plus de sens.

"Je ne sais pas", a déclaré Tate.

Le shérif Grimes s'est hérissé.

"Il était fichu, et il le savait. Alors, nous sommes allés..."

"Pour être honnête, en ce moment, je n'en ai rien à foutre", a déclaré Tate. "Il suffit de conduire, putain."


Chapitre 61

Chase roula sur le dos et s'éloigna des coups de feu. Les coups de feu l'assourdissaient presque, mais elle pouvait encore entendre quelqu'un gémir de douleur, en sourdine, comme sous l'eau.

Et puis il y a eu la poussière.

Il y avait tellement de poussière dans l'air qu'il était impossible de savoir qui avait été touché.

A ce stade, Chase n'était même pas sûr que cela ait de l'importance.

Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était attendre. En essayant de trouver les escaliers maintenant, elle risquait de se heurter à un mur ou à une arme.

Chase ferma les yeux et compta jusqu'à dix.

Lorsqu'elle les a rouvertes, une partie de la poussière s'était déposée.

L'adjoint Dean Jardine est allongé sur le dos, les yeux écarquillés, du sang s'écoulant de trois impacts de balles distincts : deux dans le bas-ventre et un plus haut, juste sous le cou. Il fixe le plafond d'un regard vide et de petites bulles rouges se forment sur ses lèvres en même temps que des halètements intermittents.

À ses côtés se tenait Jackson Grimes. L'homme au visage meurtri ricanait et l'arme qu'il tenait à la main visait directement la tête de Chase.

Elle ferme à nouveau les yeux et respire profondément.

C'était là. C'est là que sa vie s'est arrêtée.

Ce n'était pas la première fois que Chase était confronté à la mort, mais c'était l'une des rares fois où il l'avait fait en étant complètement sobre.

Un calme inquiétant s'empare d'elle.

Il ne s'est rien passé.

Un autre compte de trois et lorsque Chase entendit ou sentit une balle, elle osa ouvrir les yeux. Jackson était toujours là, l'arme à la main. Seulement, il pointait la crosse vers elle au lieu du canon.

"Prenez-le", dit Jackson en agitant le pistolet. "Prends l'arme".

Même si les mains de Chase étaient toujours liées, elle ne voulait pas risquer qu'il change d'avis. Elle attrapa l'arme au moment où une ombre se déplaçait derrière Jackson.

"Attention !", a-t-elle crié.

D'une manière ou d'une autre, Dean Jardine a non seulement réussi à se lever, mais il les regarde depuis la moitié de l'escalier.

Et il ne saignait plus.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

Mais ce n'était pas Dean, c'était Tim.

Jackson tourna sur lui-même et tira deux coups de feu. Il visait juste. La première balle a touché l'escalier juste en dessous du pied de Tim. La seconde, suivant la trajectoire de l'arc de Jackson, a touché le mur à côté de la tête de Tim. La saleté a éclaboussé le côté gauche de son visage, puis il a disparu.

Jackson fit un geste pour le poursuivre, mais Chase l'arrêta net.

"Mes poignets ! Coupe-moi les poignets !" supplia-t-elle. Jackson était troublé, ses yeux allant de Chase à l'escalier et vice-versa.

"Putain".

Jackson sortit un couteau à cran d'arrêt de sa botte et l'utilisa pour trancher le plastique épais.

Chase gémit lorsque ses épaules purent enfin se détendre.

Jackson s'est remis en route et s'est mis à sprinter dans les escaliers.

"Le pistolet ! Donnez-moi ce putain de pistolet ! Jackson ! Jackson !"

À l'étage, le moteur de la Chevelle se met en marche en grondant.

Chase commença à suivre Jackson lorsqu'elle entendit un gémissement et que quelque chose accrocha la jambe de son pantalon.

C'était Jardine.

Elle pensait que l'homme était mort.

"Chase". Sa voix était presque méconnaissable.

Chase dégagea sa jambe et fixa le violeur et le meurtrier.

Par pure méchanceté, elle a eu envie de s'emparer du téléphone et du trépied de l'homme, qui gisaient dans la terre, et d'enregistrer sa mort.

Mais elle ne le vendrait pas, elle le donnerait gratuitement.

Mais Dean Jardine ne méritait pas d'être immortalisé dans un film ou martyrisé. Il ne méritait pas non plus que ses paroles soient divertissantes, mais ce regard sur son visage...

Chase dut s'accroupir pour entendre ce qu'il disait.

"Les gens qui regardent nos vidéos disent tous la même chose. Dean toussa et Chase tourna la tête sur le côté pour éviter le souffle d'air chaud. "Ils disent... ils disent..."

Et puis Dean Jardine est mort.

Chase regarda sa poitrine. Elle ne bougeait pas.

Laissez-le. Laissez ce connard pourrir.

Mais elle avait d'autres idées.

Chase prend les deux premiers doigts de sa main droite et les plante dans le trou de balle près du cou de Dean.

Il sursauta et son dos se cambra. Chase continua à enfoncer ses doigts dans la plaie, sentant un tissu épais comme un tendon.

"Qu'est-ce qu'ils disent ?"

Dean crache du sang.

"Qu'ils veulent voir... qu'ils veulent voir quelqu'un de plus jeune."

Chase éprouva un tel dégoût qu'elle enfonça ses doigts encore plus profondément. Elle toucha quelque chose de caoutchouteux et le corps de Dean Jardine se contracta.

Et pourtant, d'une manière ou d'une autre, avant que son corps ne se relâche et ne reste ainsi jusqu'à ce que la rigidité cadavérique s'installe, il a réussi à dire quelque chose d'autre.

Quelque chose qui hanterait Chase.

"Nous savons tout de vous, Chase Adams."

Chase retira ses doigts et les essuya sur le pantalon de l'homme. N'entendant plus le moteur de la Chevelle, elle tourna la tête vers l'escalier et fut surprise de voir que Jackson s'y tenait.

Combien a-t-il vu ?

L'enfant a dit : "Cet enculé a volé ma voiture".

Puis Jackson lui a finalement donné l'arme.


Chapitre 62

Tate aperçoit d'abord les deux voitures du département du shérif de Hawkesbury et son cœur s'emballe.

Le shérif Grimes roulait trop vite et n'a pas pu s'arrêter à temps. Il a heurté l'une des autres voitures, mais Tate ne l'a même pas remarqué. Il était déjà sorti, l'arme à la main.

"Chase ! Cha-"

Deux personnes sont sorties de la cabane.

Le premier était Jackson Grimes. Il était couvert de terre de la tête aux pieds et son visage était tuméfié.

La seconde était Chase Adams. Elle était pâle et sale et il y avait peut-être le début d'une ecchymose près de la racine de ses cheveux, mais à part cela, elle ne semblait pas plus mal en point.

Tate se précipite vers Chase et la prend dans ses bras, tandis que le shérif fait de même avec son fils.

"Dean est mort", dit Chase alors qu'ils se séparent.

Tate la regarde fixement.

Il se foutait de Dean et de Tim Jardine. Il se souciait d'elle.

Tate saisit à nouveau Chase, la serrant si fort cette fois qu'elle gémit un peu. Puis il l'a embrassée, et elle lui a rendu son baiser.

Il a entendu Jackson Grimes dire : "Cet enculé a volé ma voiture".

Tate ne sait plus quoi penser de ce gamin.

Il a fait des choses horribles. Il avait piégé Daniel Mendoza, drogué Emily Dawson et Brent Matthews. Et Tate pensait que ce n'était peut-être que la partie émergée de l'iceberg.

Mais il a aussi sauvé la vie de Chase.

Cela lui a évité de figurer dans un autre des snuff movies des Jardines.

Tate n'a rien dit, Jackson ne méritait pas cela, mais il lui a fait un signe de tête.

Jackson lui rend le geste.

"J'ai tiré sur Dean dans la cave", dit Chase à Tate et au shérif. "Il a admis avoir violé et tué Marianne Lupul, Tanya Belk et Emily Dawson avec son frère. Il a également admis avoir violé une fille nommée Stephanie Millard. Tim est descendu et j'ai tiré sur lui, mais je l'ai manqué. Il s'est enfui et a réussi à voler la voiture de Jackson".

Ce récit, aussi succinct soit-il, semble étrange, mais Tate n'est pas en mesure de contester son partenaire. Le shérif Grimes n'a pas posé de questions ; il a immédiatement pris sa radio et lancé un avis de recherche pour la voiture de son fils. Puis il s'est adressé à Chase.

"Vous êtes sûr que Dean est mort ?"

"Il est mort, putain", confirme Chase. "Son téléphone est là aussi, mais je ne sais pas ce qu'il contient."

Tate a de nouveau serré Chase dans ses bras.

"Tout ce que je veux, c'est prendre une douche", murmure-t-elle.

"On peut retourner à... oh, merde."

"Quoi ?"

Tate a soufflé.

"Il s'est passé quelque chose avec le directeur Matthews.

Tate raconte l'appel de la secrétaire. À chaque mot, les yeux de Chase s'agrandissent.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

Chase se mord la lèvre et baisse la voix.

"Quand vous avez dit que vous pensiez que Robert était impliqué, j'ai demandé à Stitts de me faire une faveur. Je lui ai dit d'appeler Robert et de mentionner les noms des filles, de lui dire qu'il pensait qu'elles avaient été assassinées. Je me suis dit que s'il n'avait rien à voir avec leur mort, les noms ne signifieraient rien pour lui."

Tate se souvient de l'appel et de l'expression d'horreur sur le visage de Robert Matthews alors qu'il sortait de l'hôpital en titubant.

"Oh, ils représentaient bien quelque chose pour lui."

"Oui, Dean a aussi dit que Robert leur donnait les noms des candidats qui n'avaient pas été admis à Tenbury."

"Baise-moi".

Chase inspira à fond et se redressa.

"Tate, tu viens avec moi", dit-elle, très professionnelle. "Jackson, tu vas avec ton père. Finissons-en et fichons le camp d'ici."


Chapitre 63

"Un, deux, trois ! À trois, Tate donne un coup de pied à la porte du bureau du directeur Matthews. Le bois était épais et la porte s'est inclinée mais ne s'est pas brisée. "Putain."

Tate donna un nouveau coup de pied dans la porte et, cette fois, il y eut un bruit d'éclatement, mais elle tenait toujours.

"Attendez ! Chase fouilla dans sa poche et en sortit une simple clé.

Tate fait une grimace.

"Ne demandez pas".

Elle mit la clé dans la serrure et tourna. Puis Chase se mit sur le côté et ouvrit la porte. Grimes et Tate se précipitèrent dans la pièce.

Une seconde plus tard, ils ont rangé leurs armes et Chase est entré les mains vides.

Robert Matthews est assis dans son fauteuil, la tête en arrière et les bras le long du corps, paumes vers le ciel. Un trou effroyable se trouve sous son menton.

Les livres accrochés au mur derrière lui sont couverts de sang et de matière cérébrale.

Quelqu'un a chuchoté "Jésus" - Chate, pensa Chase.

Elle passa devant le shérif costaud et se dirigea vers l'autre côté du bureau pour jeter un coup d'œil à l'ordinateur portable ouvert.

Deux choses étaient affichées en évidence sur l'écran. La première, la plus évidente, était un bloc-notes avec une simple ligne de texte qui n'apportait aucune clarté à sa conversation avec le vice-doyen Jardine.

Je ne savais pas.

Chase est déçu.

Elle avait espéré une déclaration de culpabilité.

Cela - je ne le savais pas - ne signifiait rien.

"Qu'en penses-tu ?" demande Tate en s'approchant d'elle.

La deuxième chose qui apparaissait à l'écran était une liste d'anciens candidats à l'Académie Tenbury. Les noms de Tanya Belk et de Marianne Lupul sont mis en évidence.

"Je crois que j'ai envie de me barrer d'ici", dit-elle dans son souffle.

Tate s'est approché d'elle et lui a serré l'épaule.

"Putain de petites villes, j'ai raison ?"

***

Ce n'était pas le genre de l'un ou l'autre de partir sans que tout soit bien emballé. Mais parfois, du moins selon Tate, c'est ce qui se passe.

Le shérif Grimes a demandé à une équipe de faire des fouilles derrière The Shack et a découvert deux corps très décomposés, qu'il a supposé être ceux de Marianne et Tanya. Des tentatives ont été faites pour contacter Stephanie Millward, une ancienne élève de Tenbury, mais elles n'ont pas abouti.

Chase espère qu'il s'agit d'un changement de nom et non de quelque chose de plus sinistre.

D'une manière ou d'une autre, Tim Jardine avait réussi à passer à travers de multiples barrières et barrages routiers à l'échelle de l'État tout en conduisant son odieuse Chevelle, mais ils finissaient par le rattraper.

Après tout ce qui s'est passé, l'opinion du shérif Grimes sur Carlos Mendoza a changé. Sur sa recommandation, le procureur avait conclu un marché, un marché de dupes : dix ans pour homicide involontaire au second degré. Le viol et l'assassinat de votre petite amie alors qu'elle était enceinte de votre fils poussent parfois les gens à l'empathie.

Daniel Mendoza a eu moins de chance. Il a écopé d'une peine de deux ans pour défaut de comparution à la suite d'un mandat d'arrêt bidon.

Le shérif Grimes s'est montré étonnamment ouvert à toutes ces informations, mais il a omis de mentionner ce qui est arrivé à son fils. Si Chase devait parier, elle miserait sur le fait que le nom de Jackson Grimes n'apparaisse dans aucun document. Quand on lui a demandé pourquoi Grimes avait dit à son fils de les suivre, il est resté obtus. Il avait dit qu'il voulait s'assurer d'avoir un œil sur tous ceux qui allaient et venaient dans sa ville.

Chase n'était pas sûr que Jackson ne l'ait pas fait de son propre chef et que son père l'ait, une fois de plus, couvert.

Chase avait beau vouloir quitter cette ville, ils le voulaient tous les deux, il y avait encore une chose qu'elle devait faire.

"Mme Dawson, attendez. Avant que vous ne fermiez la porte, je voulais vous rendre ceci." Chase glissa le Story Planner d'Emily par la fente de la porte. "Mme Dawson, votre fille était vraiment une excellente écrivaine. Je suis vraiment désolé de ce qui lui est arrivé."

Jennifer Dawson prend le livre sans un mot et ferme la porte.

De retour dans sa voiture, Chase soupire.

"Nous pensions que le directeur Hampton allait faciliter notre première affaire au CVU", a déclaré M. Tate.

Chase n'écoutait pas.

Quelque chose la tracasse, et ce n'est pas seulement le fait que Tim Jardine n'ait pas encore été appréhendé.

"Tu as ce regard sur ton visage, Chase. A quoi tu penses ?"

Chase a hésité à lui dire, mais ils avaient convenu d'être honnêtes l'un envers l'autre.

"Avant de mourir, Dean a dit quelque chose. Il a dit : "Tous ceux qui ont commenté la vidéo ont dit qu'ils voulaient voir quelqu'un de plus jeune".

"Putain de sauvages".

"Oui, mais ensuite il a dit : 'Nous savons tout de vous, Chase Adams'". Tate se tait. "Tu crois que ça veut dire quelque chose ?"

"Je pense que cela signifie que vous devriez appeler Stitts et voir s'il peut s'occuper des filles."

Chase sortait déjà son téléphone.

"Je suis sûr qu'ils vont bien, mais juste au cas où".

"Oui, moi aussi".

Voilà pour l'honnêteté.


Épilogue

"Vous pensez que c'est notre première affaire ?" demande Floyd.

Stitts s'appuie sur sa canne d'une main et frappe à la porte de l'autre.

"Tu aimerais bien. Ce n'était pas notre affaire, c'était celle de Chase et de Tate. Vous n'allez pas vous faire couper la cerise aussi facilement."

Floyd rit.

"D'accord, mon vieux. N'oubliez pas que ce sera notre première affaire classée. Pas seulement la mienne." Il se penche en arrière et jette un coup d'œil à la fenêtre de la chambre, au-dessus de la porte d'entrée. "Qu'est-ce qu'on fait ici, au juste ?"

"Aucune idée. Le truc avec Chase, c'est que plus on pose de questions, moins on obtient de réponses."

"Qu'est-ce que ça veut dire ? Tu as demandé beaucoup de..."

La porte s'ouvre et ils sont accueillis par une jolie femme d'âge moyen à la peau caramel.

"Hello ?", elle avait un soupçon d'accent.

Colombien ou Cubain, pensa Floyd.

Stitts brandit son badge du FBI.

"Je m'appelle Jeremy Stitts et je suis un ami de Chase Adams. Voici mon partenaire, Floyd Montgomery."

Floyd a montré son badge et la femme a pris le temps de les examiner tous les deux.

"Que puis-je faire pour vous, agents ?"

"Chase nous a demandé de passer pour voir si tout allait bien, pour voir si..."

Une multitude de mouvements se dirige vers Stitts.

"Oncle Stitts ! Georgina hurle. "Je ne t'ai pas vu depuis si longtemps !"

Si Stitts ne s'était pas appuyé sur sa canne, il aurait été renversé.

"Bien trop longtemps", dit-il en étreignant la jeune fille du mieux qu'il peut d'une main.

Elle l'a lâché et a serré Floyd dans ses bras.

"Tu me manques aussi, Floyd."

"Entrez à l'intérieur, Georgina, laissez les bons hommes tranquilles", dit la femme.

Georgina a serré Stitts dans ses bras avant de retourner à l'intérieur.

"Quand est-ce que Chase rentre à la maison ?" demande Georgina.

"Aujourd'hui. Je ne sais pas quand exactement", répond Stitts, incapable d'effacer le sourire de son visage. Derrière Georgina, il aperçoit une jeune fille en fauteuil roulant. Rachel, sans doute. Il lui dit bonjour et elle la salue avant de repartir. Georgina, boule d'énergie qu'elle était, lui emboîta le pas.

Stitts tire un chapeau imaginaire à la femme qui a répondu à la porte.

"Désolé de vous avoir dérangé. Passez une bonne journée."

"C'était sympa de te voir, Georgina !" cria Floyd dans la maison.

Le visage de Georgina est réapparu comme par magie.

"Revenez vite !" dit-elle avec un grand sourire. "Il le faut ! Tu manques à Chase !"

Sur le chemin du retour vers la voiture, le sourire toujours gravé sur son visage, Stitts appelle Chase.

"Oui, il n'y a pas lieu de s'inquiéter, ils vont bien. Ils vont très bien."

***

"Merci, Stitts. Je vous en dois une."

Chase raccroche le téléphone et fixe l'écran vide.

"Pourquoi n'as-tu pas l'air soulagé ?" demande Tate.

Ils étaient à une heure de la Virginie, mais plus ils se rapprochaient, plus Chase avait les tripes qui se tordaient.

Nous savons tout de vous, Chase Adams. Tout le monde veut quelqu'un de plus jeune.

"Chase ? Je ne peux pas t'aider si tu ne me parles pas."

Chase aurait aimé que Tate ferme sa gueule pour qu'elle puisse se concentrer. Mais elle savait qu'il ne la laisserait pas tranquille tant qu'elle n'aurait pas dit ce qu'elle pensait.

"Quelque chose ne va pas.

"C'est Tim ? Parce qu'ils vont le trouver."

C'était Tim, mais pas comme le pensait Tate.

"Permettez-moi de vous poser une question. Si tu me cherchais, si tu apprenais 'tout sur moi', qu'est-ce que tu trouverais ?".

"Oh, c'est facile. Je découvrirais que tu es jolie mais compliquée et..."

"Je suis sérieux, Tate. Que trouverais-tu ?"

Il n'y avait pas de meilleure personne à qui demander, car Chase savait que Tate avait fait exactement cela : chercher à la connaître.

Eh bien, la plupart des choses après votre fausse "mort" aux mains du Dr Mark Kruk ont été complètement effacées. Je veux dire, si je suis honnête, les choses d'avant cette période sont bien cachées, aussi."

"Oui, mais Tony Metcalfe a tout découvert et l'a jeté dans le métavers."

"Tony Metcalfe était un psychopathe dérangé souffrant d'un syndrome de stress post-traumatique qui était aussi un expert en informatique. Je ne suis ni l'un ni l'autre".

"D'accord, mais tu trouverais quelque chose sur mon passé ? Mon mariage avec Brad et... oh, putain."

Chase se précipite sur son téléphone.

"Quoi ?" Tate a l'air inquiet. "Qu'est-ce qu'il y a ? Chase ?"

Chase l'ignore et fait défiler ses contacts.

"Chase ? J'allais justement t'appeler", dit Brad.

"Où est Felix ?

La pause qui a suivi n'a pas dû durer plus d'une seconde, mais elle a été, sans aucun doute, le moment le plus long de la vie de Chase Adams.

"Je pensais qu'il était avec toi."

"Qu'est-ce que tu racontes ?", s'exclame-t-elle.

"Le camp vient d'appeler pour dire que quelqu'un du bureau du shérif est venu chercher Felix cet après-midi. Il a dit que c'était un de vos amis."

"Quel est son nom ?"

"Chase, tout va bien ?"

"Brad, quel est le nom de l'homme qui est venu chercher notre fils au camp ?"

"Tim", dit Brad lentement. "Le camp m'a dit que l'homme s'appelait Tim Jardine.

FIN


Note de l'auteur

Filthy Secrets marque le retour aux sources de Chase, pour ainsi dire. J'ai toujours envisagé son retour au FBI mais, jusqu'à présent, je n'étais pas sûre de la façon dont cela fonctionnerait. Chase a brûlé tellement de ponts au fil des ans qu'il semblait inévitable qu'elle soit destinée à vivre sur une île. Seule. À moins, bien sûr, qu'elle n'ait sa propre unité à diriger et que la seule personne à qui elle doit rendre des comptes soit, en fait, elle-même. Et peut-être Tate. Il semble être la seule personne capable de lui tenir tête et ne pas vouloir se plier à sa volonté. Mais nous parlons ici de Chase Adams, alors on ne sait jamais.

Je pense que nous avons tous quelqu'un dans notre vie comme Chase - ok, pas vraiment comme Chase, mais quelqu'un qui partage certains traits avec elle. Quelqu'un qui vous blesse, qui se blesse lui-même, qui blesse les autres, mais qui est généralement bien intentionné. Et peu importe combien de fois vous essayez de mettre de la distance entre eux, ils continuent à vous aspirer.

Pour le meilleur et pour le pire.

C'est Chase. Au fond d'elle-même, c'est une bonne personne (pour la plupart). La réalité est (ou devrais-je dire, sa réalité est) que la tragédie qu'elle a vécue a laissé une empreinte indélébile sur son âme.

J'espère que vous continuerez à vivre ses aventures à travers ses yeux. Et c'est tellement facile ! Pas besoin d'héroïne ou d'électrochocs. Tout ce que vous avez à faire est de cliquer ici pour précommander TAINTED BLOOD, la prochaine aventure de Chase Adams.

Avant de partir, je voulais juste prendre un petit moment pour vous dire que je vous apprécie tous et que je vous remercie sincèrement pour le soutien que vous m'avez apporté au fil des ans.

J'aime écrire des livres. J'aime créer des personnages, des mondes et des scénarios abracadabrants qui, parfois, n'ont rien à envier au monde réel. Parfois. Parce que le monde peut être un endroit dérangé et que nous avons tous besoin d'une évasion occasionnelle.

Entrez dans les livres.

Notes de l'auteur de la sortie.

Vous continuez à lire, je continue à écrire.

Pat

Montréal, 2023
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